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L’état de siège est décrété en Algérie 





a Impossible 
démocratisation ? 


##HI? ÜS avons notre mar- 
.. «iltyr». criait, lundi à 
*S® P * mmandastant intégriste, 
sur un ton presque victorieux, en 
apprenant que l'un des siens 
était mort lors d'une échauffou- 
jro avec les forces de Tordre. 
Comme on pouvait le craindre, 
repreuve de force engagée par 
» rient islamique du salut {FIS) 
avec le pouvoir a débouché sur 
de_ sanglantes émeutes. Pour 
éviter que les choses n'empi- 
rent. le président ChadS a pro- 
clamé, mercredi 5 juin à l'aube, 
l'état de siège, renvoyé le gou^ 
vainement, fait appel à l'armée 
pour rétablir l'ordre et reporté 
tes élections législatives prévues 
pou* le 27 juin. 

Sous T effet de la violence — la 
four mais aussi caBe de provoca- 
teurs inconnus comme on l'avait 
vu fors des émeutes d'octobre 
1988, - les islamistes ont donc 
obtenu le renvoi aux calendes 
grecques des élections législa- 
tives sans avoir i prendre le pari 
ristpié d’un boycottage. Avec en 
prime, si l'on ose dire, des 
• martyrs» dont Us ne manque- 
ront pas de célébrer h» sacrifice 
«foi de resserrer leurs rangs, de 
créer une nouvelle dynamique, 
et. pourquoi pas, un courant de 
sympathie autour de fana- cause. 

IffCTOlRE fragile et faicom- 
V piété, cependant, La 
démission que le FIS a obtenue 
n’est pas, en effet, caHe du pré- 
sident Chadli dont ils récla- 
maient la tfite, mais celle de son 
premier ministre réformateur 
qui, en l'occurrence, a séné de 
fusible. % d'autre part, le pro- 
cessus démocratique a été 
momentanément suspendu, il 
nf est pas officiellement remis en 
question et le pouvoir que. les 
i n té g r is tes revendiquent, c'est 
au fond des urnes qu'as devront, 
tôt ou tard. aDar le chercher. 

Une inconnue de taille 
demeure : le rôle que l'armée 
entend se donner face à la mon- 
tée du péri! Islamiste. En sep- 
tembre 1990, la nouveau minis- 
tre de la défense, le général 
Khaled Nezzar, avait annoncé la 
couleur, rappelant, i en toute 
sérénité s, que les militaires 
étaient prêts à «mettre fin aux 
dépassements pouvant mettre 
en danger l'unité nationale» et 
qu'ils interviendraient « sans 
hésitation» pour rétabBr l'ordre 
«afin que force reste è la loi». 
Parole tenue. 

E N frisant appel à l'armée, 
co mme 3 l'avait déjà fait 
lors des émeutes d'octobre 
1988, le prérident Chadli remet 
son sort et celui du pays entre 
les mains de ses frères d'armes. 
N'avait-il pas succédé, en sep- 
tembre 1978, au colonel Boume- 
diène en sa qualité de ccoortfi- 
nateur des affaires militaires » ? 
Mais cet officer, en complet-ves- 
ton, pragmatique et ennemi des 
idéologues, se trouve de nou- 
veau en première ligne, Investi 
d'une c mission impossible » : 
engager T Algérie sur la voie du 
renouveau démocratique. 

Ce renouveau passe, d'une 
manière ou d'une autre, par ia 
levée de l'hypothèque istemtste. 
Car, même ri le cfiscours des 
intégristes ne fait plus autant 
recette qu'a y a un. an. il est 
(Bfficile pour le pouvoir de ne 
pas faire trancher le débat par 
des élections démocratiques. 
Union sacrée contre Je « péril 
vert»? La classe poétique tout 
entière est si composite et divi- 
sée que le FIS peut être tenté, 
fauta de mieux, de profita 1 de 
ces fafrfftf 1 "** pour continuer à 
frira monter les enchères. 


Le président Chadli renvoie le gouvernement 
et reporte les élections législatives à une date Indéterminée 


! Après les violents affrontements de la 
veille, qui s’étaient prolongés au début 
de la nuit , les rues d’Alger étaient quasi- 
ment désertes , mercredi matin 5 juin, et 
les forces de l’ordre - policières et mili- 
taires - contrôlaient la situation. Des 
éléments de l’armée étaient déployés 
aux carrefours stratégiques de la capitale 
et devant les bâtiments officiels. Au 
milieu de la nuit, le président Chadli 


Bendjedid, dans un communiqué lu à la 
télévision, avait annoncé la proclamation 
de l’état de siège, le renvoi du gouver- 
nement de M. Mouhud Hamrouche, le 
report c à une date ultérieure a des élec- 
tions législatives prévues pour le 27 juin 
et le 18 juillet et la formation d’un nou- 
veau gouvernement s après consultation 
des partis politiques ». Au même 
moment, une colonne de blindés de l’ar- 


mée commençait à se diriger vers les 
quartiers populaires. La journée de mardi 
a été marquée par des heurts incessants 
entré la police anti-émeutes et les mani- 
festants du Front islamique du salut 
(FIS). Selon des sources concordantes, à 
défaut de bilan officiel, il y aurait eu au 
moins six morts et plusieurs dizaines de 
blessés. 


Le jusqu'au-boutisme du FIS 


ALGER 


de notre correspondant 

De façon détournée; te minis- 
tre de l'intérieur, M. Mohamed 
Salah Mohamcdi, avait prévenu. 
« Une arrestation ne s’annonce 
pas, die s’opère », avait-il dit en 
réponse è ia question d’un jour- 
naliste lui demandant, lots (Tune 
conférence de presse réunie 
mardi soir 4 juin, s’il comptait 
faire arrêter les dirigeants du 
Front islamique du salut (FIS) 
rendus responsables des troubles. 
Avec la même logique, et «»n« 
annonce préalable, le président 
Chadli Bendjedid a proclamé, 
me r cre d i matin A l’aube, pé*at de 
siège, décidé ia démission du 
gouvernement et le report des 
élections législatives du 27 juin 
et du 18 juillet & une date indé- 
terminée. 

C'est mercredi, à 2 h 15, 
qu'un présentateur de la télévi- 
sion a annoncé la nouvelle en 
lisant un texte bref) émanant de 
la présidence de la République. 
«Devant la situation de troubles 
de l’ordre public et les dangers 
d’aggravation», a lu te présenta- 
teur, 1e président de la Républi- 
que décide d’instaurer Fétat de 
siège, qui entre en vigueur i 
0 heure. Le gouvernement a pré- 
senté sa démission, qui a «été 
acceptée», et une nouvelle 
équipe sera mise en place «après 


consultation des partis politi- 
ques». Le processus électoral est 
suspendu et les élections sont 
réportées sine die. 

An même moment, l'armée, 
appuyée par des renforts de gen- 
darmerie, entrait en scène. Dans 
un bruit sourd, plusieurs 
colonnes de chars lourds fai- 
saient mouvement vers les prin- 
cipaux points de la capitale, où 
des barrages étaient érigés. Des 
équipés de policiers en civil, 
mitraillette ou pistolet au poing, 
tes assistaient. 

GEORGES MARION 
Lire 1» suite page 3 



Nouveau raid israélien 
au Sud-Liban 


Un avertissement 
à la Syrie? 


page 6 


Les communes « vertes » sous l'œil d'Allah 


ALGER 


de notre envoyé spécial 

Ce devait être l'enfer ou le 
paradis, «c'est toujours le purga- 
toire». Un an après que les «bar- 
bus» du Front islamique de salut 
(FIS) eurent remporté haut la 
main les élections locales dn 
12 juin 1990, laminant tes autres 
partis en lice - y compris te FLN, 
aux commandes depuis l'indépen- 
dance, - leur efficacité en matière 
de gestion municipale est large- 
ment contestée. En un an, «rien 
ne s’est réellement passé, mis à 


part quelques extravagances ». 
Cette réftodon d'un Algérois est 
révélatrice du changement inter- 
venu après l'immense espoir ou la 
grande peur qu'avait suscités la. 
victoire du FIS. « Inefficacité 
totale», «gestion approximative, 
pour le moins contestable» : tes 
commentaires sont quasi una- 
nimes à souligner l’absence de 
toute réalisation communale. 

«En participant au pouvoir à 
une petite échelle, le FIS a eu vite 
fait de démontrer ses limites dans 
la gestion des affaires de l’Etal. Au 
bout d’une année d’exercice, le 


bilan des assemblées populaires 
communales [APC] contrôlées par 
bd n'est guère réalisant Les éhts 
se sont attaqués aux banalités de 
la vie quotidienne - fermeture des 
bars et des maisons closes surtout 
- tout en délaissant les véritables 
problèmes de la cité», écrivait, 
fin mai, le Quotidien d’Algérie 
(indépendant). Les réquisitoires 
abondent, axés autour de deux 
thèmes : immobilisme dans la ges- 
tion municipale et méthodes expé- 
ditives pour «moraliser» ia 
société. YVES HELLER 

Lire la sorte page 4 


Par l'auteur des Lions sont lâchés et 
des Hauts de Ramatuelle. 



Le suicide de la veuve 
de Mao Zedong 

Confirmation officielle 
è Pékin 

page 8 

Les sujets du bac 

550000 candidats 
passent l'épreuve 
de philosophie 
du baccalauréat 

page 48 

Un entretien avec 
M. Kofi Yamgnane 

Le secrétaire d'Etat 
à l'intégration explique 
le sens de sa mission 

page 14 

«Statu que» 
à ÏOPEP 

Les thèses saoudiennes 
l'ont emporté 
à la réunion 
de Vienne 

page 33 

Pas d'accord 
européen 
pour la TVHD 

Divergences persistantes 
entre les gouvernements 

page 16 

Le débat 
sur la défense 

Un point de vue 

de Philippe Séguin 

sur t La nouvelle armée 

française» 

pages 2 et 9 


«Sir le vifs et le sommaire complet 
se trouvent page 48 


La finance rattrapée par Histoire 

Deux homes d'affaires, hier axais, se déchirent aujourd’hui 
Jean Frydman crie à la discrimination raciale ; François Me s’estime «roulé» 


par Françoise Chirot 
Pierre-Angel Gay 
et Agathe Logeait 

M. Jean Frydman contre 
M. François Dalle : ces deux 
hommes qui furent amis, l'un 
bien connu dans le monde de 
l’audiovisuel, l’autre, ancien 
PDG de L’Oréal et qui passe 
pour l'un des grands patrons 
français, se déchirent aujourd'hui 
rfans une bataille où se mêlent 
l’Histoire et l’argent 

M. Jean Frydman accuse en 
effet M. François Dalle d’avoir 
satisfait aux exigences de la 
Ligue arabe pour éviter le boy- 
cottage de L'Oréal en l’évinçant 
de Paravision, une société qu'ils 
avaient créée ensemble. L'insti- 
gateur de cette manœuvre dictée 
par r antisémitisme serait, selon 
M. Jean Frydman, M. Jacques 
Corrèze, ancien responsable de la 
Cagoule, un mouvement fasciste 
d’avant-guerre, et de mouve- 
ments pro-nazis durant l'Occupa- 
tion. M. François Dalle est aussi 
accusé d’avoir permis pendant 
de nombreuses années le recrute- 
ment d’anciens cagou) ards dans 
son entreprise. Le groupe Fryd- 
man intente alors des actions au 
civil et, plusieurs mois phis tard 
décide de déposer une plainte 


pénale pour faux, usage de faux 
et discrimination raciale. 

Mise sur la place publique, 
cette affaire confronte à nouveau 
les Français à une période de 
leur Histoire qu'ils assument 
mal. En impliquant le groupe 
L'Oréal, elle touche au sujet 
tabou de l’attitude de certains 
industriels avant et pendant la 
dernière guerre. 

Mais, peu disposé à laisser 
écorner son image pour des 
affaires vieilles de craquante ans, 
le numéro un mondial des cos- 
métiques a mis en marche son 
système de défense. Il est vrai 
qu’en l’espace d’un mois les sala- 
riés de L’Oréal - une société qui 
cultive la discrétion - ont eu la 
désagréable surprise d’assister à 
la perquisition de gendarmes 
dépêchés par un juge d’instruc- 
tion et de voir le nom de leur 
entreprise abondamment cité 
dans la presse. Au point quejors 
de l’assemblée générale du 
28 mai, les actionnaires ont 
interpellé le PDG, M. Lindsay 
Owen-Jones sur ces accusations. 
Il s’est défendu en affirmant : 
« Nous n ’ avons pas cédé aux 
pressions de la Ligue arabe pour 
un boycottage d’Israël. » Il a 
aussi démenti le rôle d’instiga- 
teur piété à M. Jacques Corrèze. 
Les syndicats de l’entreprise lui 
ont aussitôt apporté leur soutien, 


affirmant « n'avoir jamais 
constaté de politique ou d’atti- 
tudes racistes » de la paît de l'ac- 
tuelle et de l’ancienne direction. 
Pour le groupe L'Oréal, M. Jean 
Frydman a monté toute cette 
affaire pour régler un conten- 
tieux financier. 

«U avait des étoiles dans les 
yeux » : c’est ainsi que l’un des 
proches de M. François Dalle 
raconte la manière dont l'ancien 
président de L'Oréal a annoncé, 
en 1988, la création de Para vi- 
sion International, filiale audio- 
visuelle du groupe L’Oréal. Cela 
se passait à l'automne. 

Lire la suite page 12 


EDUCATION c CAMPUS 


■ Le trompe-l'œil de l'appren- 
tissage : un rapport encore 
inédit du Haut Comité éduca- 
tion économie préconise un 

r irtenariat pragmatique entre 
école et l'entreprise 
■ « école-entreprise : nous 
sommes prêts à discuter», un 
point d8 vue de M. Yannick 
Simbron, secrétaire général de 
la Fédération de l'éducation 
nationale (FEN) ■ Philosophies 
dans le siècle ■ Ecrans étu- 
diants pages 16 à 19 
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DEBATS 


Défense 


La nouvelle armée française 


par Philippe Séguin 


S UR notre continent, la tran- 
sition vers un nouveau sys- 
tème de sécurité est enta- 
mée. Pour la grande Europe de l'At- 
lantique à l’Oural, la CSCE a 
utilement jeté les fondements d'une 
sécurité collective fondée sur le dés- 
armement. le respect des droits fon- 
damentaux et le règlement des ditré- 
rends. mais dont la consolidation 
suppose un effort de longue haleine. 
Pour sa part, l’ensemble euro-atlaïui- 
que a entrepris une refonte institu- 
tionnelle sans précédent. L’OTAN 
tente ainsi une difficile adaptation 
de ses structures héritées de la 
guerre froide afin de préserver l’es- 
sentiel : la sauvegarde du couplage 
stratégique euro-américain. Quant 
aux Douze, ils sont en passe de se 
donner certains des movens indis- 
pensables à rêlabonuion d’une politi- 
que étrangère et de sécurité com- 
mune dans le cadre de l’union 
politique de la Communauté. 

Mais, malgré les incantations de 
nos plus fervents Européens, cette 
politique commune permettra sans 
doute l’action collective en matière 
de sécurité en cas d’accord de cha- 
cun ; die n'empêchera pas le recours 
aux initiatives nationales au cas où 
un consensus sur le fond ne parvien- 
drait pas à se dégager. Autrement 
dit, la France dort préserver la 
maîtrise ultime de son destin pour 
démontrer dans les faits que son 
outil militaire est l’instrument incon- 
tournable de toute défense com- 
mune. Pour préparer la défense 
européenne de demain, il faut donc 
adapter dès à présent la défense de 
la France : c’est un défi naaonaL 
Aujourd'hui, le danger d’une 
agression massive d’Est en Ouest 
n'est plus une priorité. Mais, à 
moins de considérer que l'Histoire 
soit réversible. TEurope de demain 
sera d’abord caractérisée par de 
fortes tensions à l'Est, susceptibles 
de ne dégénérer en conflits armés 
qu’à la suite de crises plus ou moins 
longues, qui n'affecteront qu 'indirec- 
tement notre sécurité. Leur caracté- 
ristique essentielle, principale nou- 
veauté par rapport au passe, résidera 
dans leur éloignement géographique 
de l’Hexagone et de ses voisins 
immédiats. C'est dire que les hypo- 
thèses d’évolution de la situation 


européenne risquent -fbrt de ne plus 
pouvoir 'faire robjeL comme par le 
passé, d’une analyse privilégiant la 


menace directe à rencontre de nos 
intérêts vitaux. De même, la défini- 
tion de notre espace de sécurité 
déborde de plus en plus la vieille 
Europe pour englober les zones à 
haut risque du inonde méditerranéen 
et du Moyen-Orient, comme i’a 
amplement démontré la guerre du 
Golfe. 

L’avenir 
du nucléaire 

Du fait même que les scénarios 
les plus plausibles de conflits 
seront peu susceptibles de porter 
directement atteinte à notre terri- 
toire ou à celui de l’Alleraagpe, 
leurs enjeux seront plus difficile- 
ment justiciables du recours à 
J'arme nucléaire. Comme le rappe- 
lait le président de la République 
le 7 février dernier au sujet de la 
conduite des opérations contre 
l’Irak, le nucléaire n’est pas adapté 
aux interventions du Nord dans 
les conflits du tiers-monde. En 
Europe même, l'instrument 
nucléaire ne pourra plus dissuader 
toute forme de conflit, comme ce 
fut le cas du temps de la guerre 
froide, avec le face-à-face des blocs 
où seul un affrontement général 
était concevable. 


En cas de crise hungaro-rou- 
maine au sujet de la Transylvanie, 
de guerre civile en Yougoslavie ou 
même d’éclatement de l'URSS, 
quelle capacité d’intervention 
directe l’arme nucléaire coofére- 
rait-elle aux nations qui la détien- 
nent ? Les réponses seraient avant 
tout politiques, humanitaires ; si 
elles devaient être militaires, elles 
s'appuieraient sur des forces classi- 
ques d'interposition, d’assistance 
ou de maintien de la paix, néces- 
sairement dissociées d’une menace 
d ‘escalade nucléaire disproportion- 
née au regard des enjeux. 

Est-ce à dire que notre force de 
frappe n’aura plus de rôle à jouer 
dans le monde de demain ? Cer- 
tainement pas. La Russie, vouée à 
demeurer puissance nucléaire, 
devra être équilibrée par les dis- 
suasions française, britannique et 
américaine. L’arme suprême devra 
surtout garantir, sous la forme 
d’un ultime rempart, que toute 
faillite du système de sécurité 
européen ne puisse provoquer 
- par l’enchaînement de crises et 
de conflits localisés - une déflagra- 
tion généralisée à l’instar des deux 
guerres mondiales qui ont ravagé 
le continent en moins d’un siècle. 

Dans l'hypothèse d'une crise 
limitée, l’arrière-plan du risque 
nucléaire contribuera à geler les 
contours du point névralgique en 
inhibant les tentations d’escalade. 
Atout pour l’Europe de demain, la 
capacité nucléaire de la France 
doit donc continuer à garantir la 
marge de manœuvre du chef de 
l'Etat, notamment en temps de 
crise, en épargnant tout chantage 
nucléaire à notre encontre. 

Mais tant le niveau de suffi- 
sance de aotre instrument 
nucléaire que la configuration de 
nos forces classiques devront être 
revus en conséquence. Auparavant, 
la nature de la menace nous obli- 
geait à privilégier la manœuvre de 
dissuasion aux approches du sanc- 
tuaire, en conjonction avec nos 
alliés de l’OTAN. La projection de 
forces en dehors de cette mission 
vitale en revêtait naturellement un 
caractère secondaire. Demain, le 
rapport pourrait s’inverser. Nos 
armées- auront -avant tout à inter- 
venir avec des moyens exclusive- 
ment conventionnels pour la ges- 
tion de crises, dans le tieis-monde 
et peut-être même en Europe, pour 
en dissuader l'escalade et démon- 
trer notre solidarité européenne 
par des actions nationales ou com- 
binées, (e plus souvent dissociées 
de la défense du territoire national 
et de ses approches. 

En somme, il s'agit de préparer 
un réaménagement du rapport 
qu'entretiennent les deux modes 
essentiels de notre politique de 
défense : dissuasion autonome, 
d’une part, action dans l’espace 
européen et extra-européen, d’au- 
tre part. On me répondra qu’il n’y 
a là rien de neuf puisque la créa- 
tion de la Force d’action rapide 
(FAR), à partir de 1983, visait jus- 
tement à doter l'armée de terre 
d’une capacité de projection à f ex- 
térieur de nos frontières. Cepen- 
dant, la prise en compte prioritaire 
de la menace soviétique en Cen- 
tre-Europe aura jusqu’à présent 
empêché d’aller au bout de la logi- 
que qui avait présidé à l'introduc- 
tion de ta FAR. La structure et les 
hypothèses d'engagement de cette 
dernière ont dû être conçues non 
pas en vue d’une véritable straté- 
gie d’action extérieure, mais bien 
pour privilégier un engagement 
rapide en Allemagne, précurseur 


TRAIT LIBRE 




de (a ( n armée dans le cadre de 
notre manœuvre dissuasive aux 
abords du territoire national. Seule 
circonstance ou la FAR ait dû être 
engagée en tant que véritable 
emite cohérente et autonome, la 
guerre du Golfe 3 démontré qu’elle 
était employée à la limite de ses 
moyens professionnels, armés, 
logistiques, et de renseignement. 

Adapter notre défense aux défis 
de l'avenir, c'est aujourd'hui rete- 
nir pour la programmation mili- 
taire la définition d'une stratégie 
d’action extérieure complémen- 
taire, voire indépendante, et non 
plus seulement agrégée à notre dis- 
suasion nucléaire. 

Entre 3,5 % 
et 3,8 % du PIBM 

Il ne peut tout d’abord s'agir 
d'opérer une rupture dans la stra- 
tégie française et le dispositif mili- 
taire en place. L’armée de terre en 
étant à sa troisième réorganisation 
majeure en moins d’une décennie, 
la réorientation de ses capacités 
opérationnelles devra prendre 
place dans le cadre du plan 
« Armées 2000 » inauguré en 
1990. Elle devrait s’inscrire dans 
la durée en s’étalant sur les deux 
prochaines lois de programmation 
qui auront pour tâche cruciale de 
préparer notre outil militaire au 
vingt et unième siècle. 

Réalisme également pour ce qui 
est de l’effort budgétaire. Nous ne 
pouvons consacrer à la défense 
une paît des richesses nationales 
inférieure à 3,5 % du PIBM à l’ho- 
rizon 1995-2000. J’estime que 
cette croissance modérée du 
niveau des dépenses militaires est 
un plancher incompressible. 

Dans l'ensemble, (es grands 
choix des années à venir pour- 
raient. sans risque réel pour la 
sécurité européenne et sans remise 
en cause du seuil de suffisance de 
la dissuasion française, refléter un 
ralentissement maîtrisé du taux de 
croissance de notre arsenal 
nucléaire. H faut, dans ces condi- 
tions, avoir le courage de dire que 
le “maintien de trois composantes 
stratégiques, aussi souhaitable 
soit-U, n’apparaît pas absolument 
indispensable. En toute hypothèse, 
b poursuite de la modernisation 
de la composante sous-marine 
(FOST) devra être menée à bien. 
On peut, en revanche, s'interroger 
sur la nécessité de commander jus- 
qu’à six sous-marins lanceurs d en- 
gins de nouvelle génération pour 
assurer la permanence en mer de 
deux à trois d’entre eux dès le 
début du sïède. 

Pour ce qui est du choix d’une 
seconde composante stratégique, 
aucune décision ne me semble 
s'imposer dans l’immédiat. Sur le 
(dan militaire, chaque option envi- 
sagée - missile air-sol longue por- 
tée (A$LP) ou missile sol-sol balis- 
tique - présente des avantages. 
Cependant, dans le nouveau 
contexte européen, la dimension 
politique du choix pourrait être 
décisive en cas de décision britan- 
nique de participer au programme 
ASLP. En soi cette option permet- 
trait d'équiper l’armée de l’air 
d'une capacité polyvalente stratégi- 
que mais également préstratégique 
en complément du Hadès (sol-sol), 
la portée de ce dernier se révélant 
insuffisante - comment ne pas le 
répéter? - au regard de la nou- 
velle configuration européenne. 

Renforcer 
la FAR 

Au-delà de la programmation 
nucléaire, la tâche primordiale de 
notre politique de défense devrait 
être de tracer le cadre qui confé- 
rera aux armées les moyens de la 
stratégie d’action extérieure réelle- 
ment efficace qui leur font défaut. 
Il ne peut certes s'agir de rompre 
avec le principe fondamental de 
dissuader la guerre. La configura- 
tion de nos forces aéroterrestres 
n’en devrait pas moins être amen- 
dée afin de maximiser b marge de 
manœuvre du chef de l’Etat, en 
temps de crise, par une panoplie 
plus complète de modalités d’enga- 

r ent conventionnel en soutien 
notre politique étrangère. 

La réalisation de cet objectif 
dépend tout d’abord du maintien 
des capacités opérationnelles de b 
marine par une croissance assurée 
de l'enveloppe financière consacrée 
à son équipement, notamment 
pour la commande d’un second 
porte-avions nucléaire. De même, 
aucun retard supplémentaire ne 
pourra être consenti dans la 
modernisation de l’armée de l’air, 
instrument de souplesse par excel- 
lence dans !a gestion des crises à 
longue distance. Enfin, il paraît 
presque superflu de rappeler J’ur- 
gence de pallier nos carences en 
matière de renseignement stratégi- 
que et d’observation spatiale, pour 
rarantir dis à présent l'autonomie 
de décision de la France et 
demain celle de l’Europe. 


Mais l'essentiel des réformes à 
conduire concerne sans nul doute 
l’armée de terre. Un effort ambi- 
tieux doit être consacré à (a muta- 
tion de ses structures ainsi qu'aux 
moyens humains et d’équipement 
destinés à s'inscrire dans sa capa- 
cité d’action extérieure. Instrument 
privilégié de projection de forces 
terrestres et de solidarité avec nos 
alliés, b FAR devrait être plus 
systématiquement professionnalisée 
puisque le contingent ne peut être 
engagé dans des conflits ne tou- 
chant pas directement les 
approches du territoire national. 
Ses effectifs pourraient être aug- 
mentés à cinquante-deux mille 
hommes et elle devrait disposer 
d’instruments logistiques et de 
reconnaissance propres. H serait, 
en outre, souhaitable de pouvoir 
lui adjoindre, en cas de conflit; un 
certain nombre d’unités lourdes, 
blindées et d’artillerie, condition- 
nées pour leur déploiement outre- 
mer mais appartenant en temps 
normal à b 1® Armée. 

La cohérence d’ensemble de la 
FAR ainsi renforcée, elle serait à 
même de jouer le rôle d'un corps 
expéditionnaire autonome, fort de 
quelque vingt-cinq mille combat- 
tants relevables. Cette configura- 
tion nouvelle ne se ferait aucune- 
ment au détriment de son aptitude 
à s'articuler avec le corps de 
bataille blindé au cas où une 
menace en Centre-Europe impose- 
rait à b France l’exécution de sa 
manœuvre de dissuasion. Quant à 
la 1 " armée, qui représente le 
gros de nos forces de manœuvre, 
son volume pourrait être resserré à 
cent vingt -cinq mille hommes au 
regard du nouveau contexte straté- 
gique en Europe et de b nécessité 
absolue de renouveler b quasi-to- 
talité de ses systèmes d’armes 
majeurs avant la fin du siècle. 

Si elle était effectivement mise 
en œuvre, une telle reconfiguration 
de l’armée de terre pourrait être 
achevée vers 2000-2005 et suppo- 
serait une diminution globale de 1 
ses effectifs de cinquante mille I 
hommes par mppoit-aux derrxr 
cenL quatre-vingt mille qu'elle 
compte aujourd'hui. Il va de soi 
que ce resserrempnt devra être 
accompagné dé mesures appro- 
priées afin de faciliter le reclasse- 
ment du personnel versé au sec- 
teur civiL Mais il posera surtout le 
problème du maintien de la 
conscription. Le passage à l’armée 
de méfier pourrait bien, à terme, 
s’imposer. Il faut cependant 
reconnaître que le démantèlement 
du service national ne serait envi- 
sageable, sur le plan politique et 
financier, qu'à longue échéance. 
Entre-temps, si les Français doi- 
vent continuer à servir sous les 
drapeaux, le caractère universel du 
service national devrait impérati- 
vement être rétabli : il est inad- 
missible que les citoyens de Vaulx- 
en- Velin participent à b défense 
de b nation, mors que ceux de 
l’avenue Mozart passent le plus 
souvent outre à leurs obligations 
militaires. 

Une réforme en profondeur du 
système actuel s’impose donc pour 
faire face à une plus large profes- 
sionnalisation. Celle-ci pourrait 
s'inspirer de trois principes essen- 
tiels, trop timidement appliqués 
jusqu'à présent : réduction pro- 
gressive de b durée du service, sa 
diversification, notamment par le 
service civiL et, enfin, recours sys- 
tématique au volontariat pour le 
service long dans les fonctions exi- 
geant une haute technicité. 

► Philippe Séguin est député 
(RPR) des Vosges. 

COURRIER 

Les Européens 
comme la grenouille 

Les Européens constatent en ce 
moment les difficultés rencontrées 
par les dirigeants de l’Inde parce 
que ceux-ci veulent gouverner un 
trop grand Etat composé de nom- 
breuses ethnies, de religions et de 
langues diverses. 

Pour le spectateur pur, il est du 
plus haut comique de songer qu'en 
même temps ces mêmes Européens 
se donnent beaucoup de mal pour 
tenter de créer une Europe politi- 
que qui 'ne sera rien d’autre qu’un 
grand Etat constitué de nom- 
breuses ethnies, de religions et de 
langues différentes et donc ingou- 
vernable ! 

Mais nous autres « Français 
moyens », nous trouvons cela 
beaucoup moins drôle, car nous 
savons comment se termine, bêlas, 
b fable de la grenouille qui avait, 
un jour, voulu devenir aussi grosse 
qu’un bœuf. 

MAX VINTÉJOUX 

Paris. 


Esclaves 

de l’indépendance 

par François de Rose 


L ES bases de b sécurité future 
de l’Europe sont en cours 
d’élaboration au siège de 
l’OTAN à Bruxelles. Ce que l’on 
en sait, à ce jour, est que nos 
alliés se préparent à mettre, sur 
pied une « force de réaction 
rapide » de soixante-dix mille 
hommes, véritable fer de lance de 
la défense du continent, composée 
de quatre divisions européennes et 
1 qui bénéficierait, en cas d’emploi, 
d’un soutien aérien américain. Et 
l’on sait aussi que b France n'y 
participera pas, au nom, naturelle- 
ment, de notre sacro-saint principe 
d'indépendance, hérité d’une épo- 
que remontant à un quart de siè^ 
cle et dont les critères qui 
l’avaient fait adopter ne répondent 
plus à b situation actuelle. 

Ces critères visaient en effet à 
assurer, en cas de conflit, l’indé- 
pendance de nos décisions vis-à- 
vis des Etats-Unis, dont les res- 
ponsabilités et l’influence à Pégard 
des problèmes de b sécurité euro- 
péenne étaient alors absolues. 

Si on analyse les hypothèses où 
nous aurions pu avoir à nous 
désolidariser de nos alliés, on en 
trouve deux : b première est celle 
où un conflit aurait résulté d’une 
initiative de b République fédé- 
rale contre le pacte de Varsovie. 
La seconde est celle où un conflit 
aurait éclaté entre Washington et 
Moscou sur un théâtre extérieur à 
l’Europe et où les Européens 
auraient été automatiquement 
entraînés. Or l'Allemagne est 
aujourd’hui unifiée et membre de 
l’OTAN avec le consentement du 
Kremlin, et b fin de b guerre 
froide se traduit aussi par l’aban- 
don par l’URSS de sa stratégie 
indirecte qui attaquait bon nombre 
des positions occidentales dans le 
tiers-monde. Enfin, les Etats-Unis 
ne garderont que moins de cent 
mille hommes en Europe et ont 
déjà retiré ou retireront toutes 
leurs armes nucléaires à courte et 
moyenne portée. 

Les hÿpotnése^ er qui 

motivaient nos craintes quant au, 
maintien de notre indépendance 
ont donc disparu. .Mais. nous n’en 
tirons aucune conséquence, vic- 
times de cet « instinct pétrifié » 
dont parient les entomologistes à 


propos œ ces insectes qui conti- 
nuent à butiner les fleurs et 
construire des nids alors que 
depuis des millions d’années leur 
espèce s'est séparée de celle qui 
produit le miel. 

U y a ou surplus contradiction 


dans les termes à parler d'indépen- 
dance de notre défense quand on 
n’y consacre que 3,4 % de notre 
PNB et quand, d’autre part, on 
persiste à prôner b mise sur pied 
(Tune «Europe de b défense». 
Ou bien en effet cette «entité» 
sera chargée de b responsabilité 
de b sécurité de l’Europe et fl n’y 
aura pas d'indépendance en cas de 
désaccord avec ses décisions, ou 
bien ce droit à n’être pas d’accord 
sera maintenu et il n’y aura pas de 
décision valable au rrivean com- 
munautaire. 

incertitudes 
sur P URSS 

Une autre considération doit 
nous faire déplorer notre absence 
de b force de réaction rapide et 
du corps de bataille composé de 
corps d’armée multinationaux, 
force de deuxième échelon de l’Al- 
liance. Elle est liée à rinœrtiujde 
qui entoure l'avenir de l’Union 
soviétique. Personne ne peut assu- 
rer qu’elle ne sera pas le théâtre 
de troubles, ce qui, compte tenu 
de sa masse et de sa puissance 
rémanente, ne peut qu’inquiéter 
gravement ses voisins euro pé e n s et 
entraver leur développement poli- 
tique et économique. Seule la 
proche présence de FOTAN pourra 
les rassurer. Le contrepoint de 
notre absence de ces structures est 
l'engagement britannique qui assu- 
mera, entre autres responsabilités, 
le commandement de b force de 
réaction rapide. On croit rêver ! 

Ce qui ne veut pas dire que les 
réponses que nos alliés donnent 
aux problèmes de la défense à 
venir de notre continent soient 
nécessairement les bonnes. Trop 
de données font défaut pour en 
rager. Mais b sagesse populaire, si 
le peuple était en mesure de se 
prononcer, dirait sans doute que 
les absents ont toujours tort. 

Ce qui est certain, c’est qu’à 
nous en tenu- à une politique qui 
lait de nôus’Ier* esclaves de l’in- 
dépendance » noos nous margina- 
lisons, peut-être pour des d&en- 
ntes,‘«ur r âes': questions qui 
conditionnent l’avenir de l’Europe. 

Ce n’est pas b première fois, en 
ce siècle, que nous mettons tête- 
bêche nos politiques étrangère et 
de défense. 

De quoi faire retourner Des- 
cartes dans sa tombe l 

P François de Rose est ambas- 
sadeur de France. 
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Plaidoyer pour 
l'Autriche-Hongrie 


L 1 AUTRICHE-HONGRIE 
IDÉE D’AVENIR. 
PERMANENCES 
GÉOGRAPHIQUES 
DE L’EUROPE CENTRALE 
ET BALKANIQUE, 
de Perre Behor. Editons 
Desfonquér as, 190 p ., 120 F. 

L IEU de rencontre des Baltes, 
des Slaves, des Hongrois 
(Magyars), des Albanais, des 
Roumains et des Grecs, l'Eu- 
rope centrale et balkanique a 
toujours été le théâtre d’une 
prodigieuse mêlée d'intérêts et 
de passions. 

1991 : du même mouvement 
qui a réunifié l'Allemagne, la 
désintégration du glacis soviéti- 
que - constate l'auteur - rend 
la partie orientale de notre 
continent h un émiettement 
qu’elle ne connaissait plus 
depuis un demi- siècle. Le grand 
mérite de cet essai est de met- 
tre en lumière les raisons pro- 
fondes du désordre apparent 
instauré à l'Est. H s’agit d'un 
utile « découpage » de l'His- 
toire mal connue de fa autre 
Europe ». Pour conclura qu'a- 
près l'ordre médiéval, V ordre 
ottoman, l'ordre germano-ma- 
gyar et finalement l'ordre 
russe, nous allons peut-être 
vers l'ordre européen. Pour y 
parvenir. 0 est toutefois néces- 
saire de renverser les modes 
de penser courants en Occi- 
dent depuis les traités de paix 
de 1919. Selon l'auteur, le 
problème du déséquBire euro- 
péen ne vient pas de b réunifi- 
cation naturelle et donc nor- 
male de l'Allemagne, mais de 
la destruction de l'ensemble 


austro-magyaro-slave qui la 
contrebalance. 

C'est pourquoi 0 plaide an 
faveur de ia re sta u ration d’un 
complexe danubien, avec tin 
axe essentiel constitué par b 
Hongrie et l’Autriche, compre- 
nant aussi la Tchécoslovaquie 
et la Pologne. Cet ensemble ne 
devrait pas être b seul de son 
genre : un môme “principe de 
réorganisation s'impose aux 
Etats du bassin inferieur du 
Danube (Yougoslavie, Rouma- 
nie. Bulgarie) comme à ceux du 
sud-est de l'Europe (Grèce, 
Turquie, Aibanie)- 

Enfin, si les trois pays baltes 
parviennent à recouvrer leur 
indépendance, ils devraient 
également créer une fédération 
avec b Finlande établissant des 
relations privilégiées avec le 
monde Scandinave. 

Ces propositions constituent- 
elles [unique moyen d'échap- 
per aux déséquilibres de f Eu- 
rope politique intégrée? L'au- 
teur répond par l'affi r ma ti ve ; 
beaucoup d’hommes politiques 
- et pas seulement en Europe 
centrera - partagent son opi- 
nion . D’ailleurs certaines des 
idées exposées dans ce fivre 
sont d'ores et déjà mises en 
application dans le cadre de b 
Pentagonale, l'organisation - 
régionale regroupant pour des 
actions communes des 
pays (1) dont la plupart fai- 
saient partie, jusqu'en 1918, 
de la monarchie austro-hon- 
groise... 

THOMAS SCHREIBER 

(1) L’Amrichc. la Hongrie, l'Italie, 
la TclMScostovaquie et la Yougoslavie. 
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AFRIQUE 

ALGERIE : après le renvoi du gouvernement et le report des élections 


Le jusqu’au-boutisme 

du PIS 

S«ite * J» prcmiin , w d e lcur tetion de Ma j_ 

Les unités des compagnies S 1 ® la toxicité des gaz dispersés 
nationales de sécurité (CNS) 10115 azimuts, y compris sur les 
pourchassaient les nombreux terrasses des immeubles environ- 
petits groupes qui les harcelaient nants* les manifestants repar- 
cncore dans plusieurs quartiers tarent à l'assaut, maintenus à 
ae la ville. A 4 heures du matin, distance par les gendarmes appa- 
Alger était calme, et les forces de remment en nombre insuffisant 
1 ordre paraissaient désormais P 00 * les poursuivre sans délais- 
avoir la situation bien en main. xr la place. A plusieurs reprises. 
Quelques heures auparavant eC au rao > tls quatre fois entre 
elles semblaient, au contraire! *7 h 30 et 18 h 30, les gen- 
complètement débordées par les darmes lâchaient de longues 
manifestants qui protestaient K^ate 3 d'armes automatiques en 
contre l’intervention policière de direction de leurs assaillants, tirs 
la veille. De la place des Martyrs salu ^ s des cris de * Chadli assas- 
à celle du 1“-Mai, de nombreux sin!x> due lançaient les islamistes 


petits groupes, de trente à cent 
personnes au plus, parcouraient 
en tout sens la capitale, criant 
des slogans hostiles et invoquant 
Allah. A chaque fois, la police 
intervenait par des jets nourris 
de grenades lacrymogènes, pro- 
voquant la dispersion des contes- 
tataires, qui se regroupaient un 
peu plus loin. 

Tous les quartiers de la ville 
basse, ainsi que plusieurs autres 
aux alentours de la rue 
Didouche-Mourad, principale 
artère de la capitale, étaient rapi- 
dement recouverts par les gaz 
lacrymogènes. Les commerçants 
baissaient leurs rideaux et les 
rues se vidaient N’auraient été 
ces brèves escarmouches et 
Todeur soutenue des gaz. on se 
serait cru ur après-midi de ven- 
dredi, jour férié en Algérie. 

Mais c’est autour de la place 
du l^-Mai que se jouait la par- 
tie. Occupée depuis la nuit pré- 
cédente par les gendarmes qui en 
avaient délogé ses occupants, la 
place, mardi après-midi, était 
entourée par les islamistes. Rue 
Hassiba-Ben-Bouali, plusieurs 
centaines d’entre eux faisaient 
face à un épais cordon de gen- 
darmes, équipés^ dé leur masque 
à gaz, dé matraques et de bou- 
chers. Assis par terre, stoïques 
sous les reffl-nves-.de s gaz qui- 
enveloppaient tout le qnartier. 
les islamistes invoquaient Allah 
sous la direction de l'un des 
leurs qui lançait les incantations 
d' usage. Avec la volonté affichée 
de se montrer non violents pour 
mieux souligner la brutalité de 
leur adversaire, ils saluaient 
Allah à chaque tir de grenades 
contre leurs frères maintenus à 
distance de l’autre côté de la 
place. 

De mysténenx 
tireurs 

Car, de ce côté-là. l'ambiance 
était tout autre. Sous l'œil du 
personnel de l'hôpital Mustapha 
voisin, de violents combats 
opposaient les gendarmes à des 
groupes de manifestants. Des 
toits, on pouvait en apercevoir 
quelques-uns, émergeant des gaz. 


assis derrière eux. 

Durant tout J'après midi, les 
ambulances ne cessaient d'affluer 
à l’hôpital Mustapha, dont les 


BOUZARÊAH 


l’hôpital militaire d’ATn-Nadja. 
Lors de sa conférence de presse, 
le ministre de l'intérieur a admis 
qu'il y avait eu des morts et des 
blessés, mais sans en préciser le 
nombre. 

Il a, en revanche, et contre 
toute évidence, « catégorique- 
ment» démenti que les forces de 
police aient répliqué au harcèle- 
ment islamiste par des tirs à 
balles réelles, admettant implici- 
tement les tirs avec des balles de 
caoutchouc. Pour illustrer son 
démenti, le ministre a explique 
que des blessés avaient été rele- 
vés là où les forces de l'ordre 
n’étaient pas intervenues, sem- 
blant ainsi donner du crédit à 
une rumeur qui veut que deux 
voitures chargées de civils aient 
sillonné la ville, tirant à plu- 
sieurs reprises sur des manifes- 
tants. Selon un médecin, ces voi- 
tures auraient été vues aux 
alentours de l'hôpital Mustapha, 
où, à cause d'elles, nous avons 
constaté, mardi soir, une grande 
nervosité. 

Le climat se détériorait rapide- 
ment. Dans la soirée, et jusque 









BEN-AKNOUN 


i gaz, dé matraques et de bou- entrées étaient contrôlées par les 
rhers. Assis par terne, stoïques islamistes. Une ambulance mili- 
tons les:effln.ves-.des gaz qui- taire transportant des blessés 
Enveloppaient tout le qnartier. devait précipitamment rebrousser 
les islamistes invoquaient Allah chemin lorsque le service d'ordre 
sous la direction de l'un des ' des «barbus», menaçant, fît 
leurs qui lançait les incantations mine de s’en approcher, 
d’usage. Avec ! hi 1 J®** Des sources médicales concor- 
de se montrernon vrotag P°>£ dantes font état d’une quaran- 

mieux soigner la l bnflaMé de IJÜae dfi b]essés ^ bajje ad mis 

leur adversatre ilya^ient dans , es différents services de 

Allah à chaque^ de praades rhôpitaL Nous en avons vu 

oontre leure nm mamtemu à nous _ m ême deux, hospitalisés 

distance de 1 autre côté de la dans lc d'urologie, et un 

P* 306 - troisième en salle d’opération. 

~ . mc tAimwr Trois autres, admis dans le 

De mystérieux même service vers 16 heures, 

tireurs venaient d’être tranférés en chi- 

r . . „ ^XIA ramhûmM» rurgie thoracique pour y être 

Car, de ce côté-là. 1 ambiance opérés. Leurs radios ne laissent 

était tout Mi^anha doute quant à l ’ ori Sine de 

pcisonnel de Hiôpital Mustapba te , tr s blessures. Des chirurgiens 

voisin, de violents combats de j* hôpita j nous ont affirmé 

opposaient les gemlarmes a aes avoir Q éré quas iment sans 

groupes de manifestan^Des interruption depuis le début des 

to, 2* “K “ affronrements. 

SgS'SîÆPiîyS Une fe rame vic.ir,, d'un, 

des coktails Molotov en diS- balle perdue est morte sur la 
tion des forces de l’ordre. Un table d opération. D 5 
véhicule renversé sur la chaussée mort^ dont le nonjbrcn a P as 


brûlait, dégageant une épaisse 
fumée noire. Des tirs presque 
ininterrompus de grenades lacry- 
mogènes n’arrivaient pas à dis- 
perser les contestataires accourus 


été précisé, ont été transportés à 
l’hôpital. Selon d'autres sources 
médicales, une vingtaine de gen- 
darmes blessés, dont certains par 
balles, auraient été admis a 


<. kouBA 

tard dans la nuit, les affronte- 
ments cessaient aux alentours 
immédiats de la place du l° T Mai 
mais des incidents sanglants 
éclataient en direction d’Hussein- 
Dey, où des barricades étaient 
érigées. A Delly-lbrahim. au sud 
d'Alger, des coups de feu étaient 
tirés. Dans d’autres parties de la 
ville, des barricades étaient aussi 
dressées, sommairement faites de 
parpaings et de sacs poubelles. 

Un premier ministre 
fusible 

Avenue Zighout-Youssef et 
square Port-Saïd, en bord de 
mer, des véhicules de la police 
étaient bombardés à coup de 
coktails Molotov ou de pierres. 
Rue Larbi-Ben-M’Hidi (l'an- 
cienne rue d’IsJy), à la Casbah et 
à Bab-el-Oued, la tension était 
perceptible. Si, au début, les isla- 
mistes étaient seuls à affronter 
les forces de l’ordre, des jeunes 
des quartiers populaires 
entraient, plus tard, dans la 
danse, hors de tout contrôle. 
* La situation s'octobrise », com- 
mentait un témoin, faisant allu- 
sion aux émeutes 
d’octobre 1988. 

Même si la décision de faire 
intervenir l’armée a dû être prise 


La proclamation de M. Chadli 


Voici le texte intégral du 
communiqué publié dans la 
mût du mardi 4 au mercredi 
5 juin par la présidence de la 
République: 

eDevant la situation de trou- 
bles à l'ordre public qui prévaut 
depuis plus d’une semai ne e t 
devant les dangers d'aggravation 
de h situation pouvant mener te 
oavs vers une crise majeure 
nécessitant alors des mesur es 
répressives è grande échelle er 
afin d’éviter ceBe-d : 

* Conformément à l'artidB 86 
de la ConsBtudon, 

» Je proclamer en ma qualité 
de président de la l^pubB^, 
garant de la Const mm JMt 
% siège sur r ensemble du ter- 
ritoire national è partir du 5 jum 
1991 i 0 heure; 

9 Le chef du gouvernement 
m ’a présenté la démission de 
son gouvernement, que j ai 


acceptée. Un gouvernement sera 
formé après les consultations 
nécessaires avec tes formations 
politiques; 

» A compter de ce jour, le 
processus électoral en cours est 
suspendu et les élections législa- 
tives sont reportées à une date 
ultérieure; 

»Les mesures nécessaires et 
susceptibles de créer les cona- 
tions appropriées à la tenue 
d’élections légisiativss répondant 
eux aspirations démocratiques du 
peupfe algérien seront prises ; 

9 J'appelle l’ensemble des 
Algériens et Algériennes, toute s 
les formations politiques, les 
associations civiles, ainsi que 
l'ensemble des personnalités 
sou rifr f 0 ** de l'intérêt national et 
tous les commis de l'Etat à se 
mobiSser pour éviter au pays de s 
épreuves difficiles, d'assurer la 
pérennité des institutions répubÜ- 
cünes 

fonOssement et b consosdation 


du processus démocratique. » 
L’article 88 de la Constitution 
de février 1989 sur lequel s'ap- 
puie M. Chadli pour prodamer 
l'état de siège, qu'il avait déjà 
décrété, le S octobre 1988, 
après de sanglantes émeutes, 
prévoit qu’en «cas de nécessité 
impérieuse, le Haut Conseil de 
sécurité réuni, le président de 
l'Assemblée populaire nationale, 
le chef du gouvernement et le 
président du Conseil constitution- 
nel consultés, le président de la 
République décrète l'état d'-ur- 
gence ou l'état de siège pour 
Une durée détenrmée ». L'artide 
86 prévoit aussi que le président 
de la République tprend toutes 
les mesures nécessaires au réta- 
blissement de te situation*. La 
durée de Tétât d’urgence ou de 
l'état de siège ne peut être pro- 
rogée qu'après approbation de 
l'Assemblée. 


avant cette nuit, la dégradation 
rapide du climat explique assez 
bien la decision d’instaurer fêtai 
de siège. La première victime en 
est lc premier ministre, M. Mou- 
loud Hamrouchc, invité à démis- 
sionner et dont la reconduction à 
la tête du nouveau gouvernement 
est peu probable. D'une certaine 
façon, l'état de siège sanctionne 
sa gestion de la crise. U avait cru 
possible de discuter avec les isla- 
mistes pour éviter les affronte- 
ments sanglants. La semaine der- 
nière, il avait mcrac reçu 
MM. Abassi et Benhadj. (es deux 
dirigeants du FIS, pour convenir 
avec eux d’éviter la violence. Il 
paraissait aussi vouloir laisser la 
responsabilité du maintien de 
l'ordre aux seules foires civiles 
(la police) ou mises à la disposi- 
tion du pouvoir civil (la gendar- 
merie). 

C’était sans doute sous-estimer 
la volonté des islamistes d'aller 
jusqu'au bout pour faire tomber 
le president CÎiadli et. surtout, 
repousser les élections dont ils 
dénonçaient par avance le tru- 
quage. Us n'auront réussi qu'à 
faire écarter le premier ministre, 
à qui ils ne prêtaient qu’une 
attention distraite, et à conforter 
le statut du president qu'ils aspi- 
raient à faire trébucher. 

Les moyens 
de se faire entendre 

Rien n'indique, en effet, que 
ce dernier, malgré les antago- 
nismes qu’il suscite parmi les 
differents groupes qui sc parta- 
gent le pouvoir, doive sortir 
affaibli d’une crise dont la res- 
ponsabilité sera d'abord portée 
au débit des islamistes et dont la 
conduite sera endossée par un 
premier ministre qui semble 
accepter son rôle de fusible. 

En revanche, le FIS a obtenu 
un succès au moins partiel avec 
le report des élections. Il voulait 
une autre loi électorale, il lui 
reste à l'obtenir. Les islamistes 
paraissent, pour le moment, 
défaits - mercredi matin, aucun 
responsable du FIS ne s'était 
hasardé à faire la moindre décla- 
ration - mais ils continuent à 
représenter une force sociale, et 
politique considérable. A moins 
de se livrer à une répression san- 
glante. ce qui paraît aujourd'hui 
exclu, on ne voit pas comment 
le nouveau gouvernement, même 
appuyé sur l’armce dont il reste 
à démontrer qu'elle accepte de 
sortir de sa réserve, pourra 
continuer à refuser, sur ce point, 
les récriminations islamistes. 

Car là est le nœud de la crise. 
Coûte que coûte, le pouvoir a 
voulu contourner la force que 
représente le FIS en tentant, par 
une loi électorale sur mesure, de 
lui ôter ce qu'il consjdère 
comme un dû : une juste 
représentation parlementaire. Les 
secteurs «démocratiques», qui 
voyaient, par ce biais, un moyen 
commode d'éliminer un parti 
dangereux pour les libertés 
individuelles, ont. dans 
l’ensemble, laissé faire. Mais, en 
faisant la démonstration que s'il 
devait couler, il ne coulerait pas 
tout seul, le FIS vient de 
prouver qu’il avait encore les 
moyens de se faire entendre. Le 
prochain gouvernement devra le 
comprendre. 

GEORGES MARION 


D’un état de siège à l’autre 


1988 

Après les très graves émeutes 
d'octobre qui oqi ébranlé le pou- 
voir du FLN, jusque-là sans par- 
tage, le gouvernement commence, 
an cours aes mois suivants, à entre- 
prendre des réformes : 

- 3 novembre : des amendements 
constitutionnels relatifs à la sépara- 
tion des pouvoirs entre le chef de 
l’Etat et le premier ministre sont 
approuvés par référendum, par 
92,27 % des suffrages exprimés. 

- 5 novembre : M. Kasdi Merbah 
est nommé premier ministre. 

- 22 décembre : le président Cha- 
dli est réélu pour un troisième 
mandat de cinq ans, avec 81,17% 
des suffrages exprimés. 

1989 

- 23 février : la nouvelle Constitu- 
tion, qui ouvre la voie au multi- 
partisme, est approuvée, par réfé- 
rendum, par 7 j, 43 % des suffrages 
exprimés. 

- 4 mars : l’armée décide de se 
retirer du comité central du FLN. 

, - 3 avril : r Assemblée nationale 
décide la suppression de la Cour de 
sûreté de l'EtaL 

i - 2 juillet : L’assemblée nationale 
adopte la loi sur les associations à 
caractère politique, qui autorise le 
multipartisme. 

- 10 septembre : M. Mouloud 
Hamrouche est nommé premier 
ministre en remplacement de 
M. Kasdi Mexbah. 

- 14 septembre : le gouvernement 
légalise le Front islamique desaiut 


- 28 novembre : le FLN réunit un 
congrès extraordinaire. 

- 15 décembre : M. Hodne Alt 
Ahmed, l'un des chefs historiques 
de la révolution algérienne, rentre 
au pays après vingt-trois ans d’exil 

- 21 décembre : plus de cent 
mille femmes manifestent, à Alger, 
pour dénoncer la * recrudescence 
des agressions contre l'Islam ». 

1990 

- 20 avril : plusieurs dizaines de 
milliers de personnes défilent, à 
Alger, à l'appel du FIS. 

- 12 juin : te FIS remporte les 


élections locales avec 54,25 % des 
suffrages exprimés contre 28,13% 
au FLN au pouvoir. 

- 27 juillet : un ministre de la 
défense, le général Khaled Nezzar, 
est nommé pour la première fois 
depuis 1965. 

- 29 juillet : le président Chadli 
annonce que des élections législa- 
tives anticipées auront lieu au cours 
du premier trimestre de 1991. 

- 29 septembre : l'ancien prési- 
dent Ahmed Ben Bel la rentre en 
Algérie après une décennie d'exil en 
Europe. 

- 3 octobre : M. Rabah Bitat, le 
président de l’Assemblée nationale, 
démissionne pour protester contre 
la politique économique du gouver- 
nement. 

- 27 décembre : des dizaines de 
milliers de sympathis ants du Front 
des forces socialistes (FFS) défilent, 

& Alger, pour protester contre 
l’adoption, par le Parlement, d’une 
nouvelle loi sur la «généralisation 
de la langue arabe». 

1991 

- I” avril : l’assemblée populaire 
nationale adopte, par 232 voix con- 
tre 9 et 24 abstentions, 1a nouvelle 
loi électorale, qui institue uu scru- 
tin majoritaire uninominal à deux 
tours. 

- 4 avril : le président Chadli 
annonce que des élections législa- 
tives anticipées auront lien le 
27 juin et le 18 juillet. 

- 25 mai : le FIS lance un mot 
d'ordre de grive générale illimitée 
pour exiger une élection présiden- 
tielle anticipée et l’abrogation de la 
loi électorale. 

- 3 juin ; le chef de l'Etat 
affirme, dans une déclaration télé- 
visée, que les élections législatives 
doivent se dérouler « loin de toute 
tricherie ou trucage ». 

- 5 juin : après des affrontements 
sanglants à Alger entre islamistes a 
forces de l’ordre, le président Cha- 
dli reporte les élections législatives, 
accepte la démission du gouverne- 
ment de M. Hamrouche et pro- 
clame l’état de siège. 


Les émeutes d'octobre 1988 


6 octobre : L'état de siège 
est décrété à Alger après des 
affrontements entre les jeunes 
manifestants et les forces de 
l’ordre, le 4 au soir à Bab-el- 
Oued et des scènes de saccage 
et de pillage dans le centre 
d’Alger, le 5. Les jours sui- 
vants, l'armée, chargée de réta- 
blir Tordre, tire sur les émeu- 
tiers alors que les troubles 
s'étendent à plusieurs villes de 
province. 

10 : Le président Chadli 
s'adresse au pays, au cours da 
la soirée. Son intervention ainsi 
que la promesse de « réformes 
politiques » ramènent le calme. 
Le bilan officiel des émeutes 
s'élève à 159 morts et des mil- 
liers d'arrestations. Mais des 
sources non officielles évaluent 


□ Encouragement Iranien aux 
«groupes islamiques d’Afrique du 
Nord». - Dans un discours, mardi 
4 juin, à l’occasion du deuxième 
anniversaire de la mort de l'imam 
Khomeiny, le Guide de la Répu- 
blique islamique, l'ayatollah Kha- 
meinei a salué le « réveil de la 


à plus de six cents le nombre 
des tués. En France, la brutalité 
de la répression est sévèrement 
condamnée après une polémi- 
que sur 1e silence des intellec- 
tuels et des partis de gauche. 

12 : L'état de siège est levé 
et le président Chadli annonce 
un référendum pour le 
3 novembre sur une modifica- 
tion de la Constitution pour une 
plus grande démocratisation de 
la vie politique. 

29 : Le numéro deux du FLN 
ainsi que le chef de la sécurité 
militaire sont limogés, tandis 
que la population n’hésrte plus 
à exprimer ouvertement son 
désir de changement. 


conscience chez les peuples musul- 
mans». Faisant allusion aux évé- 
nements d’Algérie, il a rendu hom- 
mage à « la lutte des groupes 
islamiques d’Afrique du Nard pour 
réaliser les objectifs de l’islam » et 
a ajouté: «fis sont en train de 
réussir.» 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE : après le renvoi du gouvernement et le report des élections mopie : h situation des populations üfegL j gÉgjg 

^ secr étaire général de FONÜ 

M. Hamrouche : un réformateur contraint à l'équilibrisme i anC e un appel d’urgence 


Nommé premier ministre 
en septembre 1989, presque un 
an après les sanglantes émeutes 
d'Alger, M. Motdoud Hamrouche 
était alors apparu comme 
«l’homme du président» chargé 
de mener à bien - mais surtout 
d’imposer aux grands «barons» 
du FLN - des réformas qui 
n’avaient que trop tardé. Le 
choix du président Chadli avait 
de quoi surprendre : né en 1943 
dans une famille d’agriculteurs 
de la région de Constantine, 
M. Hamrouche n’était guère 
connu, en dehors d'un petit cer- 
cle d’initiés. 

Certes, il avait participé, ado- 
lescent, à la guerre d’indépen- 
dance mais il ne déposait d'au- 
cune base politique : entré dans 
l’armée après avoir obtenu une 
licence de sciences politiques, il 
avait ôté détaché à la présidence 
de la République dès 1968 - du 
temps de Boumediene. Mais 
c’est sous la présklence ChadTi 
que cet homme courtois et élé- 
gant. peu adepte de la langue de 
bois et qui s'interdit toute déma- 
gogie antifrançaise ou a rrti occi- 
dentale, sut s'imposer au sérail 
présidentiel ; en 1979 il est 
nommé chef du protocole et de 
ia sécurité; an 1984 secrétaire 
général du gouvernement; deux 
ans pins tard, secrétaire général 
de la présidence. 

U passe alors pour l’un des 
< fils spirituels » du président 


Chadli. Après les émeutes d'oc- 
tobre 1988, ce n'est cependant 
pas lui qui est nommé premier 
ministre, mais un des caciques 
du régime, M. Kasdi Merbah, un 
colonel qui fut longtemps res- 
ponsable de la redoutable sécu- 
rité militaire, manifestement peu 
porté sur les réformes; il dut 
céder son fauteuil un an plus 
tard à M. Hamrouche - non sans 
réticence, puisqu’il contesta 
publiquement son limogeage. 

La mission qui est alors 
confiée à M. Hamrouche n'est 
pas simple : il lui faut promou- 
voir l’économie de marché, en 
finir avec les pénuries qui affec- 
tent la vie quotidienne, lutter 
contre la corruption, promouvoir 
le multipartisme en tenant 
compte de la montée des inté- 
gristes ex imposer le tout aux 
cadres d’un FLN bureaucratisé, 
sclérosé mais attaché è ses pri- 
vilèges et au monopole tous azi- 
muts dont il jouit depuis l’indé- 
pendance. 

Commence alors une dure 
guérilla entre le réformateur 
Hamrouche et les nostalgiques 
du boumediénisme, du centra- 
lisme et de l'économie d’Etat qui 
sont représentés jusqu’au sein 
du gouvernement et attendent 
cyniquement que l’équilibriste 
tombe du fil. Mais M. Ham- 
rouche ne se laisse pas découra- 
ger. Tout en évitant les coups 
d'éclat, D multiplie les réformes - 


Les communes « vertes » 
sous l’œil d’Allah 


Suite de la première page 

Quant aux « extravagances », il 
s'agit essentieflement de l’affichage 
de versets du Coran le long de cer- 
taines routes et sur la façade de cer- 
taines mairies en lieu et place de 
devises aussi nationales que laïques : 
«La révolution par te peuple et pour 
le peuple », par exemple. 

« Des machines à débiter des 


papiers administratifs », «des incapa- 
bles gui n'ont rien jait pour satisfaire 


les besoins du peuple », «des néo- 
phytes qui se sont distingués par leur 
absence d'innovations* : ces accusa- 
tions donnent le ton des jugements 
portés sur l'action des islamistes à la 
tâte de municipalités auxquelles, il 
est vrai, le pouvoir avait retiré une 
large part de leurs pouvoirs avant 
quelles soient conquises par le FIS. 
«Us n'ont rien fait » : à ce leitmotiv 
vient s’ajouter une autre gracieuseté ; 
«C’est pis. c’est plus sale qu’avant. » 


Pas de h coup 
de balai» 


L'absence de nuances est & la 
mesure de la déception ressentie par 
nombre d'êtecteuis, pour lesquels le 
« coup de balai» promis par les isla- 
mistes de MM. Abassi Madani et 
Ali Benha$ devait se traduire par 
une amélioration spectaculaire de 
leurs conditions de vie. D’autant 
que. au-delà des promesses électo- 
rales. le FIS, pour élargir son 
audience avant les élections munici- 
pales, avait vanté P immense dévoue- 
ment de ses militants, qui avaient 
réussi à développer d'efficaces 
réseaux d'entraide au profit de larges 
secteurs de la population. 

Ces accusations trouvent un écho 
au sein même de la direction du 
FIS, qui se justifie en évoquant l'ab- 
sence de moyens.- et en tire argu- 
ment pour demander tout le pou- 
voir, tout de suite. « Mous avons 
gagné les élections municipales. On 
dit que nous n'avons rien fait : c’est 
vrai, disait récemment M. AbassL Ils 
nous ont empêchés de faire quoi que 
ce soit Nous ne pourrons rien faire 
parce que c’est te système politique 
lui-même, avec à sa tête [ le président 
Chadli], qui pose problème, ta diffi- 
culté vient du fait qu'il est président 
de la République et que c'est bd seul 
qui profite de ce système. » 

«Mon principal problème est d’être 
étranglé par des lois qui 
m’empêchent d’agir.» Alloucbe 
Ledoune a trente ans. Passé de Funi- 
vereïté à la politique, cet ingénieur, 
spécialisé dans l’aménagement du 
territoire, a, depuis un an, la charge 
d'une commune de vingt-huit mille 
habitants, Douara, située à une ving- 
taine de kilomètres au sud-ouest 
d’Alger. Jeune maire inexpérimenté 
- comme tant d’autres. - 
M. Ledoune est secondé par un 
secrétaire général qui, lui, a plus de 
trente ans d'expérience de gestion 
municipale. 


«magistrat» à celui de «premier 
citoyen* de sa commune. Certaines 


Aides 

au logement 


Répartition du matériel agricole, 
habitat : deux domaines où le 
consul municipal est exposé à la 
vindicte populaire, explique 
M. Ledoune, alors qu’il n’a plus 
aucune responsabilité dans les prises 
de dérision. En matière de logement, 
le jeune maire de Douara affirme 
faire de son mieux pour «soulager la 
population» en octroyant quelques 
aides (dons de matériaux, en parti- 
culier) ou en fermant les yeux sur 


des constructions (Régales. Reste que, 
selon ses prévisions, 80% environ 
des demandes de logement resteront 
insatisfaites en raison de critères 
d’attribution qui hii échappent. 

M. Ledoune admet que, en un are 
ressentie] de son activité a consisté à 
exécuter des protêts adoptés sous le 
précédent conseil munkipaL Ce qui, 
selon lui, a notamment permis de 
satisfaire une partie de la demande 
en fourniture d'électricité. Mais 
l’agrément par les autorités de tutelle 
des projets de développement {sépa- 
rés par sa municipalité ne lui étant 
parvenu que fin avril il en est, seu- 
lement maintenant, à préparer leur 
mise en œuvre. 

La populatiou est, aujourd'hui, 
d’autant plus revendicative qu’dle a 
dû se taire pendant de très longues 
années. De là & penser que le FIS 


Ne cachant pas son appartenance 
un parti apposé au FIS - tout en 


à un parti apposé au FIS - tout en 
affirmant sa loyauté vis-à-vis de 
«son» conseil municipal (huit isla- 


est tombé dans un piège soigneuse- 
ment tendu par l’Etat-FLN, qui 
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surtout dans les textes, car ü est 
plus <£ffic3e de tes inscrire dans 
la réalité - place peu à peu ses 
hommes dans la haute hiérarchie 
du FLN, tente de convaincre les 
islamistes d’accepter le jeu 
démocratique, n’hésite pas à 
rencontrer les responsables des 
partis d’opposition qui se mréti- 
plient. Mais sa marge da 
manœuvre est étroite, comme le 
montrent les élections munici- 
pales d’avril 1990 qui se soldent 
par un raz-de-marée intégriste. 


Malgré ce grave revers, le pré- 
sident Chadli ne retire pas sa 


mistes, deux FLN et un indépen- 
dant), - ce vieux fonctionnaire rela- 
tivise les critiques à rencontre des 
intégristes. A son avis, «la qualité de 
gestion varie d’une commune à l'au- 
tre, et il est difficile de les juger sur 
un an, car ils manquent totalement 
d’expérience. On ne pourra réelle- 
ment les juger que d’ici deux à trois 
ans.» 

M. Ledoune se bat « par tous les 
moyens » pour améliorer le sort de 
ses administrés. Mais il confesse que 
leurs besoins dépassent largement ce 


façon que ceux que le FIS veut jus- 
tement chasser au pouvoir. 


qu’il peut offrir. Et d’expliquer cet 
état de fait par la conjonction de 
trois phénomènes indépendants de 


Retour 

an Moyen Age 


sa votant é ou de sa compétence ; 
moyens financière limités, pouvoirs 
réduits par rapport à ceux de ses 
prédécesseurs et exigences accrues de 
la population après des années de 
silence forcé. « Quand nous avons 
pris la commune de Douara, assure- 
t-il, nous avons hérité d’un défiât 
budgétaire très important et avons dû 
jaire face à des dettes contractées par 
d'autres.» 

La réforme communale, se 
plaint-il, a terriblement réduit les 
pouvoirs du maire, lui enlevant de 
son influence et de ses capa cit és. 
Ainsi est-il passé du statut de 


citoyen » de sa commune. Certaines 
de ses compétences, explique-t-il ont 
été transférées à des organismes que 
ne connaissent même pas ses admi- 
nistrés, toujours prompts à le tenir 
pour responsable de leur insatisfac- 
tion. 


notamment été pris pour cibles par 
les élus du FIS. Des municipalités 


intégristes ont ni plus, ni moins, 
interdit la venue de colonies de 
vacances, cet été. sur leur territoire. 
D'autres ont tenté, souvent en vain, 
de mettre En & la mixité dans les 
écoles, soulevant un véritable to lié 
de la population. 

A Douara, un premier pas a été 
fait avec la mise en ouvre d’un sys- 
tème séparé de ramassage scolaire - 
un bus pour les garçons, un antre 
pour les filles. M. Ledoune reconnaît 
que des problèmes financière et juri- 
diques fou anpëché, jusqu'à pré- 


cor fiant» à son premier mrrastra. 
Mais ü va la manifester de moins 
en moins, notamment ces der- 
niers mois, évitant de s’engager 
publiquement dans la précam- 
pagne électorale. M. Hamrouche, 
conscient de jouer son va-tout, 
s’était au contraire lancé è fond 
dans l'aventure, multipliant les 
déplacements en province et les 
interventions de toutes sortes, 
n’hésitant pas à faire un véritable 
coup de force pour écarter, au 
moment des investitures, les 
candidats (es plus conservateurs 
d’un FLN dorénavant qualifié de 
«rénové* (lire notamment l'en- 
tretien qu’il nous avait accordé 
dans le Monde du 1 7 mai). 

Il misait, pour remporter, sur 
('essoufflement réel des isla- 
mistes et aussi - maïs il ne la 
reconnaissait pas - sur un 
« charcutage > électoral mani- 
feste, dans (a grande tradition... 
française. C'est bien pourquoi les 
islamistes - dont le but avoué 
est d’obtenir le départ du prési- 
dent Chadli - sont passés à l'ac- 
tion, préférant des «martyrs» à 
des élections qui risquaient de 
ne pas être perdues par ce réfor- 
mateur ennemi de et" obscuran- 
tisme et de l'ignorance qui n'est 
qu'une vision réductrice de ITs- 
lam». Sa chute - S est peu pro- 
bable qu’il soit reconduit dans 
ses fonctions - ne fera pas des 
heureux que chez les intégristes. 

JACQUES AMALRfC 


consistait à lui lier les mains tout en 
le laissan t s'aventurer en première 
ligne pour qu'il s’expose au mécon- 
tentement - tandis que le gouverne- 
ment occupe le terrain plus enviable 
des réformes. - il n’y a qu’un pas 
que certains franchissent allègrement. 
Pour d’autres, en revanche, le FIS 
n’avait besoin de personne pour se 
discréditer aux yeux d'une partie de 
l'opinion publique. 

Inefficacité et manque d’initiative, 
mais aussi favoritisme à l'égard d’as- 
sociations et de groupements 
«amis» : les municipalités intégristes 
essuient le feu des critiques. Les 
«barbus» se sont, en effet, coulés 
avec une telle facilité dans le moule 
de la politique politicienne que d'au- 
cuns en arrivent à les accuser de se 
comporter exactement de la même 


«Réorganiser 
les cinémas 


«Nous avons obtenu la confiance 
du peuple sur la base de l'islam » : 
M. Ledoune affiche clairement la 
couleur. Barbu, bien sûr, le maire de 
Douara n’en porte pas moins un 
veston, contrairement à son premier 
adjoint, qui lui, arbore un superbe 
kamis bleu-gris, cette longue robe 
dont les islamistes les plus militants 
ont fait leur uniforme. De la gué- 
guerre autour des fameuses antennes 
« para-diaboliques ». qui permettent 
aux Algériens de capter les chaînes 
de télévision occidentales, à des 
conflits plus graves et quelquefois 
sanglants, un an d'hégémonie muni- 
cipale des intégristes a pu donner à 
beaucoup un avant-goût de œ que 
serait la République islamique récla- 
mée à cor et d cri par le parti de 
M. Abassi. 

Si certains Algériens, surtout dans 
la capitale, pouvaient affirmer, en 
mai 1991, qu’en fin de compte «le 
FIS ne fait plus peur», ou pour le 
moins n’effraie plus autant qu'en 
juin 1990, d’autres ne se montrent 
pas très rassurés. Comme ce com- 
merçant de Douara pour lequel «si 
le FIS prend le pouvoir, il va nous 
ramener au Moyen Âge». Et encore 
cette tranquille commune n'a-t-eDe 
pas connu tes excès qui ont eu lieu 
aiQeuis pendant le jeûne du rama- 
dan : attaques de commandos contre 
les concerts «impies», menaces an- 
tre tout acte «immoral», fermetures 
brutales de centres culturels ou 
autres cinémathèques... 

Reste que, partout où Os le peu- 
vent, les islamistes s’attaque n t, avec 
plus ou moins de bonheur, aux sym- 
boles de plus de cent soixante ans 
de colonisation française, puis de 
pouvoir FLN. Cette « déculturation » 
a, sekm eux, détourné les Algériens 
de la pratique musulmane. Mixité, 
alcool, cinéma « dépravé » ont 


Et que dire des €hs poursuivis en 
justice pour insultes et diffamation 
envers tel ou tel représentant de 
l’Etat Des « porteurs de barbe» ont 
été récemment condamnés pour 
coups et blessures ou viobtioa de 
domicile. La dernière en date des 
manifestations de ce que Ton appelle 
ici « l'inquisition » a eu lieu non loin 
d'Alger. Trois personnes ont été 1 
notamment inculpées de violences 
par armes blanches pour avoir voulu | 
jouer à la police des mœurs dans un | 
hôtel dont les pensionnaires avaient 
été sommés d'exhiber leur livret de 

ffliwilb» 1 


A ceux qui seraient tentés de 
s’étonner des «extravagances» et 
d’une certaine confusion des genres 
dans la gestion islamique des com- 
munes, M. Ali Benhacfj, le prédica- 
teur de choc du rlS, a déjà 


répondu : «Notre parti ne promet ni 
électricité, né eau. ni logement, 
comme le font les autres. Notre parti 
n’a qu’un objectif, instaurer un Etat 
islamique au vrai sens du mot (.J. 
C’est ce qui dérange le phu.» 

Apparemment, le FIS a surtout 
réussi à «déranger» un certain nom- 
bre d’Algériens qui l’avaient rejoint 
en juin 1990 - par rqet de Tex-parti 
unique - et qui à l'approche des 
élections législatives, se disaient 
déçus par le parti de ML Abassi tout 
autant qu’ils l'avaient été par le 
FLN un an auparavant. Comme 
■Saad , cet ancien du FLN. passé au 


FIS Tan passé et qui voilà quelques 
ioers, jurait que s’il y avait une for- 


joers, jurait que s’il y avait une for- 
mation pour bqueüe il ne voulait 
pas voter le 27 juin, c’était bien le 
FIS, «ce parti antidémocratique ». 
Quitte & se rabattre, en désespoir de 
cause, sur_ le FIN. 


YVES H El LE R 
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Le secrétaire générai de 
l'ONU. M. Javier Ferez de CueJ- 
lar, a lancé, mardi 4 juin à New- 
Yoik, un appel aux pays dona- 
teurs pour sauver les popula- 
tions éthiopiennes, somaGennes 
et soudanaises victimes des 
affrontements qui secouent 
l'Ethiopie. ttfl est fondamental 
que la sécurité et la protection 
des réfugiés , des populations 
chrBes et des anciens combat- 
tants soient immédiatement 
garanties , de même que le pas- 
sage en toute sécurité des 
convois d'assistance humani- 
taire à travers les zones de 
conflits», a souligné M. Parez 
de CueBar. 


de la capitale), a annoncé, mardi 
le représentant local du Hant 
Commissariat pour les réfugiés 
(HCR). M. Marcel Lokika. Le 
HCR, qui a déjà fait don de dix 
mille tonnes de blé. s’apprête à 
débloquer une nouvelle ante d’ur- 
gence. 


Dans l’ouest de l’Ethiopie, entre 
deux cent à quatre cent mille réfu- 
giés soudanais ont dû quitter le 
camp d’Itang, dès le 26 ou le 
28 mai, A la suite des attaques du 
Front de libération oromo (FLO) 
- un des trois mouvements de 


La bonne volonté affichée par 
les autorités de Djibouti a pour- 
tant été mise en cause, mardi à 
Paris, par l'organisation humani- 
taire Médecins du monde (MDM) 
qui accuse le gouvernement et 
« certains responsables » de l'armée 
française d’avoir « reconduit les 
réfugiés en Ethiopie » et de tes 
avoir -v largués en pleine zone 
désertique, sans assistance, sans 
protection, sans eau. sans abris». 
Selon MDM. « le samedi 2 juin, 
tous les réfugiés avaient repassé la 
frontière, exception faite d’un 
groupe de cent cinquante officiers 
qui avaient demandé l’asile politi- 
que ». 


Prochaine visite 
de M Konchner 


guérilla présents aux né g ocia t ions 
de Londres du 27 mai, lesquelles 
avaient conduit à l'effondrement 
du régime de l’ancien président 
Menguistu. Ces réfugiés ont dû 
marcher pendant trois jours à tra- 
vers les marécages, avant de rallier 
la ville frontalière de Jékou. a 
confirmé, mardi à Nairobi 
(Kenya), un responsable de l’UNI- 
CEF, M. lan Lethbridge {le Monde 
du 5 juin). 

Arrivée à Jékou le 31 mai au 
matin, une équipe de l'UNICEF a 
assisté au bombardement de la 
ville par l'aviation soudanaise. 
« Heureusement, il n’y a pas eu de 
victimes, car les bombes sont tom- 
bées à côté de la ville», a précisé 
M. Lethbridge. Un village voisin. 
Akobo, a également été bombardé 
par les militaires de Khartoum. 
Les réfugiés, privés déjà depuis 
plusieurs semaines de tonte assis- 
tance alimentaire, se trouvent dans 
une situation dramatique, « proba- 
blement l’une des pires que j’ai 
rencontrées en Afrique», a sou ligné 
le représentant de l’UNICEF. 


sent, d'aller plus loin, même si l'en- 
vie ne lui manque pas de supprimer 
la mixité dans les écoles. Dans un 
quartier d’Alger, la municipalité isla- 
miste a refrisé d’ouvrir une crèche, 
construite par le conseil précédent, 
en arguant de ce que les mères 
devaient garder leurs enfants à la 
maison.. 


Ses élus islamistes ne' dédaignent 
pas de passer outre la légalité et 
«faire justice» eux-mêmes. On ne 
compte plus les conflits juridiques 
ou politiques en cours à travers le 
pays à la suite d’actes que des admi- 
nistrés au l’Etat n’entendent plus 
laisser passer. Ainsi a été jeté en 
prison, pour offense à magistral le 
maire de Mohammadia, une com- 
mune de la banlieue algéroise, qui 
avait, tout bonnement, expulsé de sa 
mairie le président de la commission 
électorale de la drcanscription. 

Un cinéma est-il fermé d’autorité 
par une zmmicipaiité? la justice te 
fait rouvrir, même si administrative- 
ment, la commune est loin d’être 
dans son ton Explication de conseil- 
lera municipaux concernés: «Notre 
intention n’est pas de fermer déjiniti- 
vemeni les ânêmas. mais de les réor- 
ganiser de façon à préserver la 
morale...» Dans un village de la 
Mttidja proche d'Alger, les barétants 
se vantent d’avoir mis en déroute 
« la police islamique » locale, qui 
avait tenté d’interdire la consomma- 
tion de vin. 


Le porte-parole du ministère 


français des affaires étrangères, 
M. Daniel Bernard, a immédiate- 


ment démenti ces informations. 
« Ces réfugiés éthiopiens, rentrés 
par le Nom, ont été désarmés, soi- 
gnés sous le contrôle du HCR et. 
conscients de l’absence de risques 
qu’ils pouvaient courir de l’autre 
côté, sont repartis, ressortant par le 
Sud», a-t-il précisé. A ia question 
de savoir si ces rapatriés avaient 
tous été volontaires pour repartir, 
le porte-parole du Quai d’Orsay a 
indiqué qu’mon a toutes les raisons 
de penser que cela s’est Jait dans le 
calme et la sérénité». 

Le ministère des affaires étran- 
gères a, d’autre pan annoncé le 
départ «dans les prochains jours» 
du secrétaire d’Etat à l'action 
humanitaire, M. Bernard Kou- 
chner, qui se rendra à Addis- 
Abeba et à Asmara, capitale de 
l’Erythrée. 


Dans le. nord-est de l'Ethiopie; 
la prise du port d’Assab, le 
25 mai, par les ex-maquisards du 
Front populaire de libération de 
l'Erythrée (FPLT), avait provoqué 
la fuite de dizaines de milliers de 
personnes en direction de Dji- 
bouti. Deux camps, destinés à 
accueillir ces réfugiés éthiopiens 
dont le nombre est estimé à trois 
mille, devraient être prochaine- 
ment ouverts, à Moulouhie (nord 
de Djibouti) et à Yokobi (à l'ouest 


o Pins de cent morts à Addis- 
Aheba après Texplosloa d'au dépôt 
de munitions. _ Plus de cent morts 

ont déjà été dénombrés après l'ex- 
plosion, mardi 4 juin à Addis- 
Abeba. d’un dépôt de munitions, 
qui a provoqué un immense incen- 
die dans la capitale. Selon la 
Croix-Rouge éthiopienne, le bilan 
pourrait être beaucoup plus lourd. 


pourrait être beaucoup plus lourd. 
Un journaliste kényan. John 
Mathal de l'agence de télévision 


britannique Visnews, a été tué par 
une des explosions, tandis que le 
caméraman Mohamed Amin était 
grièvement blessé au bras gauche. 


EN BREF 


a ALBANIE: les mineurs cessent 
leur grive de h faim. - Une centaine 
de mineure albanais ont mis fin, 
mardi 4 juin, à une grève de fa faim 
qu'ils observaient depuis onze jours 
à Valias, au nord (te Tirana, les 
grévistes ont décidé de cesser leur 
action après l’annonce de fa démis- 
sion du gouvernement communiste 
de M. Fatos Nano (je Mande du 
5 juin). Toutefois, la grève des 
mineurs, suivie par 350 000 per- 


sonnes & travers le pays depuis vingt 
jours, ne cessera pas tant que te 


jours, ne cessera pas tant que te 
nouveau gouvernement ne sera pas 
nommé et que des négociations ne 
seront pas entamées avec la Fédéra- 
tion indépendante des syndicats 
a lb a na is. - (Reuter.) 


□ RWANDA : quatre journalistes 
arrêtés pour avoir fait « le Jeu de Tefl- 
oenu». - Quatre journalistes, accu- 
sés d’avoir fait «consciemment ou 
inconsciemment le jeu de l’ennemi ». 
ont été arrêtés, a annoncé le gouver- 
nement, mardi 4 juin. D s’agit de 
MM. François-Xavier Hangimana, 
rédacteur en chef du magazine indé- 
pendant Ijarnbo, Vincent Rwabuk- 
wbi, rédacteur en chef de la revue 
Kangufca, ainsi que deux de ses jour- 
nalistes, Charles Karinganire et 
Adrien Rangira. - ( Reuter, i 


a AFRIQUE DU SUD: m jatte 
pour l'éducation après l'apartheid. - 
Un projet pour instituer un ensei- 
gnement gratuit et obligatoire de 
sept ans pour tous tes enfants, quelle 
que soit leur race, a été présenté, 
mardi 4 juin, au Parlement par le 
ministre de l’éducation nationale. 


Selon ce projet (qui sera discuté ms- 
qu’à fa rni-aoûr), factuel ministère 


□ Appel contre la remise (ta prix 
Nobel de la Paix à M. Gorbatchev. - 
Un appel contre (a remise du prix 
Nobel de fa paix à Mikhaïl Gorbat- 
chev, adressé mardi 4 juin au 
Comité Nobel norvégien à l'initiative 
du «Groupe des Cent Arméniens*, 
a été signé par use quarantaine de 
personnalités françaises dont te prix 
Nobel de médecine André Lwoff, le 
Comité Helsinki-France, SO S-Ra- 
cisme et des représentants en France 
des communautés lituanienne, let- 
tons, ukrainienne et géorgienne. 


sera maintenu, mais les départe- 
jments chargés des différentes écoles 
I séparées en fonction des races seront 
Isupprimés. Les écoles dépendront 
des autorités régionales, qui auront 
un certain degré d'autonomie. - 

Hflv 


□ ANGOLA : k chef de rUNTTA 
en visite à Paris. - Le chef de 
l’Union nationale pour l’indépen- 
i dance totale de l'Angola (UNITAX 
M. Jonas Savimbi, est arrivé dans b 


POUR MIEUX COMPRENDRE 
LE MONDE D’AUJOURD'HUI 


nuit du mardi 4 au merc red i 5 juin 
à Paris, pour une visite officielle de 


quatre jours. U devrait être reçu par 
les ministres des affaires étrangères, 
;de b défense et de b coopération, 
MM. Roland Dumas, Pierre Joxe et 
M* Edwige A vice, et évoquer avec 
.eux l’aide que la France pourrait 
apporter à l’Angola, au lendemain 
'de raccord de paix signé le 31 mai 
à Lisbonne. - (AFP.) 
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Vous êtes dans une 
station-service pour y taire le 
plein. Fermez les yeux et 
demandez-vous 'où suis-je r 
Probablement dans une station- 
service TOTAL. Parce que 
vous l'avez choisie? Non. Parce 
que nous sommes partout 

en France. 

Avec plus de 4000 
stations TOTAL* nous sommes la 
première marque de stations- 


service en France, et pourtant 
vous ne nous voyez pas. 

Cette indifférence nous 
est devenue intolérable. C'est 
pourquoi les femmes et les 
hommes de TOTAL ont décidé de 
ne plus être invisibles et de vous 
rendre compte de ce qu'ils font 
déjà et de ce qu'ils ont l'intention 
de faire pour vous. 

Cet été, vous trouverez 
dans les stations d'autoroute 


TOTAL des espaces bébés avec 
leur table à langer et leur 
chauffe-biberon, du pain frais, 
des pailles et des gobelets 
gratuits, une vérification gratuite 
de la pression de vos pneus... 

Et même des espaces de jeux 
pour vos enfants. 

Bien sur, tout ne sera pas 
encore entièrement installé. 


mais nous. TOTAL, avons décidé 
de tout mettre en oeuvre pour 
que bientôt vous ne veniez plus 
chez nous par hasard. 

*4 100 dations -service Tolcü en France au I e ' janvier 1991. 


TOTAL 


1IDUS NE 1IEMJREZ PLUS CHEZ NOUS PAR HASARa 
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PROCHE-ORIENT 


LIBAN : les raids aériens sur le sud du pays 

Beyrouth redoute une opération israélienne 
de grande envergure 


On craint sérieusement, à 
Beyrouth, que les israéliens ne 
lancent une opération de grande 
envergure au Liban. Deux raids 
aériens massifs ont en effet eu 
lieu mardi 4 juin. Le premier a 
frappé le matin trois bases 
palestiniennes proches de Saîda, 
faisant quinze morts et cin- 
quante blessés, auxquels s'ajou- 
terait une dizaine de disparus; 
le second a eu lieu la nuit dans 
la même région. Mercredi matin 
S juin, l'aviation israélienne a 
tancé un nouveau raid contre 
des positions palestiniennes 
dans le sud du Liban. L'attaque 
a fait trois morts et neuf blessés 
parmi les fèddayins, a annoncé 
la police libanaise. 

BEYROUTH 

de notre correspondant 

Ces raids sont à l'origine de la 
vive inquiétude qui se manifeste 
dans la capitale libanaise, bien 
qu’on y soit persuadé qu’une éven- 
tuelle opération coup de poing 
israélienne demeurerait limitée au 
sud du pays. Les organisations 
palestiniennes affirment en 
revanche qu’Israël entend rééditer 
ce qu’il avait entrepris en 1982 i 
Beyrouth, c'est-à-dire assiéger la 
ville et les Palestiniens qui s'y 
trouvent, pour les obliger à se reti- 
rer de leur dernier réduit au 
Liban. 

Par une coïncidence que l'on 
relève ici, les derniers raids israé- 
liens - les plus violents depuis 
l’invasion de 1982 - se sont pro- 
duits le jour anniversaire du 
déclenchement de celle-ci. Le gou- 
vernement libanais a chargé les 
représentants des Nations unies de 
saisir le Conseil de sécurité « a 
demandé aux États-Unis d’appeler 
Israël à la retenue. 

Trente avions israéliens - F-15, 
Phantom et Skyhawk - ont parti- 
cipé au raid du matin, le plus 
important : durant deux heures, ils 
ont lancé des bombes de gros ton- 
nage et des fusées à implosion sur 
les lignes palestiniennes du front 
de Kfarfalouss à l'est de Saïda, 



s’approchant dangereusement des 
zones d’habitation libanaises. 
Parmi les blessés figurent d’ailleurs 
vingt-quatre civils libanais, dont 
douze enfants de quatre et de cinq 
ans. 

Mobilisation 

palestinienne 

Les Palestiniens, qui affirment 
détenir «des informations sur des 
concentrations de troupes israé- 
liennes en vue d’opérations d’un 
type nouveau », ont décrété la 
mobilisation générale. Dans ce 
contexte, il devient exclu que les 
organisations palestiniennes accep- 
tent d’être désarmées, à l’instar 
des' milices libanaises, comme cela 
était programmé en principe pour 
la période du 20 juin au 20 sep- 
tembre. Déjà, sans la fracassante 


entrée en seine d’Israël, ce désar- 
mement était des plus aléatoires; 
il devient pratiquement hors de 
question alors que la DCA palesti- 
nienne est entrée en action contre 
l’aviation israélienne. 

Simultanément, Israël limite par 
ces opérations les effets du traité 
syro-libanais et torpille les initia- 
tives de Beyrouth en vue de 
demander l’application de la réso- 
lution 425 du Conseil de sécurité, 
qui prévoit le retrait des troupes 
israéliennes du sud du Liban. Le 
premier ministre libanais, 
M_ Omar Karamé, a expressément 
accusé l’Étal hébreu de * perpétrer 
des agressions au Liban sud pour 
ne pas se conformer à la résolution 
425». 

LUCIEN GEORGE 


IRAN : le deuxième anniversaire de la mort de 1 imam 

Les cérémonies à la mémoire de Khomeiny 
ont tourné à l’avantage des « modérés » 


Quelques centaines de mil- 
liers de perso raies sont venues, 
mardi 4 juin, rendre hommage à 
la mémoire de l'imam Khomeiny 
pour ie deuxième anniversaire 
de sa mort. soïenneUement célé- 
bré à Téhéran où la journée 
était fériée. 

. TÉHÉRAN 

de notre envoyée spéciale 
Outre les Iraniens, dont beaucoup 
avaient été amenés par cars des dif- 
férentes provinces du pays, quelque 
vingt-cinq mille invités étrangers, 
du Pakistan, de l’Inde, du Liban, 
du Nigeria ou du Sénégal notam- 
ment, étaient présents. Parmi eux. 
quinze cents Azéris de l’ Azerbaïdjan 
soviétique, province frontalière 
désormais ouverte - notamment au 
passage de milliers de Coran en lan- 
gue azéri dont fait régulièrement 
cadeau PIran à ses frères musul- 
mans d’URSS. - et des personnali- 
tés comme le guide spirituel du 
Hezbollah libanais, cheikh Moha- 
med Hussein FadlaQah, le chef des 
islamistes tunisiens, Rached Ghan- 
noochi, ou le leader du Front popu- 
laire de libération de la Palestine- 
Commandement général, M. Ahmed 

Jibril. 

Inaugurées jeudi dernier par un 
discours du président de la Répu- 
blique islamique, M. Hachemi Raf- 
sandjani, ces célébrations se sont 
terminées mardi au mausolée de 
l'imam, toujours en chantier près 
du cimetière des martyrs de 
Behecht-E-Zahra, au sud de Téhé- 
ran, par un discours du guide de la 
République islamique, ('ayatollah 
Khamenei. Arrivé, comme toutes 
les personnalités, en béliooptérc, il a 
Jnité longuement ovationné par une 
foule surchauffée dans laquelle les 
évanouissements étaient nombreux 
Ces cérémonies ont eu lieu alors 
qu’a déjà commencé la campagne 
électorale pour le renouvellement, 
en 1992, du Parlement, dernier bas- 
tion des dura du régime, et elles ont 
l incontestablement tourné à l’avan- 
tage des « modérés ». Répondant 
laux vio laites critiques des « radi- 
caux », qui se sont récemment mul- 
tipliées contre la politique d’ouver- 
ture du gouvernement et du 


Un avertissement à la Syrie ? 


JERUSALEM 


de notre correspondant 

Avec les nouveaux raids de 
l'aviation israélienne dans la nuit 
de mardi 4 à mercredi 5 juin 
contre la base du FLP-comman- 
dement général d' Ahmed Djibril, 
à l’est de Sarde, et celui effectué 
mercredi matin 5 juin, ce sont 
quatre attaques en un peu plus 
de quarante-huit heures - treize 
depuis le début de l'année - qui 
ont donc été menées par des 
appareils de combat israéliens 
contre des bases palestiniennes 
dans cette région du sud du 
Liban. 

Mardi matin, l'armée de l'air 
israélienne avait bombardé pen- 
dant plus de deux heures des 
bases du FDLP de Nalef Hawat- 
meh où, selon un porte-parole 
militaire en Israôl, se trouvaient 
d'importantes concentrations de 
blindés, de l'artillerie et des sto- 
cks de munitions. La veille, les 
chasseurs-bombardiers israéliens 


avaient attaqué ie quartier géné- 
ral du Fath établi dans le camp 
de réfugiés de Mieh-Mieh, dans 
le même secteur. 

«La politique d’attaques d'ob- 
jectifs terroristes au Liban se 
poursuivra tant que les concen- 
trations militaires de ces organi- 
sations menaceront notre fron- 
tière nord ». a déclaré un 
responsable militaire, cité par la 
presse. Ces propos font écho 
aux avertissements lancés par le 
ministre israélien de ia défense. 
M. Moshé Arens, lors de la 
signature du traité syro-Kbanais, 
le 22 mai. A cette occasion, 
M. Arens avait déclaré : s Israôl 
fait face à une menace grandis- 
sante à sa frontière nord. (...) 
Les Syriens pourraient bien utili- 
ser, à /‘occasion du traité signé 
avec le Liban, les organisations 
militaires palestiniennes pour 
mener des attaques contre 
Israël. » 

A la veille du jour anniversaire 
du début de la guerre du Liban, 


le 6 juin 1982, la presse israé- 
lienne qualifie donc ces derniers 
raids d'avertissement lancé à la 
Syrie pour que celle-ci com- 
prenne bien qu'il n'est pas dans 
son intérêt de rompre l’accord 
tacite permettant l'utilisation, par 
les avions israéliens, de l'espace 
aérien libanais. 

En attendant, les Etats-Unis, 
sans toutefois condamner spéci- 
fiquement Israôl, ont lancé un 
appel pour mettre un terme à la 
violence au Proche-Orient, tune 
violence, a déclaré M" Margaret 
Tuttwiler, porte-parole du dépar- 
tement d'Etat, qui ne contribue 
pas, de toute évidence, i la 
réussite des efforts déployés 
pour faire avancer le processus 
de paix ». Quand à l'ambassa- 
deur américain en Israël. M. Wil- 
liam Brown, il a fait parvenir au 
gouvernement Shamir un mes- 
sage indiquant que <r Washington 
s'inquiète de l’escalade de la 
violence dans la région ». - 
(Intérim.) 


Le voyage à Paris de M. David Lévy 


Le chef de la diplomatie israélienne exclut tout rôle 
des Nations unies dans un processus de paix 


Le ministre israélien des affaires 
étrangères, M. David Lévy, a 
exclu, mardi 4 juin à Paris, que 
les Nations unies puissent jouer un 
rôle dans un éventuel processus de 
paix. 1! a indiqué que l'organisa- 
tion internationale pourrait seule- 
ment être « avisée» d'accords bila- 
téraux éventuels entre Israël et les 
pays arabes au terme d’un tel pro- 
cessus. 

A l'issue d’un entretien de près 
d’une heure trente avec son homo- 
logue français, M. Roland Dumas, 
M. Lévy a, par ailleurs, renouvelé 
son invitation au roi Hussein de 
Jordanie à se rendre en Israël. 
Cette invitation est également 
valable, a-t-il dît, pour stout diri- 


geant arabe qui prendrait le che- 
min de la pair». 

interrogé par les journalistes sur 
un rôle éventuel de l’ONU lors 
d’une conférence de paix sur le 
Proche-Orient, M. Lévy a 
répondu : «Nous parions de pour- 
parlers directs. Une fois arrivés à 
une entente sur tous 1er points bila- 
téraux entre Israël et les pays 
arabes, alors nous pourrons 
sûrement aviser les Nations unies 
que nous avons réussi à résoudre 
les problèmes et arriver à la paix». 
a-t-il ajouté. La Syrie exige au 
contraire un rôle pour l'ONU dans 
toute conférence de paix, que 
Damas souhaite voir se réunir 
régulièrement alors qu’Israël vou- 


drait en faire une cérémonie d’ou- 
verture à des négociations directes 
avec les pays arabes. 

M. Lévy, qui devait rencontrer, 
mercredi à Paris, la «troïka» de la 
Communauté européenne, a 
exprimé l’espoir que la question 
d’une participation européenne à 
une éventuelle conférence de paix 
pourrait « s’arranger ». La CEE 
souhaite participer à une telle 
conférence, non pas « au rabais», 
selon une récente expression de 
M. Dumas, mais de manière 
active. Le sujet, déjà discuté 
en mai à Bruxelles entre M. Lévy 
et les Douze, doit être à nouveau 
à l’ordre du jour de la réunion de 
mercredi à Paris. 

'm 


président Rafsandjani accusé tout à 
la fois de vouloir « éliminer les radi- 
caux * et de «décolorer les principes 
de base de la révolution islamique -, 
les deux plus hauts dirigeants ira- 
niens ont, chacun à leur manière, 
justifié leur choix en prenant soin 
de le légitimer par l'héritage de 
l’imam Khomeny. 

Quelques jours avant le début 
des cérémonies officielles, M. Raf- 
sandjani avait d’ailleurs tenu à 
rappeler au responsable de ces 
manifestations, Phodjatoleslam 
Mohamed Ali Ansari, fidèle com- 
pagnon de l’imam de son vivant, 
que « celui-ci était un personnage 
national qui n’appartenait pas à 
une faction ou à un groupe particu- 
lier». Contrôlées par les « modé- 
rés », la radio et la télévision ont 
consacré l’essentiel de leurs pro- 
grammes à l’imam Khomeiny, 
choisissante, comme à dessein, les 
passages de ses discours ou écrits 
pouvant justifier la politique prati- 
quée actuellement par le gouverne- 
ment 

D’autres révisions 
déchirantes 

Cette fidélité à l’imam, qui reste 
pour risstant le ciment de la /évo- 
lution, est alée de pair avec un 
soutien renouvelé de *la part du 
guide de la République islamique 
à l’action du gouvernement et, en 
particulier, à celle M. Rafsandjani. 
ainsi qn’avec une condamnation 
des « radicaux ». L’ayatollah Kha- 
menei a d’ailleurs quelque peu 
menacé ces derniers en déclarant, 
mardi quV il ne supporterait pas 
les attaques portées contre ces insti- 
tutions et en particulier contre le 
gouvernement et la personne du 
président, un des meilleurs cer- 
veaux de la République, qui parti- 
cipe depuis vingt-huit ans, dont 
seize avant la Révolution, à la 
révolte islamique». Toujours en 
réponse aux critiques des «radi- 
caux », le Gnide devait aussi, 
mardi, appeler le peuple iranien 
«à préserver son unité face aux 
personnes malveillantes qui cher- 
.chent à le diviser «tl semant la 
méfiance à l’égard des responsables 
du pays». 

Dans ce ,concert_qui paraît- très 
bien orchestré entre MM. Khame- 


nci et Rafsandjani, les deux 
hommes ont. semble-t-il, obtenu 
un certain soutien du fils de 
l'imam. Ahmed Khomeiny. qui a 
expliqué que la formule de son 
père • AV Ouest ni Est i ne signi- 
fiait pas l’isolement de l’Iran. 

L’ouverture vers l’extérieur ne 
va pas toutefois, du moins pour le 
moment, jusqu'aux Etats-Unis, En 
effet, l'ayatollah Khamenei a rap- 
pelé. mardi, h qu’il n’y aurait pas 
de relations avec les Etats-Unis 
tant que ce pays poursuivrait sa 
politique hostile, agressive et 
oppressive vis-à-vis de la Républi- 
que islamique ■>. « Tant que le 
régime sioniste' réprime le peuple 
innocent de la Palestine, a-t-il 
ajouté, comment peut-on avoir le 
cœur sincère avec le régime hypo- 
crite des Etats-Unis ». * Tant que 
la musulmans du golfe Persique et 
d’Irak sont réprimés en raison de 
la politique américaine, comment 
peut-on avoir de bonnes intentions 
à l’égard des Etats-Unis?», a-t-il 
encore déclaré devant une foule 
déchaînée, comme par automa- 
tisme. à la seule évocation du 
«grand Satan ». 

Si les manifestations officielles 
ont été l’apanage des dirigeants, 
tes radicaux n’en ont pas moins 
profité de la présence des invités 
pour organiser plusieurs sémi- 
naires, dont l’un sur la Palestine. 
Reste que cette lutte entre «modé- 
rés» et «radicaux», dans laquelle 
M. Rafsandjani paraît avoir te 
soutien d’un grand nombre d’ira- 
niens, n’intéresse que de très loin 
la masse de la population qui 
veut, avant tout, voir s’améliorer 
rapidement ses conditions de vie. 
Le soutien apporté aujourd'hui à 
M. Rafsandjani est conditionné 
par tes espoirs que fait naître sa 
politique d’ouverture puisque la 
construction et le développement 
du pays sont nécessaires à sa sur- 
vie. Et celle-ci dépend essentielle- 
ment de sa capacité à relever ce 
défi qui semble à beaucoup insur- 
montable tant les freins demeurent 
nombreux. Nécessaire, la victoire 
politique sur les radicaux ne serait 
pas suffisante pour atteindre un 
objectif qui demande encore des 
révisions déchirantes. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


EUROPE 


En visite dans le nord-est de la Pologne 

Jean-Paul II salue P« espoir 
de la nation lituanienne» 


Pour le dnqtaèmo jour de sa visite en Pologne, 
j mercredi 5 juin, le pape s'est rendu de nouveau 
,prds de la frontière soviétique, à Lomza, ville 
rurale du Nord-Est à moins de 150 kilomètres de 
! la Lituanie, et en fin de matinée, à Biafystock. 


Mercredi matin, à la cathédrale de Lomza. a s'est 
adressé à deux miRe Lituaniens conduits par le 
vice-président du pays. M. Ceslovas Stankavidus. 
Le pape a confirmé son intention de se rendre en 
Lituanie lors d'un prochain voyage. 


LOMZA 


de notre envoyé spécial 

Crucifix Han<t îme drapeau 
vert-jaune-rouge dans l’autre, les 
, Lituaniens étaient quinze mille mer- 
credi dans les rues de Lomza, venus 
de Vilnius, de Karmas, de Drus- 
j kienneki, près de la frontière, pour 
voir 1e pape. Os n’avaient pas tous 
pu entrer dans la cathédrale de la 
ville mais, la veille au soir, ils 
s’étaient fondus dans la foule des 
trois cent mille Polonais sur l’espla- 
nade, battue par 1e vent, de l’église 
de la Miséricorde où Jean-Paul II a 
célébré la messe. 

* Lituanie et Pologne unies dans 
l’Europe chrétienne », disait une 
banderole. Un défi pour ces deux 


pays que rapproche la géographie 
mais que l’histoire a si souvent 
divisés. Les Polonais gardent un 
complexe de supériorité a l’égard de 
la Lituanie, longtemps considérée 
comme une province mineure. 

Cest d’ailleurs aux vingt-cinq 
mille Lituaniens vivant dans le 
nord-est de la Pologne, près de 
Lomza, à Punsk, à Sejny, que 1e 
pape s’est d’abord adressé. Mais, 
très vite, il a élargi son propos en 
déclarant : «Nos pensées et notre 
cœur vont à la nation lituanienne 
dans son entier. Peut-il être possible 
en ce moment de ne pas penser à 
die? De ne pas entendre l’écho de la 
foi a de l’espoir de cote nation, qui 
est si proche a qui m’est si chère, 
qui nous atteint à travers la fron- 


tière.» La Lituanie est un pays très 
majoritairement catholique. Le pape 
n’a pas fait plus directement allu- 
sion à la situation politique de cote 
République. 

Encore moins aux événements de 
la nuit du lundi 3 au mardi 4 juin 
à Vilnius, qui avaient découragé 
M. Vytotas Landsbetgis, président 
de la Lituanie, de se rendre à 
Lomza pour voir Jean-Paul II. 
«Nous attendons surtout du pape 
une aide morale, a déclaré au 
Monde M. Ccslovas Stankevicius, 
vice-président de la Lituanie, parce 
que les Soviétiques ne redoutent rien 
de plus que les pressions occiden- 
tales, d’au qu’elles viennent.» ( Lire 
également page 48.) 

HENRI TINCQ 


Le pape compare le «cimetière» des avortements 
à celai des camps de concentration 


LOMZA 


de notre envoyé spécial 

De passage à Radom, mardi 

W 'uin, la pape a longuement 
i/eloppé son argumentaire, 
annonce ia veille a Kielce {le 
Monde du 5 juin), contre la toi de 
1956 autorisant l'avortement en 
Pologne et dont la proposition 
d'abrogation a été reportée par la 
Dète. 

Co mm enta n t le cinquième com- 
mandement de la Bible 
{«Tu ne tueras pas») Jean-Paul U 
a déploré la mort de «millions 
d’innocents * dans les bombarde- 
ments aériens, les camps de 
concentr a tion, les déportations de 
messe. «A ce cimetière des vic- 
times de la cruauté humaine , 


devait-il poursuivre, s’ajoute un 
a utre v aste cimetière, celui des 
watts non nés. innocents sans 
défense, dont le visage n’était 
pas connu de leur mère quand 
cetera a accepté ou s’est sou- 
mes à la pre&sron pour que cette 
vn soft supprimée.» 

La pape s'est montré encore 
pbs direct d l'égard du législateur 
Roterais en dénonçant «les auto- 
rités sécuBôns. toutes ces com- 
missions ou institutions législa- 
mras <m légalisent la privation de 
d un être humain non né ». 
cQueis institution humaine, quel 

Parlement a le droit de légaSser le 
meurtre tTun être humân hino- 
cam et sans défense? Quel parle- 
ment a le droit de dira «Vous 
ôtes Bxe de tuer» alors que tous 


ses efforts devraient être faits 
pour p rotéger la vie ?» Déjà le 
cardinal Giemp avait comparé ia 
situation de la Pologne, à cause 
de l avortement, a r un camp 
d extermination légale». D'évi- 
dence, te pape se range & ce 
niveau d argument . Dans son 
entourage, on continue pourtant 
□ assurer que son discours a une 
portée générale et ne constitue 
pas a proprementparter une ingé- 
rence dans tes affaires poétiques 
polonaises. 

L? répété de Jean- 

Paul Il contre I avortement n est 
guère commenté dans 1a presse 
P®y®-U» sflerwe des pariemen- 
ta ires e t des ténors politiques 
confvyiie leur em bar r as sur cette 
question. 

H. T. 


A 


\(>L 
(Tl 
LA C 



f 


i 




fyp. 


ï 





concurrent imbattable. Mais le chauf- 


fage au fioul a lui aussi bon nombre 


d'avantages. Chauffage à eau chaude. 


U diffuse une chaleur douce et confor- 


table. Chauffage moderne, il est auto 


matique, propre et facile d’entretien. 


Le chauffage au fioul, c'est aussi des 


hommes qui ont le sens du sen ice 


Et quand vous saurez qu’en 10 ans. 


le prix du fioul a augmenté 4 fois 


Mit li salue I’* espoir 
ojUoa lituanienne 
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En 


fait , /a chaleur humaine est un 


moins vite que l’inflation, vous allez 
peut être réfléchir à vos problèmes 
de chauffage, non ? 


Chauffage Fioul. La chaleur a rendez-vous avec l’économie. 
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NOUS N’AVONS DEPUIS TOUJOURS 
QU’UN SEUL CONCURRENT SÉRIEUX 
LA CHALEUR HUMAINE. JL. 
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ASIE 


CHINE : le suicide de la veuve de Mao Zedoi 


Jiang Qing, «la sorcière aux os blancs» 


Les autorités chinoises ont 
confirmé, mardi 4 juin, que la 
veuve de Mao Zedong, Jiang 
Qing, s'était donné la mort le 
14 mai dernier dans la rési- 
dence où elle vivait à Pékin en 
détention depuis qu'elle avait 
été libérée de prison pour raison 
médicale. Le communiqué laco- 
nique de l'agence Chine nou- 
velle, repris par tous les jour- 
naux mercredi, ne fournit 
aucune précision sur le mobile 
ou les circonstances du suicide. 

La veuve du Grand Timonier 
passait pour ne plus avoir toute 
sa raison. Que son geste soit ou 
non lié à des souffrances physi- 
ques auxquelles elle souhaitait 
mettre un terme, Jiang Qing, 
qui avait été arrêtée en même 
temps que ses compagnons de 
la « bande des quatre » le 
7 octobre 1976, un mois après 
la mort de son époux, n’en aura 
pas moins fait de son départ un 
ultime défi au régime, au terme 
d'une carrière publique provoca- 
trice. Dans la tradition chinoise, 
se donner la mort revient à 
créer un embarras permanent, 
irréversible, à ses ennemis, ren- 
dus responsables de l'errance de 
l'âme du défunt 


pouvoir effectuer de brèves études 
avant d’entrer, sous le nouveau 
nom de Li Yunhe, au conserva- 
toire provincial d'an dramatique ? 
On n'cst pas trop regardant sur les 
moyens lorsqu'on est une jeune 
fille' issue d’un milieu humble, qui 
se veut indépendante, dans la 
Chine misérable et déchirée par la 
guerre civile des années 20. Sur- 
tout lorsqu’on est, comme elle, 
jolie et sans doute assez effrontée 
et que l'on a comme protecteur 
celui qui deviendra le chef des ser- 
vices secrets communistes et qui la 
présentera à Mao : Kang Sheng. 

Dès 1931, elle s'introduit dans 
les cercles communistes du Sfaan- 
dong en prenant part à l'agitation 
antijaponaise, alors que la menace 
du mikado se précise en Mand- 
chourie. Entre-t-elle vraiment au 
parti en 1933 comme elle le sou- 
tient ? Ses futurs pairs commu- 
nistes en douteront fortement, sur- 
tout lorsque au printemps de la 
même année, elle surgit à Shan- 
ghaï et exige bruyamment de par- 
ticiper aux activités les plus clan- 
destines du mouvement. Ils 
préféreront tenir à distance cette 
turbulente actrice, qui fait ses véri- 
tables débuts sur les planches en 


interprétant Maison de poupée 
d'Ibsen, un des auteurs à fa mode 


dans les milieux progressistes de la 
métropole occidentalisée. Leur 
réticence à en faire une des leurs à 


part entière vaudra à tous ces 
futurs dignitaires de la culture 
sous le régime communiste la 


Evoquant sa jeunesse, Jiang 
line fit observer un jour que a la 


Qing fit observer un jour que a la 
sexualité, au début, est attirante, 
mais ce qui retient l'intérêt en fin 
de compte, c'est le pouvoir .» (1). 
Cette réfiexioa - extraordinaire 
pour l’épouse d'un chef commu- 
niste, et plus encore dans le 
contexte pudibond de la Chine - 
résume bien la personnalité de 
celle qui s'efforça tant, sans jamais 
y parvenir vraiment, d'être bien 
plus que «Madame Mao ». Sa vie 
ressemble à un long flirt avec le 
pouvoir, et rarement ambitions 
personnelles auront été aussi mal 
dissimulées. 

Elle est née'Li Jïn - le premier 
nom qu'on lui connaisse, mais non 
le dernier - en mars 1914, dans le 
district de Zhucheng de la pro- 
vince de Shandoug, patrie de 
Confucius, en Chine orientale. 
Une famille nombreuse et pauvre. 
Un père violent, artisan de son 
étal, qu'elle fuit eu compagnie de 
sa mère alors qu'elle a treize ans. 
Par quelle faveur obtient-elle, peu 
après, du protecteur de sa mère de 


haine implacable de celle qui, 
entre-temps, sera devenue l’épouse 
de leur chef. 

Leur méfiance d'alors est encore 
renforcée par un épisode curieux : 
elle est arrêtée par la police du 
Kouoraindang eu 1934 et libérée 
sans explications au bout de huit 
mois. Aurait-elle été trop bavarde 
sur ses contacts communistes ? 
Trente ans plus tard, pendant la 
révolution culturelle, Jiang Qing 
lancera les gardes rouges à la 


recherche de toutes les traces qui 
auraient permis d’en savoir plus 
sur ce passé tourmenté, d’où les 
èdats d une vie sentimentale ora : 
geuse - même pour Shanghaï, qui 
en avait vu d autres - n’étaient 
pas. non plus, absents. Un « noir 
passé », qui lui sera vivement 
reproché par le régime, après son 
arrestation. 

Faute de triompher au théâtre, 
au cinéma ou auprès des grands 
ténors du mouvement communiste 
shanghaïen, Lan Ping - c'est son 
nouveau pseudonyme - gagne la 
« base rouge » de Yanan, dans le 
centre de la Chine, afin d’y rejoin- 
dre les organes dirigeants ou parti. 
Cest alors qu'elle adopte le non 


La commémoration du massacre de Pékin 


Une conspiration occidentale 
affirme l’agence Chine nouvelle 


Cinquante mille personnes ont 
manifesté à Hongkong mardi 
4 juin pour commémorer le 
massacra qui mit fin au prin- 
temps de Pékin le 4 juin 1989. 
A Washington, M. George Bush 
a déclaré mardi que a l'usage 
brutal et arbitraire de la force 
contre tes manifestations pacifi- 
ques du peuple chinois ne 
pourra jamais être oubBé». Il a 
toutefois ajouté que e notre but 
est de rester en contact avec la 
Choie sur le long terme afin de 
l'aider à revenir sur la vote des 
réformes». 


certains porteurs de bouteilles de 
bière ou de limonade, se sont ras- 
semblés près des dortoirs des aspi- 
rants chercheurs en sifflant et en 


criant. Les enseignants ont tenté de 
les persuader de ne pas déranger 
les étudiants chinois qui se repo- 
saient. Mais ils ne voulurent rien 
entendre et ne Quittèrent les lieux 
que vers I h 50 du malin. 

» Au même moment, une tren- 
taine de journalistes qui s'étaient 
rassemblés le long de la mute lon- 
geant 1' université ont brandi leur 
caméra vidéo pour couvrir ces évé- 
nements. Comme ils entravaient la 
circulation [en fait inexistante à 
cette heure], plusieurs policiers en 
patrouille les ont persuadés de quit- 
ter les lieux. Certains journalistes 
étrangers ont ignoré tes requêtes 
des policiers et leur ont, au 
contraire, lancé des insultes. Ils ont 
pris des photos et effectué des enre- 
gistrements vidéo par la contrainte, 
empêchant les policiers de mener à 
bien leur tâche. » 

Il est encore question, dan* ce 
récit, d'une mystérieuse voiture de 
l'ambassade de France qui aurait 
emmené deux « femmes étran- 
gères» après que celles-ci eurent 
déposé des fleurs rouges au pied 
du monument aux Héros du peu- 
ple, place Tiananmeu, a pour tenter 
de créer des troubles. » 

La conclusion de ce récit est 
mise dans la bouche d’un 
aspirant.cherchear anonyme : 
«nous autres, étudiants, espérons 
tous jouir d’un environnement pro- 
pice a l’étude. Mais certains étu- 
diants et journalistes étrangers ont 
fait du chahut à l'intérieur et à 
l extérieur du campus (...). Nous 
espérons que les autorités de l’uni- 
versité prendront des mesures pour 
que cela ne se reproduise plus. » Au 
moment où l'agence diffusait cette 
dépêche, le quartier universitaire 
de Haidian était quadrillé par un 
imposant dispositif de sécurité qui 
empêchait les journalistes de star 
tîonner & proximité de l'établisse- 
ment...- 

F. D. 


PÉKIN 

do notre correspondant 

Par une savoureuse ironie de 
l’histoire, c’est sur un ton de xéno- 
phobie très proche de celui en 
vigueur du temps où Jiang Qing 
était au pouvoir que l'agence 
Chine nouvelle a rendu comme, 
mardi 4 juin, des chahuts limités 
qui ont marqué le deuxième anni- 
versaire des événements dramati- 
ques de la place Tiananmen. 

_ Loin de narrer la commémora- 
tion, d’une ampleur très limitée, à 


laquelle se sontlivrée quelques 
étudiants de l’université de Pékin, 
l 'agence en a fait une conspiration 
occidentale destinée à déstabiliser 
le monde universitaire chinois par 
le biais des étudiants et journa- 
listes étrangers présents dans la 
capitale. 

« Des journalistes étrangers se 
sont rendus de façon répétée aux 
portes de l'Université de Pékin, 
malgré les règlements de cette ins- 
titution. et ont tenté d’effectuer par 
la contrainte des interviews d’ensei- 
gnants et d’étudiants en leur 
posant des questions aux intentions 
nuisibles, a affirmé l’ agence. Vers 
il heures la mut dernière [lundi], 
près de cent étudiants étrangers. 


de Jiang Qing et entame le siège 
de la haute direction communiste. 


de la haute direction communiste, 
presque exclusivement masculine. 
Mao, qui vient d’envoyer en trai- 
tement â Moscou sa troisième 
épouse, He Zizhen, épuisée par la 
Longue Marche, succombe aux 
charmes de la jolie comédienne. 
Ses compagnons, décelant en 
celle-ci une ambition démesurée, 
mettent une condition absolue 
lorsqu'il leur annonce son rema- 
riage : que Jiang Qing ne se mêle 
jamais de politique. Reléguée à 
l'Académie des beaux-arts Lu Xun, 
sorte de laboratoire de la propa- 
gande communiste & Yanan, Jiang 
Qing ne leur pardonnera jamais 
cet affront. 

Dès 1942, lorsque Mao livre sa 
première bataille contre les intel- 
lectuels contestataires du parti, elle 
entreprend de faire parler d’elle au 
moins sur le terrain qu’on lui a 
confié, en mettant en œuvre des 
« réformes artistiques » qui préfi- 
gurent largement le génocide cultu- 
rel des années 60. Dès ccttc épo- 
que. les acteurs de l'Opéra de 


rieucc pianistique (trois mois de 
gammes dans sa prime jeunesse) 
au service de l’art symphonique 
« révolutionnaire ». 

Elle devient « la camarade Jiang 


Qing », s'habille en militaire, 
coi fie la casquette à étoile rouge. 


et, face aux millions de gardés 


rouges qui déferlent sur le pays, se 
fait l'interprète des vues de Mao 


leur intimant de « bombarder les 
quartiers généraux » de l’appareil 
du parti et de l'Etat. Des pans 
entiers du régime s'effondrent. Au 
sommet demeure seul un « groupe 
centra] de la révolution cultu- 


relle ». Jiang Qing y siège aux 
côtés de Ltn Biao. le « plus- 


secrètes au régime et quelques 
autres activistes. 


La « Bande 
des quatre » 

Lin Biao disparu en 1971, Jiang 


Qing s’appuie sur les « jeunes 
turcs » de la révolution culturelle 


turcs » de la révolution culturelle 
émergés du chaos à Shanghaï : 
Zhang Chunqiaa Wang Hongwen, 
Yao W en yuan, les trois hommes 
qui finiront comme elle, sous les 


verrous après la mort de Mao en 
1976 : c'est la fameuse « bande 


des quatre ». 


Entre-temps, Jiang Qing aura 
poursuivi de sa haine farouche 
tous ses ennemis personnels passés 
ou présents, condamnant - sans 






s’en rendre compte, jurera- t-cl le 
après sa chute - des écrivains, des 




Pékin se voient imposer des sim- 


plifications stylistiques censées 
rapprocher cet art au peuple et 


l’on commence à représenter des 
épisodes de l'épopée révolution-, 
□aire sous cette formé!’ 


«Réformes 
artistiques » 


On imagine mal Jiang Qing en 
mère de famille. Elle élèvera pour- 
tant deux enfants de Mao : leur 
fille, U Na, née aussitôt après leur 
mariage, et Li Min, fille que Mao 
venait d'avoir avec son épouse 
précédente. Ils seront rejoints, en 
1943, par Mao Yuanxin, un neveu 


après sa chute - des écrivains, des 
artistes et, plus généralement, qui- 
conque elle jugeait bon de traiter, 
au détour de conversations sou- 
vent peu cohérentes, de « révision- 
niste » ou - vieille obsession - de 
n traître ayant servi le Kouomin- 
urng « . 

Jiang Qing joue, certes, à l'occa- 
sion, la « première dame de 
Chine », en recevant notamment 
Richard Nixon à Pékin, délaissant 
en son honneur runiforme mili- 
taire pour des vêtements féminins. 
Cela n'empêche pas sa réputation 
de franchir les frontières pour 
devenir en Occident un symbole 
du mouvement féministe. Tant et 
si bien qu'une sinologue améri- 
caine évoluant dans cette mou- 
vance. Roxane Witke, réussit à 
recueillir les précieuses confidences 
de la femme de Mao, qui a vu 
-sans- doute en son interlocutrice 
son propre Edgar Snow (2). 

Mais Roxane Witke ne publiera 
qu'aprës l’arrestation de Jiang 
Qing le contenu de ces conversa- 
tions d'une valeur documentaire 
extraordinaire. On comprendra 
alors mieux le personnage de Jiang 
Qing : loin de l’image plate jus- 


de Mao, sur qui Jiang Qing s’ap- 
puiera pendant la révolution cultu- 


qu’àJors fournie par la propagande, 
die y apparaît comme une femme 


relie. 

Cest â la même 
maladie fait son en 


ue que la 
Ions la vie 


plus tard, alors que Mao célébré sa 
victoire à Pékin, une maladie de 
la gorge la conduit & Moscou, 
puis, en convalescence, à Yalta. 
En 1956, nouvelle hospitalisation 
à Moscou, où les médecins soviéti- 
ques diagnostiquent un cancer du 
col de l’utérus, soigné par une thé- 
rapie au cobalt éprouvante, dont 
Jiang Qing exigera l’interruption. 
Ses maladies prendront bientôt 
autant d'importance; dans sa 
conversation, que l’action politi- 
que, jusqu’à déborder à l'occasion 
dans ses discours publics. 


à l’équilibre mental singulièrement 
instable. On y découvre aussi le 
luxe dont s’était entourée Fégérïe 
des gardes rouges : piscine, serre 
florale, projections de cinéma pri- 
vées... 

L'impression de schizophrénie 

? ui se dégage des propos tenus par 
iang Qing dans cet environne- 
ment est encore renforcée lors du 


mais pns en main par i campe de 
M. Deng Xiaoping ( 3 ). Fidèle à 


M. Deng Xiaoping ( 3 ). Hdeie a 
elle-même, Jiang Qmg revendique 
avec aplomb et virulence, insultes 


Entre ces périodes d’éclipse, 
Jiang Qing cherche par tous les 


moyens à se montrer présente sur 
la scène publique, par des initia- 
tives variées dans des domaines 
allant du cinéma à la réforme 
agraire. En vain : les compagnons 
de route de son époux ne sont pas 
décidés à lui laisser une place au 
soleil du gotha communiste, et ils 
ne la tolèrent que dans le rôle 
effacé de secrétaire privée de Mao. 
Les relations du couple ne sont 
pas, d’ailleurs, sans tensions. Rien 
n’en filtre en public, mais l'on 
aura connaissance, bien plus tard, 
des reproches que Mao adressa en 
diverses circonstances à son 
épouse. Le « Grand Timonier » 
□ est cependant jamais allé jusqu’à 
désavouer catégoriquement l'exu- 
bérance politique de Jiang Qing. 


avec aplomb et virulence, insultes 
à l'appui, au nom des idéaux 
confus de b révolution culturelle, 
b plupart des « crimes contre-ré- 
volutionnaires » multiples qui lui 
sont reprochés. 

, Devant les caméras de b télévi- 
sion officielle, elle menace ses 
juges et, à travers eux, le régime 
tout entier des effets de b ven- 
geance des « niasses ». Condam- 
née à mon à l’issue du procès, elle 


verra, comme prévu, sa peine 
commuée en détention à perpé- 
tuité deux ans plus tard, sous le 
prétexte fallacieux qu’elle n'aurait 
pas opposé de véritable résistance 
à sa « rééducation ». Le poids des 
traditions a fait reculer le régime 
devant l’exécution de celle que le 
petit peuple voit, malgré plus de 
trente ans de socialisme, comme 
Tépouse de l’empereur. 

Jiang Qing, qui cesse progressi- 
vement de faire parler d elfe mal- 
gré les quelques accès de colère 
qu’on lui prête, au fond d'une pri- 
son sans doute relativement 
confortable, restera pour toute une 


D'autant que les événements 
contraignent Mao, privé dn pou- 
voir après l’échec du Grand Bond 


popubtion sensible aux clichés de 
légende b terrible « sorcière aux 
os blancs ». Une image facile, 
mais qui constitue sans doute une 
manière de se rassurer sur 
l'avenir : comment, sans se rac- 
crocher aux bouées des traditions 
culturelles les plus profondément 
ancrées, expliquer le phénomène 
de t folle collective que fut la révo- 
lution culturelle, dont Jiang Qing 
restera b pathétique incarnation 7 
FRANCIS DERON 


en avant, à utiliser Jiang Qing 
comme un véritable « homme de 
main » afin de bousculer ('échi- 


quier politique à b tête du régime. 
En 1964, die lance b campagne 


pour la diffusion des « opéras 
modèles révolutionnaires », ces 
œuvrettes d’une effarante nullité 
qui ne tardent pas à tenir lieu de 
seule forme de spectacle disponible 
pour ce peuple, pourtant héritier 
d’une des traditions culturelles les 
plus riches du monde. Tandis 
qu'en coulisses, à Pékin, sc pré- 
pare ce qui deviendra la « révolu- 
tion culturelle ». on s'émerveille, 
dans quelques salons parisiens, des 
entrechats du ballet maoïste... 
Jiang Qing, elle, mettra son ex pé- 


ri) Cité par Roxane Witke, Cama- 
rade Chiang Ch'ing. Robert Laffont, 
1977. 

(2) Ecrivain et journaliste américain 

3 tu popularisa l’épopée révolutionnaire 
c Mao dans son livre Etoile rouge sur la 
Chine. 

(3) Voir Un procès peut ai cadrer un 
autre, de Horace Hatamen (Cbrisitan 
bour&ûis. 1982). 


DIPLOMATIE 


Devant l’assemblée parlementaire de l’UEO 

MM. Dumas et Joxe critiquent 
la réforme de l’OTAN 


MM. Roland Dumas et Pierre 
Joxe, s’exprimant mardi 4 juin 
devant l’assemblée parlementaire 
de l'Union de l'Europe oçadentate 
(UEO) réunie à Parts (le Monde 
du 5 juin), ont vivement cntjque 
la méthode adoptée par rOTiUv 
pour' se réformer et notamment les 
recommandations faites b semaine 
dernière par les ministres de b 
défense oe l’organisation atlanti- 
que concernant la. restructuration 
des forces et la création d une 
Force de réaction rapide. 

«r On peut relever que ces recom- 
mandations ont été adoptées alors 
que les discussions sur la nouvelle 
stratégie de l’OTAN, dont dépen- 
dent le rôle et les missions Juiures 
de ces forces, n'ont pas encore 
abouti Ceci pose sans doute un 
problème de méthode dans la 
mesure où l'organisation dés forces 
devrait découler de la stratégie et 
non l'inverse ». a notamment 
déclaré b ministre français de b 
défense. M. Roland Dumas avait 
également critiqué cette 
démarche : «La logique voudrait 
que l’on définisse d'abord les objec- 
tifs politiques et que l'on précise 
ensuite la stratégie avant de déci- 
der de la structure des forces. 
L’OTAN a choisi le cheminement 
inverse: je ne suis pas sûr que cela 
permettra d’assurer le succès à long 
terme». L'un des problèmes qui se 
posent dans le cadre atlantique est 
celui des missions qui seront assi- 
gnées à b Force de réaction rapide 
(FRR), l'OTAN n’étant en prin- 
cipe pas habilitée à intervenir hors 
du territoire des Etats membres. 

M. Roland Dumas a estimé que 
les Européens doivent se doter 
d’une défense commune A Phori- 


sion européenne sur une force d'ac- 
tion rapide européenne ».« Les 
Européens ne doivent pas baisser 
les bras», a-t-il insisté. 


Transparence 

militair e 


zon au procnain millénaire, u a 
souligné que fa décision de 
l'OTAN de se doter d’une FRR 
«ne préjugeait en rien d'une déd- 


M. Pierre Joxe a insisté pour sa 
part sur 1 e rôle que pourrait jouer 
l'Europe dans le domaine de l’ob- 
servation spatiale. * Dans un 
monde moins menacé par Thob- 
causte nucléaire en Europe, mais 
plus complexe et marqué par l'ap- 
parition de nouveaux risques, l’ob- 
servation spatiale apportât comme 
l’instrument indispensable pour 
l'évaluation des menaces pouvant 
peser sur notre sécurité, mente sur 
des théâtres éloignés de l’Europe». 
a dit M. Joxe. U a rappelé qn’dta 
contribuait aussi â b vérification 
des accords de désarmement en 
Europe et qu’efle pourrait aussi, 
comme le suggère le plan de désar- 
mement récemment présenté par 
la France, communiquer A des 
agences régionales les informations 
recueillies, afin de favoriser la 
transparence militaire. 

Le ministre de b défense a sou- 
haité que la coopération euro- 
péenne en ce domaine aille au-delà 
du programme Hélios qui engage 
actuellement b France, l’Espagne 
et l’Italie et devrait permettre h 
mise sur orbite d’un premier satel- 
lite d’observation en Méditerranée 
en 1993 : «Le développement 
d'une capacité spatiale a 'intérêt 
stratégique offre à l'Europe une 
ambition collective dans un 
domaine de haute technologie, 
capital pour sa sécurité future (~ ) 
C'est sur la base de ces projets 


concrets que pourra s’édifier pro- 
gressivement l’identité européenne 
en matière de défense.» 


A TRAVERS LE MONDE 


CHYPRE 

La Grèce rejette 
-la proposition turque 1 
d'une conférence 
à quatre 


La Grèce a rejeté b proposition 
du président turc, M. Turgut Ozal, 
d’un sommet quadripartite aur 
Chypre réunissant les dirigeants 
de b Grèce, de la Turquie et des 
deux communautés de i’île. a 
déclaré, mardi 4 Jute, le porte-pa- 
role du gouvernement grec, 
M. Byron Polydoras. fi a estimé 
qu' «S s'agissait d'une proposition 
ancienne, toujours mise en avant 
par Ankara et toujours rejetée par 
Athènes et Afooste parcs qu'eSe 
n'ouvre aucune perspective et 
n'akto pas à te solution du pro- 
blème de Chypre». 

Le président Ozal avait déclaré 
que cette c nouvelle initiative » 
pourrait permettre de « mettre au 
point le cadre des négociations 
entre les leaders de deux commu- 
nautés sous les auspices de 
l'ONU». Cette c rencontre non 
stop à quatre », selon la formule 
de M. Ozal, serait l’occasion de 
cfiscuter d'un document «en huit 
points » proposé par la Turquie 
dans une lettre au secrétaire 
■d’Etat américain M. James Baker. 
M. George Bush doit se rendre à 
Athènes et è Ankara à ta mi-jufl- 
fet - (AFP.) 


mant ainsi le programme prévu 
avanj. la guerrç..ÿu, Golfe. 

Ces réductions, entrant dans le 
cadre d'une diminution globale 
des iorces de.rQÜANr. .•dawpnt 
permettra une économie de fonc- 
tionnement d’environ 15 %. Selon 
des sources militaires, ta plupart 
des unités seront touchées, y 
compris celles des gardes les plus 
prestigieux, telles que les «Life- 
guards ». Les effectifs militaires 
totaux devraient être réduits d'en- 
viron 60 000 hommes. Outre l’ar- 
mée de terre, réduite de 44 000 
hommes, la Royal Air Force 
devrait perdre 14 000 hommes 
(89 000 à 75 000), et la Royal 
Navy environ 3 000 (63 000 è 
60 000). - (AFP.) 


KOWEÏT 

Premier rassemblement 
de l'opposition 
en faveur 
de la démocratie 


Un millier d'opposants koweï- 
tiens se sont réunis mardi 4 juin 
pour marquer, par ce premier ras- 
semblement populaire d’après- 
guerre, leur action pour ta démo- 
cratie. La manifestation avait été 
organisée avec beaucoup de pré- 
cautions, 1 e gouvernement, qui a 
imposé la loi martiale, ayant inter- 
dît tout rassemblement de plus de 
vingt personnes. 


GRANDE-BRETAGNE 

Les effectifs 
de l'année de terre 
vont être réduits 
d'un quart 


Les effectifs de l’armée de terra 
britannique seront réduits d'un 
quart avant le milieu des 
années 90. Ils passeront de 
160 000 è 116 000 hommes, a 
annoncé, mardi 4 juin è la Cham- 
bre des communes, le ministre de 
la défense, M. Tom King, confir- 


cU s’agit d'un premier pas», a 
affirmé à cette occasion M. hnad 
al-Seif, membre du Forum démo- 
cratique, principal groupe d’oppo- 
sition. Oe son côté, M. Ahmad 
Dakar, membre de la Coalition 
populaire islamique, a déclaré : 
«Nous vouions dire au peuple que 
ni ta liberté totale du Koweït ni 
l’ avène ment d'un gouvernement 
légitime ne sont encore acquis.» 
L'opposition avait dénoncé, 
dimanche, l’annonce par l'émir 
Jaber de la tenue d’élections 
jégislatives en octobre 1992, 
jugeant le délai trop long. Elle 
avait également demandé un rap- 
pel Immédiat du Parlement, dis- 
sous en 1986. - (AFP J 
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A l'Assemblée nationale 


M. Bianco défend un 
de maîtrise des dépenses 


Les députés ont commencé 
I examen, mardi 4 juin, d'un 
projet de loi portant diverses 
mesures d'ordre soda! dont l'ob- 
jectif est double : la maîtrise 
des dépenses de santé et l'ali- 
gnement des allocations fami- 
liales versées dans les départe- 
ments d'outreh mer sur le régime 
en vigueur dans la métropole. 

*Notre système de santé connaît 
anmmthm une épreuve de vérité. 
Gw bien nom pâmerions à un sus- 
té me de responsabilité concerté, 
négocié, ou bien nous ne pourrons 
.pas garantir notre protection 
sociale.» Ainsi posé par Je ministre 
des affaires sociales et de l'intégra- 
tion, M. Jean-Louis Bianco, l’enjeu 
paraît simple. Pour son premier 
véritable examen de passage devant 
ks dépotés, le nouveau ministre a 
d ailleurs usé d*nn langage clair, 
d un ton ferme mais tranquille. 
Quelque peu professoral « Ce projet 
nest pas une agression contre les 
professions de santé», a-t-il assuré. 
Le texte, hérité du gouvernement de 
M. Michel Rocard et portant 
diverses mesures d'ordre social 
(DMOS dans le jargon de r Assem- 
blée nationale), tente de contribuer 
& contenir les dépenses de santé, 
dont la France s’est faite la cham- 
pionne en Europe et qui doublent 
tous tes neuf aïs. 

Ce DMOS est cependant d'une 
portée limitée puisqu'il ne vise que 
les laboratoires d'analyses médicales 
et les cliniques privées. Il ne fait 
d’autre part qu'intégrer dans te code 
de la Sécurité sociale des accords 
déjà intervenus entre l’Etat, la 
Caisse nationale d’assurance-maladie 
et certain» organisations représenta- 


projet 
de santé 


rives des deux professions concer- 
nées. Selon les termes de cet accord 
bipartite, un objectif chiffré tTévo- 
mtion des dépenses serait ainsi 
œfuu chaque année sous la forme 
<n*ne «enveloppe globale », répartie 
sur un plan géographique, qui fixe- 
rmt la rémunération des laboratoires 
et des cliniques. Ces dispositions 
s accompagneront d’une extension 
de la pratique du tiers payant, qui 
évite aux assurés d’avoir à faire 
l avance de leurs dépenses de santé. 

Cette première partie du projet 
de Ira a cependant provoqué de 
vives réactions dans les rangs de 
l’opposition. Déplorant l’absence 
d’un grand débat sur la santé, 
M. Bernard Debré (RPR, Indre-et- 
Loire) a ainsi estimé que les socia- 
listes avancent masqués pour mieux 
bâtir «une ouvre législative dramati- 
quement mauvaise a exceptionnelle- 
ment perverse». 

Les allocations familial es 
dans les DOM 

Pour preuve du «dogmatisme 
anti-médical» des socialistes, 
M. Debré a même cru pouvoir 
décrypter le véritable sens de cer- 
tains discours entendus du côté du 
PS : « Tantôt ce sont les chefs de 
service qui sont diabollsés comme 
au temps de la lutte des classes; 
tantôt ce sont les spécialistes qui 
sont traités d’affameurs du peuple: 
tantôt ce sont les cliniques privées 
qui sont décrites comme des tri- 
pots. » « Qu 'elle était belle, la 
médecine, lorsqu'elle était libé- 
rale/», s’est-il écrié entre deux 
quolibets le traitant de «ringard» 
et de « Diafolrus .» 

Pour M. Jean-Pierre Foucher 
(UDC. Hauts-de-Seine), la générar 
lisation du tiers payant est « pure- 
ment démagogique » . 


M** Muguette Jacquaint (PC, 
Seine-Sain t-Denis), qui a réservé la 
position finale de son groupe «en 
fonction des intérêts majeurs de 
notre peuple ». a elle-même 
dénonce le fait que la régulation 
des dépenses de santé passe par 
« une politique de rationnement des 
soins». 

La seconde partie du DMOS, 
relative à l’égalité sociale des 
départements <f outre-mer et de la 
métropole, a en revanche été’ 
saluée comme un « premier pas 
positif» par le porte-parole du 
groupe communiste. Elle prévoit 
notamment l’alignement par 
étapes, d'id à 1995, des alloca- 
tions familiales versées dans les 
DOM sur celles versées dans 
l’Hexagone. Toutefois, M. Marc 
Laffîneur (UDF, Maine-et-Loire), a 
remarqué que, «si l’équité est 
nécessaire, U ne faut pas tomber 
dans un assistanat généralisé, dans 
un système qui fait vivre les DOM 
à coups de subventions». 

M“* Lucette Michaux-Chevry 
(RPR, Guadeloupe) a repris l’aren- 
raent avec passion : « La dignité 
de l ‘outre-mer passe par le travail, 
non par l’assistanat ou la charité. 
La jeunesse d’outre-mer n'attend 
pas de nous des lois légalisant à 
vie le chômage, mais des moyens 
de se former. » Evoquant les effets 
pervers du revenu minimum d’in- 
sertion, l’ancien ministre de la 
francophonie a encore affirmé : 
« Votre RMI. c’est la charité, et 
c’est une bombe! C’est à la Réu- 
nion qu’elle a explosé, mais elle 
édaiera aussi chez nous, car il y a 
des vendeurs qui sillonnent les 
campagnes pour ratisser les 
sommes versées. (...) Notre écono- 
mie de la 


mie est devenue 
consommation.» 


sur- 
J.-L S. 


Le débat d’orientation sur la défense 

Le gouvernement et les députés tirent 
les enseignements de la guerre du Golfe 


Avant la discussion de la loi 
de programmation militaire 
(1992-1996) qui interviendra au 
printemps prochain, les députés 
devaient participer, jeudi 6 juin, 
à un débat consacré à la décla- 
ration du gouvernement sur ses 
orientations en matière de poli- 
tique de défense. Ce sera l'oc- 
casion de tirer les enseigne- 
ments militaires de la guerre du 
Golfe. La marge de réflexion est 
toutefois étroite, car les choix 
fondamentaux français restent 
intangibles. La question des 
moyens sera, en revanche, 
âprement débattue. [Lire en 
page 2 le point de vue du 
député RPR des Vosges, 
M. Philippe Séguin.) 

Intervenant il y a quelques 
semaines à l’occasion du forum de 
l’école de guerre consacré à la 
sécurité en Europe, le chef de 
l’Etat, M. François Mitterrand, 
avait ainsi tracé le cadre de 
l’épure : « Les enseignements de la 
guerre du Golfe devront être tirés. 
~ "il s’agisse de la structure de nos 
de leur mobilité, des moyens 


5>*cr r«r 

Qu’il s 
Jones. 


matériels qui ont fait preuve de 
_ \ û équilibre 

pour 

rie et les hélicoptères, faut-il doter 


leur efficacité. (...) Quel équilib 
rechercher pour les chars, l’anille- 


nos unités navales et aériennes de 
missiles de croisière, quelle place 
donner à une défense limitée contre 
les missiles bâtis tiques ?» Le chef 
de l’Etat avait également insisté 
sur la prévention des crises et 
donc sur la nécessité de se doter 
de moyens efficaces de renseigne- 
ment. Le ministre de la défense. 


M. Pierre Joxe, devrait s'apesantir 
sur ce dernier point et sur sa com- 
posante spatiale. 11 a déjà eu l'oc- 
casion d’insister sur « l’absolue 
nécessité pour l’Europe de se doter 
de ses propres moyens d’observa- 
tions spatiaux, afin de diversifier 
ses sources d’informations ». 

Les députés vont pouvoir faire 
entendre leur voix avant la tenue 
du prochain conseil de défense et 
avant le «boudage» de la future 
loi de programmation militaire. Le 
ministre de la défense souhaite un 
débat large qui permette d'aborder 
tous les aspects de la question 
avant que le projet de loi de pro- 
grammation soit arrêté. Il le fera 
lui-même dans un discours dense 
et long, qui- ne se contentera pas 
de tirer les leçons du Golfe, mais 

a ui balayera également ces trente 
ernières années en matière de 
défense pour mieux dessiner l'ave- 
nir. 

Carences 

La question de l'avenir de la 
conscription sera également évo- 
quée. Il y a, au sein de l'opposi- 
tion, de farouches partisans de 
l'armée de métier. Le ministre 
devrait rappeler qu’il est favorable 
& la constitution, au sein de la 
Force d’action rapide - dont la 
6 e division légère blindée (DLB), 
envoyée dans 1e Golfe, était issue 
- d’une unité spécialisée dans les 
interventions à grand rayon d'ac- 
tion. « Une telle unité pourrait être 
constituée d’engagés, mais égale- 
ment d’appelés s’ étant expressé- 
ment portés volontaires », avait-il 
précisé devant la commission de la 
défense de l’Assemblée. 


L’opposition devait souligner les 
carences mises en lumière par la 
guerre du Golfe (faiblesse des 
moyens d'observation, contraste 
entre la modernité et la vétusté de 
certains matériels, trop faible capa- 
cité de projection de forces sur 
une longue distance, etc.) et poser 
la question de la construction de 
la défense européenne. Nombreux 
sont également les commissaires 
de la commission de la défense 
nationale a estimer que la France 
n’est plus en mesure aujourd’hui 
d’assumer seule la quasi-totalité de 
ses besoins militaires. 

Enfin, la question des moyens 
financiers sera an coeur du débat 
Le RPR souhaite une augmenta- 
tion des crédits militaires, tandis 
que PUDC, plus prudente, estime 
que l’actuelle enveloppe des crédits 
doit être « à tout le moins mainte- 
nue ». «Si les marges le permet- 
tent. il faut aller au-delà», a expli- 
qué le président du groupe UDC. 
M. Méhaignerie, qui a estimé, 
mardi, au cours d’un point de 
presse, qu'en matière de coopéra- 
tion militaire la France devait 
« multiplier les accords avec les 
pays voisins ». 

D’autre part, le groupe UDC a 
souhaité qu’un système de contrôle 
et d’évaluation des programmes de 
défense soit mis en place afin 
d’éviter la «r dérive des coûts » 
constatée ces dernières années. 
M. Méhaignerie a regretté, dans ce 
domaine, le manque de «concur- 
rence et de transparence ». 

PIERRE SERVENT 


Au Sénat 


La réforme hospitalière 
sur fond de bataille 
entre le secteur public et le privé 


Les sénateurs ont commencé, 
mardi 4 juin, l'examen do projet 
de bd portant réforme hospita- 
lière présenté par M. Bruno 
Durieux. ministre délégué à la 
santé. Au cours de la discussion 
générale, qui s'est achevée dans 
la nuit de mardi à mercredi, les 
sénateurs ont reproché au gou- 
vernement de vouloir entretenir 
«la guarro public-privé ». 

Lorsque l’Assemblée nationale 
est en proie à des fièvres qui per- 
turbent le travail législatif, le 
détour par le Sénat qu’oblige la 
navette parlementaire présente 
l’avantage de remettre rapidement 
l'ouvrage sur le métier dans une 
atmosphère plus paisible. 
M. Durieux, ministre délégué à la 
santé, victime au Palais-Bourbon 
de la polémique i propos des 
«affaires», qui avait considérable- 
ment parasité les débats sur la 
réforme hospitalière, a pu le véri- 
fier. 

Pour autant, modération ne vaut 
pas approbation. Le projet du gou- 
vernement consti t ue, en effet, un 
terrain idéal pour une des spéciali- 
tés de la joute parlementaire: te 
querelle du public et du pnve. 
Compte tenu des états de service 
du ministre délégué, qui ferrailla 
naguère dans tes troupes de l’op- 
position, il fut presque cocasse 
d’entendre M. Jean Chénoux 
(RPR, Paris) lui reprocher de 
céder à ses «vieux démons», et a 
«l’idéologie». 

« Atteinte à 

la Sberté d'entreprendre» 

M. Claude Huriet (Un. cent., 
Meurthe-et-Moselle), rapporteur de 
la commission des affaires 
sociales, a également estimé que le 

projet du gouvernement, à propos 

de là planification sanitaire, ait ta 
Mit trop belle à la «centrai* 
tion». Û a qjooté quête ré&me 
d'autorisation qui lui était attache 

constituait tune atteinte grave a 
l’autonomie des polissements 
publics et surtout à la liberté d en- 
treprendre des établissements prt- 
J)* 

m! Jean-Pierre. Fourcade, jnjjsi- 
dent de la commission des araires 
sociales, a exprimé te somment de 
la majorité sénat on ale, en considé- 
rant que le projet constituait 
somme toute un actemanqué. 
«Votre texte est ime riém twe. * 
l'encre pôle, de la loi de 1970», 
a-t-il affirmé en invitant 
M. Durieux a suivre tes prop°®J* 
tùns formulées par M. Hunet {le 


Monde du 4 juin). « L’exposé des 
motifs du projet de loi était ambi- 
tieux et généreux mais il ne traduit 
pas cette volonté », a renchéri 
M. Henri Collard (Rass. dem., 
Eure). «Ce texte où les grandes 
intentions sont à peine ébauchées, 
peut-être laminées par les arbi- 
trages, n’est pas le texte que les 
professionnels attendaient », a 
ajouté M. Chartes Descours, porte- 
parole du groupe RPR. 

L’opposition la plus résolue est 
venue des communistes, qui ont 
proposé, en vain, l'adoption d’une 
question préalable (qui dispose 
qu’il n’y a pas lieu de délibérer 
sur le texte). M. Paul Souffrin 
(PC, Moselle) a mis l’accent sur 
les « aspects contestables, voire 
dangereux, du projet qui s’inscrit 
dans une logique axée sur la com- 
pression des dépenses de santé et 
qui ambitionne de soumettre 
l’hôpital aux critères de la rentabi- 
lité financière». 

M. Durieux s’est efforcé de ne 
pas prêter te flanc à ja critique de 
la majorité sénatoriale en s’ap^ 
puyant, aussi souvent que cela lui 
était possible, sur tes observations 
formulées par 1e Conseil économi- 
que et social Le ministre délégué 
a également insisté, au terme de la 
discussion générale, sur les points 
d’accord qui pourraient être déga- 
gés entre les positions de la com- 
mission et celtes du gouvernement. 

M. Huriet s’est alors empressé de 
doucher l'optimisme du ministre 
en lui assurant que 1e Sénat nese 
paierait pas de déclarations d’in- 
tention, et que la logique qu'il se 
préparait â défendre foi semblait, 
pour certaines dispositions impor- 
tantes, incompatible avec celle du 
gouvernement. 

GILLES PARIS 


a La commission d’enquête sur le 
financement des partis politiques 
et des campagnes électorales 
depuis 1958 s’est imposée le 
« secret le plus absolu» tant que 
la proposition de loi autorisant la 
publicité de ses travaux (adoptée 
par l’Assemblée nationale le 
7 mai) n'aura pas été votée par le 
Sénat, a indiqué, mardi 4 juin,. 
M. Jean-François Deniau (UDF), 
président de cette commission. 


Les députés limitent les pouvoirs 
d’investigation des télécommunications 


Les députés ont adopté, mardi 
4 juin, une nouvelle rédaction de 
l'article 40 du code des télécommu- 
nications, qui restreint tes pouvoirs 
jdes agents assermentés des télécom- 
jmunications pour la recherche d'in- 
fractions. 

Par une décision du 27 décembre 
1990, 1e Conseil constitutionnel avait 
affirmé que tes pouvoirs de contrôle 
accordés â l’administration par Parti- 
dé 40 de la nouvelle loi sur les télé- 
communications (notamment l'inves- 
tigation dans les locaux 
IprofessiQnnds) portaient atteinte aux 
(libertés individuelles, au droit de 


propriété et au principe de la sépara- 
tion (tes pouvoirs, la. nouvelle ver- 
sion du texte, soumise mardi à l’As- 
semblée nationale, prévoit qu’en cas 
de recherche d’infractions, les fonc- 
tionnaires ne pourront accéder aux 
locaux qu '«aux heures d’ouverture 
s’ils sont ouverts au public et entre 
8 heures et 20 heures dans ks autres 
cas» et que «les locaux servant pour 
partie de domicile aux intéressés ne 
seront pas accessibles». 

L’information préalable du procu- 
reur de la République est, en outre, 
rendue obligatoire avant le déclen- 
chement des opérations. 


Le FS pourrait renoncer 
à la réforme de la taxe d’habitation 


Le financement de la campagne présidentielle 

La démarche des Verts 
à l’encontre des socialistes 
est jugée irrecevable 

La démarche de M. Antoine 
Wæchter et de la vingtaine de 
personnes qui s’étaient associées i 
la demande de l’ancien candidat 
des Verts & la présidence de la 
République visant à se foire com- 
muniquer diverses pièces compta- 
bles relatives i la campagne électo- 
rale de M. François Mitterrand et 
plusieurs documents judiciaires a 
été déclarée irrecevable, mardi 
4 juin, par le juge des référés du 
tribunal de Paris. 

Selon tes demandeurs, les infrac- 
tions pénales révélées dans l’ou- 
vrage ae l’inspecteur Antoine Gau- 
dino, intitulé l’Enquête impossible, 
leur ont créé un préjudice dont ils 
entendaient demander réparation 
en invoquant leur qualité de 
« contribuable ». celles « d’élec- 
teur », de « candidat » ou encore 
celle de « consommateur-usager des 
services publics français ». A cet 
effet ils avaient assigné en référé 
de nombreuses personnalités dont 
MM. François Mitterrand, Henri 
Nallet, Pierre Bérégovoy, Lionel 
Jospin et Gérard Monate. Mais le 
but principal de cette procédure 
f tflît d’obtenir la communication 
des procès-verbaux et des 
pièces d’instruction concernant la 
SORMAE et Urba-Gracco ainsi 
que la copie des comptes de la 
campagne de M. Mitterrand 
en 1988. 

M. Gérard Pluyette, juge des 
référés au tribunal de grande ins- 
tance de Paris, a été contraint de 
rédiger une ordonnance de dix- 
huit pages pour répondre point 
par point à l'avalanche procédu- 
rale des plaignants représentés par 
M" Pierre-François Divier. Ainsi, 
parmi les nombreux arguments 
invoqués, le magistrat relève que 


la fraude électorale donr se plai- 
gnent les demandeurs devait être 
présentée devant le Conseil consti- 
tutionnel et qu'en tout état de 
cause elle est prescrite depuis le 
12 novembre 1988. 

Si les délits d’ingérence, de cor- 
ruption et de trafic d’influence ne 
sont prescrits qu’au bout de trois 
ans, 1e juge constate qu’il s'agît là 
d’infractions de droit commun que 
seul le parquet est habilité à pour- 
suivre. Enfin, le magistrat observe 
que les procès-verbaux et les 
pièces judiciaires demandés sont 
couverts par le secret de l'instruc- 
tion. Quant à la campagne prési- 
dentielle, M. Pluyette note qu’elle 
fait l’objet «d’une réglementation 
spéciale » qui la place «mus le seul 
contrôle du Conseil constitutionnel 
à qui sont communiqués comptes 
et pièces justificatives». 

M. P. 


□ L'injure de M. Le Pea envers 
M. Dtunfbur. - Le parquet général 
de la cour d’appel de Versailles a 
requis, mardi 4 juin, la confirma- 
tion du jugement du tribunal cor- 
rectionnel de Nanterre qui a 
condamné, le 7 mars, M. Jean- Ma- 
irie Le Peu à 10 000 F d’amende 
pour « injure publique envers un 
ministre», à la suite du jeu de 
mots «Durafour crématoire » lancé 
île 2 septembre 1988 lors de l’uni- 
‘versité d’été du Front national, au 
Cap-d’Agde (Hérault). Le défen- 
seur de M. Le Pen a demandé la 
relaxe, estimant qu’un calembour 
{ne constitue pas une injure à 
t ministre lors d'une querelle électo- 
,rale. Jugement le 2 juillet 


Les députés socialistes .qui, au 
printemps 1990, avaient fait adop- 
ter une réforme de la taxe d’habi- 
tation, en dépit de la léserve du 
ministre de l’économie et des 
.finances, M. Pierre Bérégovoy, et 
du ministre délégué au budget, 
M. Michel Charasse, pourraient 
retarder son entrée en application, 
prévue pour le 1 er janvier 1992, 
«en raison de l’environnement éco- 
nomique». La réforme prévoit 
d’asseoir le calcul de la part dépar- 
tementale de la taxe d’habitation 
sur le revenu et non plus sur la 
valeur locative de J’habitatioo, 


M. Christian Pierret (PS, Vosges), 
proche de M. Bérégovoy, la juge 
«politiquement suicidaire». Selon 
lui, «un million de contribuables 
paieraient 300 francs d’impôts en 
plus malgré l’exonération d’un mil- 
lion d’autres ». et la hausse concer- 
nerait surtout «les familles nom 
breuses, les habitants des 
communes rurales et les revenus 
supérieurs à 100 000 francs par 
an». Pour M. Pierret, cette 
réforme pourrait avoir sur l’opi- 
nion « les mêmes effets qu’une 
hausse de la CSG». 


□ Les députés socialistes hostiles 
A une hausse de la CSG. - 
M. Pierre Mauroy, premier secré- 
taire du PS, et une majorité de 
députés socialistes, se sont déclarés 
hostiles, mardi 4 juin, â une aug- 
mentation de la contribution 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


sociale généralisée (CSG) pour 
financer les dépenses de la Sécu- 
rité sociale. Les députés socialistes 
ont également souhaité que le gou- 
vernement s’engage en faveur du 
«maintien du pouvoir d'achat» des 
retraités. 


£t 3Itonde DES LIVRES 



Des prix à vous faire partir ! 

VENISE HOO F 


J a partir de ROME 

+ taxes 


Tel. : AO 53 07" 11 • 181, bd Pereire, 75017 PARIS 
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Quinze rectifications de vote 
sur les accords de Schengen 


Quinze rectifications de vote ont 
été enregistrées, mardi 4 juin, sur 
le projet de loi autorisant l'appro- 
bation des accords de Scbengeu 
adopté au cours de la nuit de 
lundi à mardi à i 'Assemblée natio- 
nale ( le Monde du 5 juin). 
MM. Jean-Michel Boucheron (PS, 
Charente) et Charles Fèvre (UDF. 
Haute-Marne) avaient été portés 
comme votant «contre», alors 
qu’ils voulaient se prononcer 
«pour». 

Neuf députés ont fait savoir 
qu'ils avaient voulu voter «con- 
tre». alors que huit d'entre eux 
avaient été portés comme votant 
«pour» et un comme abstention- 
niste : MM. Marc Laflïneur (UDF, 
Maine-et-Loire), Eric Raoult 
(RPR. Seine-Saint-Denis), Robert- 
André Vivien (RPR, Val-de- 
Marne). Roland Blum (UDF. 
Bouches-du-Rhône), Arthur Paecht 
(UDF, Val-de-Marne). Hubert 
Falco (UDF. Var), Francisque Per- 


M. Giscard d’Estaing : 
«Il faut noos préparer 
à la grande Europe» 

POITIERS 

de notre correspondant 

La nécessité d'ouvrir, ou non. 
la Communauté européenne aux 
anciens pays du bloc soviétique 
divise le groupe libéral du Parle- 
ment européen, qui tient ses 
journées d'études à Poitiers. 

Alors que pour M“ e Simone 
Veil le plus urgent est de conso- 
lider l’union des Douze, 
M. Valéry Giscard d’Estaing, qui 
préside ce groupe, a déclaré : 
«Je reviens de Prague et j'ai pu 
mesurer l'aspiration des pays de 
l'Europe centrale à rejoindre la 
Communauté européenne. U faut 
s'y préparer. Cela ne peut pas 
être immédiat, mais la direction 
politique doit être prise rapide- 
ment et, au lieu de construire 
une Europe restreinte, il faut j 
nous préparer à la grande 
Europe. * 

A propos des accords de 
Schengen, l'ancien président de 
la République a estimé : «La 
suppression des frontières fait 
partie des progrès de l’Europe. 
Malheureusement, il existe une 
préoccupation liée à l’immigra- 
tion clandestine. Nous sommes 
d'accord sur l'objectif, mais à la 
condition d'obtenir au préalable 
des accords de police communs. » 
M. L 


rut (UDF. Rhône), Henri Bayard 
(UDC. Pyrénées-Atlantiques) et 
M n ‘ Martine Daugreilh (RPR, 

Alpes-Maritimes). C’est cette der- La réunion du comité centrai 
nière qui avait été inscrite comme du Partj communiste devait 
abstentionniste. s’achever, mercredi 5 juin à 

Enfin, deux dépurés RPR, Parfe( m Cadoption du rapport, 

MM. Alain Peyrefitte (Seme-et- „ «_ im âT- ___ 

Marne) et Obvier Guichard (Loire- ;pra**rté « vmlle, par M- Fran- 


La direction dn PCF confirme son virage 
en direction dn premier ministre 


Atlantique), qui avaient été portés 
comme votant «pour», défraient, 
en fait, ne pas participer au vote. 
Quant à M* Yann Piat (UDF. 
Var) et M. Jacques Houssin 
(non insc., Nord), ils voulaient 
s’abstenir, alors qu’ils avaient été 
portés comme votant «pour». 

Ces rectifications de vote, qui 
n’ont pas de valeur juridique, ne 
modifient pas le résultat officiel 
1 du scrutin. L’approbation de la 
convention avait été acquise par 
quatre cent quatre-vingt-quinze 
voix contre soixante et une. 


□ Le MRAP, la CGT et la CFDT 
dénoncent le caractère inégalitaire 
des accords. - Le Mouvement con- 
tre le racisme et pour l’amitié entre 
les peuples (MRAP) a insisté, mardi 
4 juin, sur «le caractère antidémo- 
cratique» des accords de Schengen, 
qui ont pour but la formation d’un 
«espace fermé». Le MRAP a souli- 
gné notamment t’absence de 
« consultation des organisations de 
défense des droits de l'homme » et 
l'attribution à un seul Etat membre 
de la « responsabilité du traitement 
des demandes d’asile ». La CGT a 
également critiqué l'instauration de 
«droits inégaux», en faveur des 
« nationaux européens », qu’impli- 
quent, selon elle, les accords de 
Schengen qui vont à rencontre de 
«la libre circulation des salariés ». 

: Enfi n, l’Union professionnelle 
CFDT des douanes a dénoncé la 
mise en place d'une « Europe à 
deux vitesses ». l’une « répressive . 
pour la circulation des personnes ». 
l’autre, « la plus libérale possible, 
pour les marchandises », qui favori- 
sera en outre «ta fraude fiscale et 
les trafics illicites ». 

a M. Jean François-Poncet 


'cette Lazard. Ce document 
confirme une nouvelle attitude à 
l’égard des socialistes, en indi- 
quant, notamment que le PCF 
n’envisage pas de censurer le 
gouvernement 

«La situation est vraiment loufo- 
ques, dit l'un. « Il doit y avoir un 
problème de fonctionnement dans 
ce parti», qjoute cyniquement un 
autre. Ces deux dirigeants commu- 
nistes ne sont nullement convain- 
cus par le rapport que M* Fran- 
cette Lazard, membre du bureau 
politique, a présenté, mardi 4 juin, 
devant le «parlement du parti». 
M. Charles Fiterman lui-même, 
qui pourtant <r accueille de façon 
positive» ce document, n'en a pas 
moins précisé à ses camarades du 
comité central qu'il y a « trop de 
confusions, d'ambiguïtés, d’illu- 
sions» dans la démarche actuelle 
du PCF. 

«Acrobatie 

dialectique» 

A la décharge de la directrice de 
l'Institut de recherches marxistes 
(IRM), il faut admettre qu’elle a 
déployé beaucoup d'efforts pour 
tenter de convaincre de la bonne 
volonté de l'équipe dirigeante du 
parti. Saisissant la nomination de 
M- Edith Cresson à P Hôtel Mati- 
gnon qui «r n’est pas une péripé- 
tie », M“ Lazard veut croire à 
l'ouverture d’une nouvelle période 
des relations entre communistes et 
socialistes, car ces derniers, par la 
voix de M. Pierre Mauroy, parlent 
de « majorité potentielle » à l’As- 
semblée nationale. Pour sa part, le 


PCF n'entend pas censurer le gou- 
vernement, afin de ne pas permet- 
tre à la droite, «avide de retourner 
au pouvoir, et de brusquer les 
échéances électorales dans un 
contexte qui lui est actuellement 
favorable ». 

Ce qui est qualifié dV acrobatie 
dialectique » par un dirigeant se 
retrouve dans l’analyse électorale 
que présente le rapporteur. «Nous 
reculons encore!, dit M* Lazard. 
Nous avions perçu voici un an une 
esquisse de remontée, puis une 
stagnation, puis une tendance au 
tassement, malgré des résultats 
intéressants là où notre activité 
s’ancre- avec efficacité sur le ter- 
rain.» Et l’essentiel du problème 
des communistes, selon elle, c'est 
que les électeurs ignorent l’am- 
pleur et le contenu du changement 
réalisé par Le PCF. « An, s’ils 
connaissait notre vingt-septième 
congrès », ironise un membre du 
comité central, il est vrai que cer- 
tains communistes auraient aimé 
entendre depuis plusieurs années, 
où môme au dernier congrès du 
parti en décembre dernier, le dis- 
cours que tient aujourd’hui 
M“ Lazard. Cela lui donnerait 
une certaine crédibilité. 

«r Nous en avons des choses à 
nous dire!», a lancé M“ Lazard, 
en parlant des socialistes. Redeve- 
nus « unitaires », comme au bon 
temps de la signature du pro- 
gramme commun de la gauche 
en 1972, les dirigeants commu- 
nistes veulent persuader, dans une 
vaste opération de communication, 
qu’ils ont changé. Pour cela, les 
amis de M. Georges Marchais 
n'hésitent pas à reconnaître qu'ils 
sont passés «à côté des grands ren- 
dez-vous Je l’histoire de notre 
pays». «Ce fut le cas en I95S, 
en 1968, à la charnière des 
années 70-80, soutient maintenant 
le rapport. Dans chacun de ces ren- 
dez-vous. nous avons, avec passion. 


(UDF) : une «étape extrêmement 

Ç ositive». - M. Jean François- 
oncet (UDF), président de la 


commission des affaires économi- 
ques du Sénat, a déclaré, mardi 
4 juin sur Europe 1, que les 
accords de Schengen constituent 
une «étape extrêmement positive» 
.pour l'union de l'Europe des 
I Douze. M. François-Poncet, ancien 
; ministre des affaires étrangères de 
[M. Valéry Giscard d'Estaing, a 
insisté sur l'importance de cette 
union face au développement, 
«dans des conditions qui inquiètent 
tout le monde», du nationalisme 
en Europe centrale et orientale. 


Le Parti communiste guadeloupéen 
est divisé sur l’indépendance 


POINTE-A-PITRE 

de notre correspondant 

Réunis les 1“ et 2 juin, malgré 
l’opposition du comité central et 
du bureau politique du Parti com- 
muniste guadeloupéen, les cinq 
cent cinquante militants de la sec- 
tion de Pointe-à-Pitre se sont pro- 
noncés, à bulletin secret, pour le 
rejet du mot d’ordre d ' « indèpen- 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


sogerap 

COMPTE RENDU DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
EXTRAORDINAIRE ET ORDINAIRE DU 14 MA1 1991 

Les Assemblées Générales Extraordinaire et Ordinaire de SOGERAP 
se sont réunies le mardi 14 mai 1991, 
dans la salle de l'Espace, 2, place Maurice-Quentin - 75001 PARIS. 

Assemblée Générale Extraordinaire Assemblée Générale Ordinaire 


L'Assemblée Générale Extraordinaire a décidé de porter 
le capital de 35t.143.SOO F à 469.423.200 F par l'émission 
de 1.182.797 actions de 100 F de nominaL 
Cette augmentation de capital réservée a été souscrite en 
numéraire, sur ta basa de 465 F par action. L'apport en tonds 
propres s'élève ainsi a 550 MF Pt a été réalisé par : 

-Ge de SUEZ 430.108 actions soit 200.000.220 F 

-PARRNANCE 645.162 actions soit 300.000.330 F 

- de Nationale 

a portefeuflie 107527 actions s soit 50.000.055 F 

TOTAL 1.132.797 actions soit 550.000.605 F 

A la suite de ces souscriptions, le capital de SOGERAP 
se trouve répati entre : 

-SNEA 51.47 96 

- PARF1NANCE 13,74 % 

-SUEZ 9,16% 

- Gie Nationale à Portefeuille 229 % 

- Tiers 23,34 96 

100,00 96 

L'Assemblée Générale Extraordinaire a aussi autorisé la 
Conseil à émettre, pour un montant nominal maximum de 
1.000 MF, avec maintien ou suppression du droit préférentiel 
de souscription, toutes valeurs mobfllères donnant droit par 
quelque manière que ca soit à des titres qu seront émis en 
représentation d'une quotité du capital qui ne potsra excéder 
500 MF. Le Conseil a également été autorisé à augmenter le 
capital d'in montait maximum de 500 MF par incorporation 
de tout ou partie des réserves, bénéfices ou primes 
entraînant la dstribution d' ac tions gratuites ou l'élévation du 
nomtoal des actions existantes. 

L'Assemblée a de plus étendu l'objet social de la société, 
fusqu'atore réservé A des activités touchant exclusivement 
au domaine de l'énergie, à des secteurs commerciaux, 
industriels, financiers et autres. 


L'Assemblée Générale Ordinaire a approuvé l'arrêté des 
comptes de r exercice 1990 qui comporte un bénéfice net 
de 74,4 MF contre 209,8 MF pour l'exercice précédent 
La baisse du bénéfice net correspond essentiellement 
à la diminution des revenus exceptionnels qui ont enregistré 
en 1990, d’ire part, des plus-values nettes sur titres en recul 
da 133 MF (55,8 MF contre 189 MF an 1989, dont 117 MF 
d'ELF NIGERIA) et d'autre part, un accroissement de 60 MF 
des provisions nettes sir titres (76,2 MF contre 16^ MF). 
En revanche, les revenus courants sont en progression 
à 108,2 MF contre 87,8 MF en 1 989. 

Par a Usure, l'Assemblée a déridé la dstribution, au titra de 
l'exercice dos, d'un dividende net de 21 F par action, auquel 
s’ajoute w avoir fiscal de 10.50 F, soit in revenu global de 
31,50 F par action. 

Les actionnaires pourront opter pour un paiement du 
dvidende soit en espèces, soit en actions nouvelles créées 
Jouissance cto 1* janvier 1991. 

Le prix d'émission de cee actions nouvelles a été fixé à 350 F 
par action. 

Le délai d'exercice de l'option commencera le 3 jun 1991 
et s'achèvera le 24 juin 1991. Le paiement du dividende 
en numéraire sera effectué le 12 jidet 1991 . 

Dans son allocution comme au cours des débats, le 
Président a d'abord indiqué que fa reprise sensible des 
bourses au cous du premier trimestre aval permis à la fri 
de cette période de reprendre près des deux tiers des 
provisions constituées au 31.12.90. Il a ensuite réaffirmé 
sa volonté de poursuivre la diversification da SOGERAP, 
déjà entamée par une prise de partici pa tion Indirecte dans 
DELMAS-V1ELJEUX, dans des secteurs offrant une bonne 
visibilité à moyen et long terme (l'agro-alimentaire 
not a mment). 

SouBgnarrt le rendement tout de près de 8 % qu'offre le titre 
SOGERAP au cours actuel, le Président a exprimé son 
souhait de voir l'action mieux appréciée par le marché 
boursier dans les prochains mois. 


dance à contenu socialiste selon les 
étapes démocratiquement choisies 
par le peuple guadeloupéen » et 
pour la « rénovation » de leur 
parti. Regroupant près de la moi- 
tié des adhérents de ce parti, la 
section de Pointe-à-Pitre est diri- 
gée par M. Henri Bangou, sénateur 
et maire de la ville, et par 
M. Daniel Geniès, conseiller géné- 
ral 

Depuis plusieurs mois, elle était 
en conflit larvé avec les dirigeants 
pro-indépendantistes du PCG, 
« un petit noyau d’irresponbles qui 
croient au père Noël et aux écrits 
de Che Guevara et de Fidel Cas- 
tro », selon M. Geniès, qui estime 
que «la volonté d'intégration à la 
République française est une néces- 
sité historique ». La section de 
Pointe-à-Pitre a donc opté pour un 
« statut spécifique accordant une 
large autonomie à la collectivité 
guadeloupéenne dans te cadre de la 
RépuNiçue française » . 

En outre, ces « rénovateurs » se 
sont prononcés pour l'abandon du 
centralisme démocratique, de la 
notion de dictature du prolétariat 
et du principe de cooptation des 
dirigeants du PCG. 

E. N. 


combattu pour que notre peuple 
aille de l’avant, face à un anticom- 
munisme toujours constitutif de la 
lutte de classes. Mais nous avions 
une stratégie politique inadaptée, 
sur des questions essentielles: la 
perspectives, et la démarche pour 
avancer. Et donc, en conséquence, 
sur la conception du parti lui- 
même. Nous avons attendu le 
milieu des années 70 pour rompre 
clairement avec le stalinisme. (...) 
A chaque rendez-vous manqués 
combien de liens politiques se sont 
rompus, combien d’autres qui n’ont 
pu se nouer?» 

Lazard, qui incontestable- 
ment met toute sa foi dans sa 
démonstration, affirme, tout à la 
fois, que les communistes ont 
changé et s'adressant à eux leur 
envoie une supplique pathétique : 
«Il y a vraiment un tournant à 
prendre!» Cela fait dire à un 
contestataire que «le groupe diri- 
geant paie aujourd’hui le recrute- 
ment et les promotions faites, ces 
dernières année, sur ta base du sec- 
tarisme». 

Le scepticisme 
de M. Fiterman 

Si la plupart des intervenants au 
comité central ont, bon gré. mal 
gré, assimilé la nouvelle ligne 
d'ouverture du PCF favorisée par 
l'entrée en scène de M* Cresson, 
et, nécessité faisant loi. suggérée 
par rapproche d’échéances électo- 
rales difficiles, les « syndicaux » 
semblent faire preuve de mauvaise 
humeur. Ainsi, M. Jean-Christophe 
Le Diiigou. secrétaire général de la 
fédération CGT des finances, qui 
n’est pas éloigné de M" Thérèse 
Hirszberg, «patronne» des fonc- 
tionnaires, s'est étonné de l’atten- 
tisme de la direction du parti dont 
le seul mot d'ordre est de « juger 
aux acta» le gouvernement Lui 
voudrait bien connaître la position 


Un Français sur trois 
se dit «proche» 
de l’opposition 

Selon un sondage de la SOFRE5, 
effectué du 24 au 28 mai auprès de 
mille personnes, 34% des personnes 
interrogées se sentent «prêcha» de 
l'opposition ; 53 % se déclarent éloi- 
gnées de la droite et 48 % estiment 
que le RPR et l’UDF n’ont pas de 
solutions aux problèmes du pays. 

Panai les partis de droite, 23% 
des personnes interrogées préfèrent 
l’UDF, 20 % le RPR et 6 % le 
Front national ; 43 % ne se sentent 
proches d’aucun d’entre eux. Les 
sy mpath i s a n ts de la droite préfèrent 
le RPR (42%) à l’UDF (31 %) et 
au Front national (U %) ; 59 % de 
ces sympathisants pensent que le 
RPR et l’UDF ne sont pas unis. 

Enfin, 28 % (tes sympathisants de 
la droite souhaitent que M. Chirac 
devienne le chef de l’opposition, 
devant M. Giscard d'Estaing (17 %) 
et M. Léotard (1 1 %). M. Chirac est ! 
considéré, par 38% des personnes 
interrogées et par 47 % des sympa- 
thisants de droite comme le candi- 
dat le plus apte à foire gagner l’op- 
position en cas d'élection 
présidentielle . M. Chirac devance j 
nettement M. Giscard d’Estaing 
(33 % des Français, 37 % (tes sym- 
pathisants de droite) et M. Le Fen 
(4 % des Français, 5 % des sympa- 
thisants de droite). 


du PCF. D’une certaine manière, 
cette observation rejoint celle faite 
par M. Charles Fiterman. 

L'ancien ministre a constaté que 
«les choses restent pour l’instant 
au niveau du discours », du' côté 
gouvernemental S’il s’est montré 
«intéressé par l’approche attentive, 
ouverte et constructive» du rapport 
Lazard, l'animateur des « refonds- 
leurs» demande plus pour être 
séduit. « Il est évident que la modi- 
fication de la situation politique a 
ses limites qu’il serait dangereux 
de ne pas percevoir, a dit M. Hter- 
maiL Ouvrir en «rond une réelle 
perspective neuve de gauche appelle 
bien d'autres efforts, d'autres chan- 
gements.» Chagriné de voir le 
vingt-septième congrès présenté 
comme une référence démocrati- 
que, il a ajouté : « Que nous affir- 
mions notre dispombiliti à l’occa- 
sion d’un changement de 
gouvernement, c'est judicieux. Mais 
l'effort pour redonner à celte 
démarche sa pleine crédibilité 
serait hypothéqué, réduit à néant, 
s'il restait limité à quelques décla- 
rations générales, ou pis encore, s'il 
apparaissait comme surtout destiné 
à nourrir sur le terrain des polémi- 
ques nouvelles, une stratégie défait 
cherchant à prendre en charge tous 
les mécontentements, à développer 
toutes les actions quelles qu'aies 
soient, à rassembler avec et autour 
de notre seul para dont l'appel au 
renforcement, certes nécessaire, 
prend ainsi une tonalité particu- 
lière.» 

Le souci premier du «groupe 
dirigeant » n’est-il pas d’étouffer 
les tentatives de «refondations» 
entreprises par M. Fiterman et ses 
amis, en faisant comprendre aux 
dirigeants socialistes qu’U est, et 
demeure, le seul interlocuteur.- au 
sommet. 

OLIVIER BJFFAUD 


EN BREF 

□ Cinq conseillers municipaux 
corses vont à nouveau dénrissibn- 
uer. - Cinq conseillers municipaux 
du vülage de Casatebriva (Corse- 
du-Sud), élus, dimanche 2 juin, à 
F issue d'on scrutin municipal par- 
tiel, ont aussitôt annonce qu’ils 
allaient démissionner, comme ils 
l’ont déjà fait à six reprises 
depuis mais 1989. Ces conseillers 
opposés au maire,. M. Jean-Pierre 
Cesari, exigent en effet la réélec- 
tion de la totalité du conseil muni- 
cipal qui compte onze membres. 

Neuf personnes ont voté dimanche 
en fin de journée. Au premier 
tour, le 26 mai, aucun des deux 
cent douze électeurs de Casala- 
briva ne s’était rendu aux urnes. 


□ Démission du maire socialiste 
de Dicines-Charpien (Rhône). - 
M. Pierre Mou tin (PS) a annoncé, 
mercredi S juin, qu’il démission- 
nait, « pour raisons personnelles», 
de son mandat de maire de 
Décines-Chaipieu, qu’il détenait 
depuis 1967. Agé de soixante-six 
ans, M. Montra restera conseiller 
municipal de cette commune 
(vingt-quatre mille habitants) de la 
banlieue lyonnaise et continuera à 
exercer son mandat de conseiller 
général du Rhône. Le groupe 
socialiste de cette municipalité 
d’union de la gauche présentera 
l'actuel premier adjoint, M. Pierre 
Crcdoz (PS), quarante-sept ans, 
comme candidat à la succession. 


RENCONTRE REFONDATIONS - 7 et 8 juin 1991 


Centre des congrès - Cité des Sciences et des Techniques 


Vendredi 7 juin : Refondations pourquoi ? Pourquoi ? 

à 21h00 précises Animation : Richard Arzt 

Ouverture : Monique CfceviUîer-Cendreau 
Echange entre les participants et Louis Astre, Malek Boutih, lydia Brovelll, 
Claude Chcysson, Chartes Fiterman, Mge Gaillot, Cisèle Halimi. Joëlle 

Samedi 8 juin : A -Le monde change-tilde base? 

4 carrefours B - France en baisse, Inégalités en hausse : fatalité ? 

à 9b 30 C - Refonda tiona ; c'est nuoi nmir w rrninw. i 


Samedi 8 juin : 
à 14h30 


A - Le monde change-til de base 7 
B - France en baisse, Inégalités en hausse : fatalité ? 
C- Refondations : c'est quoi pour les femmes ? 

D - La politique est-elle encore pour les citoyens 
un moyen d’agir ? 

Refondation, une tâche à engager ensemble. 

Débat avec tes participants et réflexions de Max Callo 
Jack Ralile et Georges montaron. 





Ont annoncé leur participation à cette renc ..itre, avec les initiateurs de l’appel "Refondadons" 
et ses signataires, de nombreuses personnalités sociales, culturelles, économiques et politiques. 

I Adresse : André Vazeyon. poste restante, 63 rue da Louvre, Paris. 

Sootîcn finanrim André Vkreyon, "Rencontre refondation^*, (XJ 4a 79Q4 L Para. 
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-Et vous voudriez 
que je reste calme 
quand vous osez prétendre 
que c'est le nucléaire 
qui a lavé mon linge ? 


Pourtant, le nucléaire est là. 

Là, sous la lumière qu’on tamise. 

Là, entre chaque note de musique. 

Dans k ronronnement familier 
de la machine à louer. Derrière la T.V. 

Même là, dans nos petits plats. 

Dans chacun de nos gestes quotidiens, 
le nucléaire est là. Car, aujourd'hui, 
c'est le nucléaire qui couvre 
plus des 3f4 de nos besoins en électricité. 

C'est le nucléaire qui nous met à l'abri 
des caprices et des marchés et 
de l'actualité. C'est le nucléaire enfin, 
qui nous permet de ne pas manquer 
de cette électricité dont on ne saurait plus 
se passer. Et ce bien-être, 
cette autonomie et cette sérénité-là 
c'est à EDF qu'on les doit. 

Aujourd'hui, 75% de l'électricité est nucléaire. 




CDF 


Etëctr^cîté’M 


U'SSï. 


*SS® 
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L’affrontement entre M. François Dalle, ancien PDG 


La finance rattrapée 
par l’Histoire 


ses trente ans d'expérience, qui 
apportait avec bd plus de vingt col- 
laborateurs et en particulier Cathe- 
rine Aforisse. qu'il m'avait présentée 


comme sa fille adoptive : une Jeune 
femme d’une grande sensibilité et 
d'une grande compétence, la vérita- 
ble de de voûte de l’ensemble.» 

M“ Catherine Morisse est la fille 
de M. Loden Morisse, on ancien, 
lui aussi d’Europe N° 1 . EÜe a 
connu M. Jean Frydman lorsqu’elle 
était enfenL Après avoir été avo- 
cate, elle est entrée chez CDG, 
l'une des sociétés du groupe Fryd- 
man, avant de devenir rim»rr*nT 
juridique de Patavision, où eQe est 
en particulier chargée de contrôler 
la chaîne des droits des films 
acquis par la sodété. 

Le rôle joué par cette jolie jeune 
femme blonde, angélique, est an 
centre du conflit «an» merci qui 
s'ouvrira entre les deux « amis » 
Dalle et Frydman. Les débuts de la 
sodété, à Fen croire, sont idylli- 
ques. e C’était une maison qu'on 
aimait bien, tout le monde déjeu- 
nait ensemble et s'embrassait sur la 
bouche. Nous voulions devenir la 
première société européennne de 
communication.» 


Suite de U première page 

Pour ne pas faire partie de ces 
patrons qui s'incrustent à la direc- 
tion des entreprises au-delà de leur 
soixante-dix ans, M. François 
Dalle venait de passer les rênes de 
L’Oréal à un Britannique, 
M. Lindsay Owen-Jonea, âgé alors 
de moins de quarante ans, formé à 
l'école Dalle, mais bien déddé à 
régner sans partage. «O J», 
comme on l’appelle chez L’Oréal, 
avait le pouvoir, il voulait l’exer- 
cer pleinement, et seul. 

Mais lorsqu'on a dirigé pendant 
plus de trente ans le irente-iroi- 
sième groupe français (30 milliards 
de francs de chiffre d’affaires et 
30 000 salariés), les plaisirs du 
golf et les goûters avec ses petits- 
enfants paraissent bien fades. Il y 
manque ce frisson que donne le 
tourbillon des affaires. Le chemin 
de M. François Dalle croise alors 
celui de M. Jean Frydman. Les 
deux hommes se sont connus il y 
a plus de trente ans, au moment 
du lancement d’Europe I autour 
de leur ami commun, Sylvain Floi- 
rat, et s’estiment. 

M. Frydman est un homme de 
caractère : engagé dés Padolescence 
dans la Résistance, il est arrêté, 
condamné à mort par les Alle- 
mands, et s'évade du wagon qui le 
conduisait avec Marcel Dassault 
vers les camps de concentration où 


s’est lancé dans le monde du 
cinéma (il fut le coproducteur de 
Français, si vous saviez... et De 
Nuremberg à Nuremberg) et s’est 
spécialise dans l’achat de droits 
audiovisuels ( voir encadré). Politi- 
quement, M. Jean Frydman a aussi 
des amitiés à gauche - il était 
proche de Simone Signocet - et a 
entretenu de bonnes relations avec 
M. François Mitterrand. 

M. François Dalle a beau être un 
grand industriel, il ne connaît rien 
au cinéma. M. Jean Frydman hii 
explique l’explosion du marché des 
films et lui parait compétent L'en- 
vie de prendre à nouveau la tête 
d’une affaire démange l’ancien 
PDG de L’Oréal. D'autant qit’il 
vient, de réussir une assez jolie 
opération en quintuplant — au bas 
mot - la mise de L'Oréal dans 
Oural Plus. «J’ai cm que je conti- 
nuerai à avoir la main heureuse», 
se souvient aujourd'hui M. Fran- 
çois Dalle. 


lité des projections privées. Il s ea- 
■ tend à merveille avec M. «m 
F rydman, auprès de qui il 
retrouve une deuxième jeunesse. 
M. Frydman, lui, a des projets 
grandioses poux leur société com- 
mune. H est vrai qu’être associé, 
même minoritaire, à un géant 
comme L’Oréal, dorme des ailes. 

Bref il voit grand, trop peut- 
être, d’autant que dans le même 
temps, certains commencent à s'in- 
terroger sur b qualité des catalo- 
gues apportés par la famille Fryd- 


affronter le groupe de cosméti- 
ques : tawdit que la ba t a ille finan- 
cière fait rage entre ks a nci en s 
associés, M. Jean Frydman accuse 
ses partenaires « I’orêal tens» de 
ravoir démissionné contre son gré 
de la vice-présidence de Paravistoo 
pour satisfaire aux conditions 
posées par la Ligne arabe pour 
« déboycotter » les produits 
L’OréaL 

Pour M. Jean Frydman, le res- 


ponsable de ces mamzuvrcs a us 
nom : il s’appelle M. Jacques 



Du côté des dirigeants de 
L'Oréal, ce projet ne déchaîne pas 


l’enthousiasme : pour eux le pari 
est trop risqué dans un métier 
qu'ils ne connaissent pas. Mais 


Premiers 

flottements 


comment refriser à l’ancien patron 

ft» nui 1 l’Andniiv b* ravit 7 


se trouvait déjà sa mire. On le 
surnommait alors le « général ». 
Depuis il est devenu l'un de ces 
entrepreneurs, rares, qui pressen- 
tent et anticipent les évolutions dn 
marché. 

Ses affaires le retiennent souvent 
au Canada, dans ce beau ranch de 
western où le président Valéry Gis- 
card cT Estai ng vint abriter son cha- 
grin de l’après-mai 1981. En Israël 
où il réside, il a des intérêts dans 
te radio commerciale qu’il a fondée 
et notamment dans le satellite de 
communication Amos qui aurait 
aussi vocation à être utilisé à des 
fins militaires. Depuis longtemps 3 


ce qui à l’évidence le ravit? Cest 
ainsi que L'Oréal se retrouve 
actionnaire à 75% de Para vision 
dont M. Jean Frydman détient 
25%. 

Les dirigeants de L'Oréal sont 
imbattables sur le marché des 
shampoings et le marketing des 
fonds de twnt, en revanche, «nmn 
d’entre eux ne connaît quoi que ce 
soit au marché du film. Comme ils 
n’ont personne à proposer pour 
diriger cette filiale, ils acceptent la 
nomination de M. Michel Pietrini, 
ancien président de Chanel pré- 
senté par M. Jean Frydman. «Je 
prenais le risque d’entrer dans un 
métier que je ne connaissais pas, se 
rappelle M. Michel Pietrini. Nous 
étions de petits détaillants beso- 


gneux. Jean Frydman, hd, était un 
nomme de coups, un grossiste de 


homme de coups, un grossiste de 
l'audiovisuel, un grand pro fort de 


Pendant près d’on an. Para vi- 
sion vit la vie tranquille d’une 
filiale à laquelle ne s’intéresse pas 
son art io n nain » majoritaire, même 
si chez L’Oréal on est vaguement 
inquiet : la sodété a investi 660 
milli ons de francs dans une partie 
dont elle ne maîtrise pas les 
cartes. On s’y étonne du choix de 
M. Michel Pietrini : l’un des 
«grands du bae», dont on juge 
les compétences mal utilisées. 

Mais après tout, si c’est le prix 
de 1 a tranquillité et du bonheur de 
M. François Dalle, pourquoi pas-. 
Celui-ci vrille jalousement sur son 
indépendance : jamais M. Lindsay 
Owen-Jones n'assistera à un 
conseil d’administration de Para vi- 
sion. L’ancien PDG de l’Oréal 
s’amuse eu découvrant Cannes, les 
festivals, 3 côtoie les vedettes de 
cinéma et apprécie te confidcntia- 


man ifaiK te corbriUe de mariage 
de Paravision. Toujours aussi 
charmante et compétente, 
M 1 - Catherine Morisse assure que 
la chaîne des droits «est parfaite 
et continue » mais de mauvaises 
rumeurs m i ff nt Aans Paris. 

Beaucoup d’argent est alors 
dépensé à racheter des droits et à 
expertiser les catalogues. On com- 
mence à sentir un flottement entre 


les actionnaires : M. François 
Dalle comorend aue les films 


Dalle comprend que les films 
apportés par M. Frydman ne sont 
exploitables que «tirés» par des 
« locomotives », c'est-à-dire des 
films récents. De plus, M. Jean 
Frydman pousse à dw «rfret* très 


importants (comme celui de 
Columbia qui finira par être 
racheté par Sony pour 3 milliards 
de doUarsX sans se porter garant 
auprès des banques, laissant ce 
soin à L’OréaL 

C’est alors que va se nouer, 
.d'abord dans l'ombre puis sur la 
place publique, l’invraisemblable 
intrigue qui débouchera sur le {dus 
gros scandale moral qu’ait eu à 


Corrèze, et fut un ancien dirigeant 
de la Cagoule, avant d’entrer ai 
1950 chez Monsavon, une filiale 
de L’Oréal, pub de diriger Cos- 
mair, la branche américaine du 
groupe de cosmétiques. La 
machine de guerre de M. Jean 
Frydman est lancée. 

D’abord muet, comme assommé 
par accusations qui risquent 
de salir durablement son image, b 
gronpe L’Oréal va organiser sa 
riposte. M. Français Dafie, lui, est 
profondément blessé qu'on paisse 
l’accuser d'antisémitisme. U lui 
arrive cependant de commettre des 
maladresses qu’il regrette ensuite, 
telle cette phrase, relevée dans 
l'Express par le frère de M. Jean 
Frydman. David, et qui la cite, 1a 
voix cassée: «Frydman utilise la 
Shoah pour faire du pognon, c’est 
tout l». Financier et personnel, le 
conflit entre désormais sur le ter- 
rain mouvant de la morale et de 
rHbtmreL 


FRANÇOISE CHIROT 
PI ERRE- ANGEL GAY 
et AGATHE LOGEART 


Jacques Corrèze ou h reconversion d’un cagouiard 


Du trente-deuxième étage, la 
vue plonge sur 1a Seine. Mais 
Jacques Corrèze, soixante-dix- 
neuf ans, préfère poser son 
regard fixe sur nous. Depuis qua- 
rante ans qu’il se partage entre 
ses luxueux pied-à-terre parisien, 
new-yorkkais et madrilène, il 
revient cette fois encombré de 
son passé, invité à s’expliquer et 
prompt à l’esquive. 

Aujourd'hui membre éminent 
du groupe L'Oréel, avant-hier 
apprenti terroriste et collabora- 


teur. qui est-il réellement? Il 
concède : «J'ai été un crétin : 


quand on est dans le camp qui 


perd, on se trompe toujours de 
côté». Mais encore? n nit, sous 
le nom de code « La Bûche », l’un 
des responsables de l’organisa- 
tion secrète la Cagoule, tout 
entière tendue à comploter con- 
tre te République dans la France 
des aînées 30. 


des ann4 


Ainsi faut-i imaginer, sous les 
traits de l'actuel Dresseur d’af- 
faires, un jeune vendeur de meu- 
bles enrôle par l'une des figures 
les plus troubles de l'extrême 
droite : Eugène Deloncle. Son 
homme de confiance? Corrèze le 
dément : « C’est une plaisanterie. 
En réalité, à dix-huit ans, je sui- 
vais surtout M-*‘ Deloncle et 
j'étais follement amoureux 
d'elle. » Disons alors qu'il fut son 
secrétaire, résidant a demeure 
chez son « patron », bourgeois 
mystique et polytechnicien hanté 
par te menace botchévique. 


Des dépôts 
d’armes 


Lorsque ie Front populaire 
accède au pouvoir en 1936, ils 


seront de ces militants d’ Action 
française qui jugent Charles 
Maurras timoré et ne reculent 
pas devant ce que l'historien 
Pascal Ory a appelé g la mort du 
père». Detonde fonde alors le 
Comité secret d'action révolu- 
tionnaire, dit Cagoule, et parvient 
à lever des fonds considérables 


auprès d'amis industriels pour 
acheter massivement des armes. 


acheter massivement des armes. 
Bientôt, ses fidèles, au nombre 
de douze mêle, seront équipés 
de mitraillettes plus redoutables 
rite les «pétoires» de la police. 

Ceux que l'on qualifiera plus 
tard de cagoufards s'organisent 
militairement. Si Jacques Corrèze 
ne se rappelle pas aujourd'hui 
avoir dirigé avec Deloncle l'état- 
major, il reconnaît s'être «occupé 
du verrouillage des équipes et 


des dépôts d’armes». Un poste- 
dé. «Le péril, pour le pays, était 
devenu si sérieux qu'une seule 
solution restait possible : le 
recours aux armes», confirmera, 
en 1942, Eugène Deloncle. En 
attendant ce « grand soir » 
inversé, 1a Cagoule se rend cou- 
pable d'une série de crimes. 
En octobre 1936, le corps de 
Léon Jean-Baptiste est retrouvé 
dans une forêt de te région pen- 
sionne. Quelques mois plus tard, 
réfugié en Italie. Maurice Juif 
connaît un sort similaire. Ces 
deux trafiquants, chargés d'ache- 
ter des armes pour le compte de 
la Cagoule, auraient trop parlé... 

Puis l'organisation secrète 
adresse des «avertissements» à 
ses ennemis. Début 1937, Dimt- 
tri Navachine, communiste et 
président de la Banque commer- 
ciale pour l'Europe du Nord, est 
assassiné à Paris. Après de mul- 
tiples repérages, les frères Carlo 
et Neüo Rosseffi, antifasdtes ita- 
liens réfugiés en France, sont 
tués à la demande des services 
de Mussolini ie 9 juin. 

Et, comme pour ponctuer cette 
vague d’assassinats, Deloncle 
organise les « attentats de 
l'Etoile» dans l'espoir qu’ils 
seront attribués à l'extrême 
gauche et déclencheront un sur- 
saut des nationalistes. Le 
1 1 septembre, deux bombes pul- 
vérisent ainsi les locaux parisiens 
de ta Confédération du patronat 
français et du Groupe des indus- 
tries métallurgiques, mécaniques 
et connexes, tuent deux policiers. 

Bientôt, le ministre de l’inté- 
rieur Marx Dormoy dénoncera ce 
«complot contre fa République*. 
Jacques Corrèze est soupçonné 
d’avoir participé aux assassinats 
de Jean-Baptiste et des frères 
Rosse të. L'ancien cagouiard s'in- 
surge aujourd'hui : «La Cagoule, 
c'est pas moi. Je suis, moi, dans 
fa Cagoule, c’est pas pareil. » En 
tout cas, il échappe aux arresta- 
tions, tout à te fois clandestin en 
France et agent de liaison circu- 
lant à visage découvert en 
Espagne et en Italie- 

Mais en jufflet 1938. ie voilà 
arrêté à son tour. Il ne sortira de 
prison qu'en septembre 1939 
pour s'enrôler dans les chars et 
combattre l'armée allemande 
« dans le régiment de de Gatdle», 
sigrtale-t-fl au passage. Son cou- 
rage physique avéré lui vaut 
d'être décoré de la croix de 
guerre 39-40. 


Sa participation au combat 
contre l'Allemagne nazie est 
cependant toute provisoire, car 
Eugène Detonde, la débêde pas- 
sée, opte pour une cofiaboration 
totale avec f occupant. A vingt- 
huit ans, Corrèze lui emboîte è 


nouveau le pas. ils fondent 
ensemble le Mouvement social 


révolutionnaire (MSR) avec la 
bénédiction de Berlin. Parmi les 
généreux donateurs, on trouve à 
cette époque Eugène Schuefler. 
fondateur de L’Oréal avant-guerre 
et propagandiste inlassable d'un 
ordre économique nouveau... 

Il y a là, disponible pour toutes 
les bagarres et tous les com- 
plots, une force de treize cents 
militants déterminés. Pour 
l'accroître encore, Deloncle 
scelle, fin janvier 1941, une 
alliance avec Marcel Déat : le 
Rassemblement national popu- 
laire fRNP) est né. Cette fois, ce 
mouvement possède une réserve 
de douze mille adhérents décidés 
è «affranchir les Français de leurs 
martres éternels : les juifs, 
maçons et parlementaires». Cor- 
rèze occupe alors le poste de 
secrétaire générai avec pour mis- 
sion, dit-il, «de noyauter» ie 
mouvement. 

Mais on le retrouve ensuite è 
la Légion des volontaires français 
(LVF), constituée pour lutter aux 
côtés des Allemands contre 
l'Unkm soviétique. Encore chargé 
de surveiRer les responsables par 
Deloncle, 0 s'attelle è la tâche 
avec fougue, arborant un superbe 
uniforme à dnq galons. 

Le recrutement s'organise dans 
des boutiques dont les proprié- 
taires juifs sont chassés. De ce 
dernier point, Corrèze ne se sou- 
vient pas : «Je ne revois pas 
cela vtsueSemenL.. Je ne crois 
pas.» ü reconnaît cependant l'an- 
tisémitisme militant des mouve- 
ments qu'il codirigeait. «Mais 
entra ça et faire des saloperies 
contre les juifs, c'est autre 
chose», s'exclame-t-il. 

Il sera encore «l'œil de Delon- 
de» sur le front russe de sep- 
tembre 1941 à avril 1942. Par 
moins 45 degrés, D arrive quasi- 
ment aux portes de Moscou. Une 


serefle» svec les At&és. Et Cor- 
rèze? « Résistant », coupe-t-il. 
Une attestation de la Fédération 
nationale de te Résistance, déli- 
vrée en 1946. en Mt foi. Ainsi 
Corrèze raconte-t-il comment, 
dans la région (te Vexai et de 
Vitters-Cotterêts, il réussit à faire 
du renseignement, communiquant 
notamment au réseau .Jean-Marie 
l’emplacement de rampes de tart- 
c amant des VI. 


H lui a suffi de retrouver, expfi- 
que-t-il d’anciens cagoulards qui 
s'étalent tournés vers Londres 
plutôt que vers Berlin. . Nonobs- 
tant les dangers encourus, il 


demeure pourtant auprès des 
Detonde. Pourquoi? «Parce que 


je ne m en vais pas... » 

Mais le 7 janvier 1944, 1a Ges- 
tapo pénètre dans leur apparte- 
ment de la rue Lesueur, è Paris. 
Del onde s'empare de son pisto- 
let, riposte aux tirs déclenchés, 
blesse è l’épaule Spirito, truand 
marseillais supplétif des Alle- 
mands. et trouve te mort dors 
que Corrèze est épargné par 
mirade. 


«Je n 'exclus pas 
les exclus» 


aventure dont il réchappe, 
convaincu que Hitler a perdu : 


convaincu que Hitler a perdu : 
«J'ai compris que c'était foutu. » 


Commence pour son «patron» 
une période de triple et quadru- 


ple jeu. L'ancien cagouiard mufti- 
plie les contacts politiques et 
terne même d'étabfir une «pas- 


Emprisormé è la Libération, il 
est jugé parmi d'autres accusés è 
l'automne 1948 pour intelli- 
gences avec I ennemi et 
condamné à dix ans de travaux 
forcés. Cet arrêt, dément pour 
l'époque, s’éclaire è ie lecture 
des réquisitions de l'avocat géné- 
ral : «Je tiens à marquer qu'3 est 
le seul è avoir changé d'attitude, 
le seul à avoir fût marche arrière, 
è avoir pris des contacts avec la 
Résistance.» 

Quelques jours plus tard, le 
procès de la Cagoule d'avant- 
guerre s’ouvre. Corrèze doit 
essentiellement répondre de la 
participation aux assassinats de 
Jean-Baptiste et des frères Bos- 
se*. Or, la preuve d'une confu- 
sion entre lui-même et Aristide 
Corre, l'un des spécialistes du 
renseignement au sein de ta 
Cagoule, est rapportée par les 
principaux témoins, notamment 
un inspecteur de police. Le voilà 
échappant è la condamnation à 
mort, quitte avec une nouvelle 
peine de dix ans confondue avec 
la première. 

Un autre Corrèze s’apprête 
alors è naître. Fin 1949, sortant 
de la prison de Saint-Martin- 
de-Ré. 3 épouse A*- Mercedes 
DetoncJe. Après un rapide pas- 


sage dais une maison cTérfition. 
B se présente chez L'Oréai, l’en- 
treprise de cosmétiques fondée 
par Eugène Schuster. 

François Dalle, alors directeur 
général de L'Oréal-Monsavon, le 
reçoit et lui confie, en toute 
connaissance de cause, un poste 
de représentant. « Je n'exclus 
pas les exclus, il avait payé», 
dame l 'ancien PDG. qui affirme 
que Eugène Sc h ueBer n'a en rien 
influé sur cette embauche. 
Admettons. Et notons tout de 
même que trois ou quatre 13s 
des principaux cagoulards entre- 
ront chez L'Oréal au fil des 
années. 

Corrèze se mue en tout cas en 
homme d'affaires redoutable . 
Dès 1950, 3 prend d’assaut le 
marché espagnol. Trois ans plus 
tard, 3 part pour New-York étu- 
dier les conditions d'implantation 
de L'Oréal aux Etats-Unis. De là 
date la fondation de Cosmair 
qu'a fait rayonner sur les deux 
Amériques. 

«Avec sa petite vaBse, il visi- 
tait tous les coiffeurs new yor- 
kais pour vendra nos teintures*. 
raconte François DaDe. En même 
temps que la fortune viendra le 
combler, H est amnistié en 1959, 
puis réhabilité en 1966. De la 
sombre et sinistre histoire d'un 
collabo, on passe à une succass 
story. 

Infatigable, jouant d'une séduc- 
tion naturelle, il accroît son 
empire, absorbant Warner puis 
négociant pour L'Oréel le rachat 
de Helena Rubinstein. Vers 
1985, 3 se rend même è Tel- 
Aviv pour discuter avec les diri- 
geants de Rubinsteîn-lsradl : « 0s 
savent tout de mon passé. Ce 
sont des gens délicieux ». 
affirme-t-il. 

Prôdsémenr, ce passé l'aurait-fl 
rattrapé ? S'est-il, durant cette 
période, occupé du «déboycot- 
tage» de L’Oréal dans les pays 
arabes? A-t -8 demandé la dérras- 
«on de Jean Frydman du conseil 
d administration de Paravision, 
fiüate du groupe? Son démenti 
est catégorique. Mais il ne sera 
véritablement crédible qu'au 
terme de l'instruction conduite 
par le juge Getti. appelé è 
enquêter sur wie affaire qui s'ap- 
parente étrangement è un scéna- 
rio de Paut-Loup SuBtzar. 

LAURENT GRSLSAMER 
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M. Jean FWdmn 


Jf te é 5 ,u ? i,les . * J «n Fryd- 
JE?? ^ ,^ e Para vision n’ont duré 

?988 qU o? D ? m0i ^ - Du Printemps 

mJS'te i 1 paitICI P e au lanoe- 

ment de la société, à l’été 1990 , 
2“®f d M S( ? n groupe revend ses 
parts. Mais entre ces deux dates. 
I homme dafifeire* a administré 
ü?5 "? uve Ue preuve de son for- 

ÏSÏÏÏ/Ï^’ * Jai perclu énor- 
mément de temps, dit-il lui- 

pas d'argent. » Bel 
euphémisme. Non seulement sou 
groupe a récupéré sa mise - les 
çatalraues de films déposés dans 
la corbeille de mariage. - mais il 
aura empoché plus de 200 mil- 
lions de francs. 

Dans le négoce des droits, Jean 
Frjrdman n a rien d’un néophyte. 
Très tôt, il pressent le besoin 
a images de notre fin de siècle 
leur pénurie, l’envolée de leur 
valeur marchande. C’est ainsi 
que, dès les années 60, l’une des 
sociétés du groupe Frydman. 
CDG, rachète les droits du cata- 
logue de la «major» américaine 
HXO, riche, entre autres chefs- 
tTœuvre, de Citizen Kane. C’est 
ainsi qu’il devient propriétaire de 
NTA-Republic Pict lires, un cata- 
logue de films qui recèle des 
œuvres aussi célèbres que Johnnv 
Guitare ou Le train sifflera trois 
fois. Un fonds de commerce qn’il 
ne cesse de faire fructifier depuis. 
De vendre. Racheter. Revendre. 


Des catalogues 


Les bonnes affaires de Paravision 


C’est tout naturellement, donc, 
qu’en 1988 il s’associe avec son 
ami François Dalle pour créer une 
société de droits audiovisuels, 
l’une de ces entreprises qui achè- 
tent aux producteurs leurs films 
anciens pour en revendre les droits 
aux chaînes de télévision et aux 
éditeurs vi déo . Paravision Interna- 
tional naît sous les meilleurs aus- 
pices: elle -peut compter sur For- 


^ François Dalle et sur les 
catalogues de Jean Frydman. 

Au terme d’un montage finan- 
cer complexe, Paravision Interna- 
«onal achète pour 395 millions de 
trancs deux actifs importants du 
groupe Frydman : la société CDG, 
cn£ 0 L ncc i pour l’essentiel, de 
j ™ des droits télévisés français 
J®. 5^0? d’une part; les droits 
« télévision » dans certains pays 
«rangers des catalogues RKO et 
NTA-Republic Pictures détenus 
par une autre branche de la 
galaxie Frydman, la société néer- 
landaise Annahold BV (ex-Meo 
Beheer), d’autre paît. En échange, 
le groupe Frydman reçoit 25 % du 
capital de Paravision International 
(u est de 880 millions de francs) 
et une soulte de 175 millions. Un 
pnx élevé. Disproportionné? 

Pour en juger, il faut dresser 
1 inventaire des dots respectives. 
Les millions de L’Oréal sont aisé- 
ment chiffrables; les apports en 
catalogues de Jean Frydman pins 
difficilement. eOn achète toujours 
les droits d'une œuvre pour une cer- 
taine durée, certains pays, certaines 
langues et certains « supports », 
explique on professionnel Que les 
catalogues connaissent ventes et 
reventes dnn« des pays différents, 
et le «maquis» des droits devient 
inextricable. 

Lors de l’achat des catalogues 
par Paravision, leur expertise est 
confiée au cabinet Deloitte Has- 
fcins ; elle commence fin mars 
1988 pour s’achever en mai 1988, 
une fois la transaction faite. 
« Pourquoi s'en étonner? demande 
le directeur général adjoint de 
Benhigo. 


Paravision, 1W? Raphaël 


administrateur de la nouvelle 
société. La confiance était totale.» 

Aujourd’hui, L’Oréal estime 
avoir surpayé CDG, dont l’actif - 
les 51 % des fameux droits «télé- 
vision» de RKO-France - a été 
acheté aux enchères, deux ans 
auparavant, pour 3 millions de 
francs. Dans la transaction^ CDG 


est en effet évaluée., à 95 mil- 
lions ! Une jolie culbute. Que 
L’Oréal dénonce tardivement mais 
avec d’autant plus de véhémence 
que le groupe de cosmétiques 
accuse les frères Frydman d’avoir 
fait prendre en compte dans l’éva- 
luation de CDG iynft co mmissi on 
versée par une filiale du groupe 
Eurocoin en contrepartie de rap- 
port du budget publicitaire de.- 
Rhône-Poulenc. Une pratique qui, 
une fois la société cédée, n'a 
jamais été renouvelée. 

Mais c’est surtout sur la nature 
et la valeur réelle des catalogues 
du groupe Frydman que Ton s'in- 
terroge. «La valeur d'un film n'a 
rien à voir avec sa valeur artisti- 
que, mais dépend de sa carrière 
commerciale potentielle, explique 
un professionnel Citizen Kane est. 
sans aucun doute, un chefd'œuvre. 
Mais, parce qu’il est en noir et 
blanc, aucune grande chaîne n'ac- 
ceptera de le diffuser à 
une heure de grande écoute. 
Antenne 2 et FR 3, les seules, 
aujourd’hui, à conserver un pro- 
gramme de ciné-club, n'accepteront 
pas de payer sa diffusion plus de 
500 000 a 600 000 francs. Une 
chaîne du câble - naissante - ne 
proposera, elle, que 
25 000 francs!» 

Or, des films en noir et blanc, 
les catalogues apportés par le 
groupe Fnrdman en comptent 
beaucoup. Ainsi que des longs-mé- 
trages très anciens dont les droits 
menacent de tomber - ou sont 
déjà tombés - dans le domaine 
public. De cela, les responsables 
de Paravision comme ceux de 
L’Oréal refusent aujourd’hui de 
parier. Ne se sont- ils pas engagés, 
par contrat du 8 juin 1990, «à ne 
pas mettre en doute, directement 
ou indirectement, oralement ou par 
écrit, la validité des droits» de ces 
catalogues? 

Mais les langues des profession- 
nels, elles, se délient. Ils citent, 
sous le sceau de Tanonymat mais 
avec force précisions, les mésaven- 
tures des droits français du catalo- 
gue NTA-Republic Pictures- Droits . 


issus des catalogues Frydman, 
mais vendus i la Société française 
de production (SFP) il y a plus de 
vingt ans avant de transiter par 
une joint-venture Télé-Hachette- 
Média vision, deux sociétés où - 
coïncidence? - Jean Frydman a 
occupé des postes de responsabi- 
lité. 


Frénésie 

d’achats 


D’anciens collaborateurs de la 
SFP comme de Télé-Hachette se 
souviennent des difficultés d’ex- 
ploitation des catalogues, du faible 
nombre de «bons» titres, c'est-à- 
dire aisément exploitables. «Pour 
tel film, nous avions les droits, 
mais pas le négatif: pour tel autre, 
nous disposions de la pellicule mais 
pas des droits», se remémore l’un 
d’entre eux. «Notre société n'a pas 
perdu d’argent et notre investisse- 
ment a été rentabilisé, corrige le 
directeur administratif et financier 
de Média vision, M. Jean Cément, 
avant de nuancer. Il est vrai que 
notre mise de fonds initiale était 
très modeste.» Dans la kmene liste 
de ses mésaventures, Paravision ne 
peut en dire autant. 

Multipliant les bonnes affaires, 
Jean Frydman obtient de François 
Dalle et du PDG de la société, 
Michel Pietrini, tu «contrat d’as- 
sistance» à Paravision au nom de 
la société Anes - dirigé par son 
frère David, - pour la bagatelle de 
1,2 million de francs par an. Sans 

Œ *i mettre la main au porte- 
(L’Oréal garantit seule sa 
filiale auprès des banques), il 
encourage Paravision, prise d’une 
véritable frénésie d’achats. 


En quelques mois, celle-ci 
acquiert Parafrance Communica- 
tion, qui contrôle Télécip (T un des 
fleurons de la production télévi- 
suelle française) et possède le cata- 
logue des films produits par Jac- 
ques. Bar. Prend 9.% de Jacques 


Antoine et Cie (JAC), dont les 
Français connaissent «La chasse 
au trésor » ou « Fort Boyard ». 
Rachète le catalogue du produc- 
teur italien Di no De Laurentiis, 
l’un des plus beaux au monde 
après le rachat d’une ancienne 
filiale de Columbia, Embassy. Met 
la main sur Filmation, le second 
catalogue télévisé mondial de des- 
sins animés. Investit, enfin, dans 
la production en France (Citéfilm) 
et en Grande-Bretagne (Paravision 
UK). La concurrence en a le tour- 
nis. 

C'est dans celle ambiance de 
suspicion et de fuite en avant 
qu'arrive, début 1989, un nouveau 
rebondissement. A l'occasion du 
rachat du catalogue de Dino 
De Laurentiis, Jean Frydman 
entame des discussions avec un 
indépendant d’Hollywood, 
Carolco, le producteur de Rambo. 
Discussions sur d’éventuelles 
alliances auxquelles l’Américain 
veut bien se prêter... mais à une 
condition : que les Français 
acquièrent les droits «télévision» 
de quatorze de ses longs-métrages. 
Pour 25 millions de dollars 
(144 mi lions de francs). Le prési- 
dent de Paravision, Michel Pie- 
trini. décline l'offre. 


Une plan-vaine 
de 45 X en deux ans 


Les frères Frydman la repren- 
nent à leur compte. Et obtiennent, 
pour y parvenir, le versement par 
Paravision de 3 millions de dollars 
qui, disent-ils, leur font défaut. 
Deux millions et demi leur sont 
versés immédiatement, le solde 
devant l’ètre en septembre 1991. 
Mais Michel Pietrini demande en 
échange à Frydman d’exploiter les 
films acquis « en coordination » 
avec lui- Les frères Frydman 
concluent l'affaire et revendent., 
aussitôt les quatorze films à Canal 
Plus pour 25 millions de dollars. 


Quand, quelques mois plus tard, le 
président de Paravision souhaite 
faire appliquer son contrat. la 
chaîne lui répond par la voie de 
son responsable cinéma, René 
Bonnell, que. faute d'avoir été 
régulièrement retranscrit dans les 
registres de la cinématographie, 
l’accord ne lui est « en aucune 
façon opposable». Le contentieux 
entre L'Oréal et les frères Fryd- 
man s’alourdit. Paravision laisse 
2,5 millions de dollars (plus de 
14 millions de francs) dans l'af- 
faire. 

Cent soixante-quinze millions de 
francs reçus lors de la création de 
la société, 14 autres millions 
empochés avec l’affaire Carolco. 
Les bonnes affaires de Jean Fryd- 
man n’en restent pourtant pas là. 
Avec le temps du divorce, les par- 
tenaires sont contraints de solder 
les comptes. Après des mois et des 
mois d’une expertise confiée au 
cabinet Arthur Andersen 
(6 000 heures de travail 4 mil- 
lions de francs d’honoraires.^), la 
valeur des catalogues RKO et 
NTA-Republic Pictures est évaluée 
à 308 millions de francs. Sensible- 
ment moins que le coût d’acquisi- 
tion négocié avec L'Oréal deux ans 
auparavant lors de la création de 
la société. 

Quant A la valeur de Paravision, 
elle est fixée par la voie de l’arbi- 
trage, aujourd'hui contesté, à 
1,3 milliard de francs. Un mon- 
tant qui porte à 325 millions de 
francs le quart du capital détenu 
par le groupe Frydman. Une plus- 
value de 45 % en deux ans. Qui 
pourrait dire que le groupe Fryd- 
man a fait de mauvaises affaires? 

P.-A. G. 




Rendre l’eau à la vie, 
c’est notre devoir faire 

Ln audfté de l'eau est l'affaire de tous et ceSe du S1AAP en particulier ■ Son objectif .redonner à 
l'eaudela Seine sa quafflé naturelle ■ Le SIAAR qui réunit les quatre départements du cœur de 
roaalomôfation parisienne, est le principal artisan du programme • Seine Propre » «Les eauxusées 
-2 b rttoreSSttw* convergent vers les stations d'épuration du SIAAR Aujourd'hui. 70 % de ces 
et des résultats spectaculaires ont tfores et déjà été obtenus. Demam. 100 % le 
arûce à des ouvrages poussant très loin l'éfiml nation de toutes les pollutions ■ C'est à cet 
S^^granme que le, hommes et les femmes du SIAAR résolument tournés vers rovent 
ambitieux pioq hau(e technielté B Leur volonté au service de l'environnement 

SIAAP le fer de lance de son action dans les années à venir pour rendre reau à la 
vie* Rendre r eau â la vie. c'est le devoir faire du SAAR 



-syndicat interdépartemental pour l’assainissement de l’aggiomérahon parisienne 


L’Annuel Voyageurs 


U 



Qui est Cui Jian, 
le rocker rebelle ? 
Quel est le P.N.B. 
par habitant de la 
Chine ? Connaissez- 
vous le “Deauville” 
chinois ? Quelles 
sont les heures 
d’ouverture de 
la Cité Interdite ? 
Quel est le prix 
d’un éventail en 
bois de santal ? 

Quel est le 
meilleur hôtel 
de Shashi 
(province du 
Hubei) 


Le monde change— si vite ! 
Pour mieux préparer votre voyage, 1 'Annuel 
Voyageurs vous livre l'actualité politique et 
économique d’un pays, révèle les évolutions de la 
vie quotidienne, des ambiances et des médias, les 
courants de pensée et les personnalités en vue. 
Dans ce guide annuel les informations pratiques 
i ndis pensables sont forcément à jour (formalités, 
vols, hôtels, restaurants, achats et services) ; elles 


* réponse» dam 
r ANNUEL VOYAGEURS 
CHINE 1991 ■ 80 F- 192 p. 


Les auteurs de ces nouveaux guides vivent le 
pays au quotidien. Correspondants de presse, 
accompagnateurs de voyages, ils rendent votre 
voyage plus intense. 

Huit titres parus : Québec, Brésil. Usa west, 
Inde, Mexique, Chine, Thaïlande. Japon. 

Deux en juin : Russie, Tchécoslovaquie. 
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festations artistiques et professionnelles- H vous 
propose des itinéraires, les sites h visiter, des 
rappela historiques. 


OYAGEURS DU MONDE EDITEUR 

53 rue Sainte-Anne, 75002 Paris 
Dans toutes les bonnes librairies 
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SOCIÉTÉ 


Un entretien avec M. Kofi Yamgnane 


«Il n’y a pas de hiérarchie dans le malheur et l’exclusion», 
nous déclare le secrétaire d’Etat à l’intégration 


Agé de quarante-six ans, d’ori- 
gine togolaise, M. Kofi Yamgnane 
vient d'être nommé secrétaire 
d'Etat à l'intégration. Dans l'entre- 
tien qu'il nous a accordé, il précise 
le sens de cette mission, en affir- 
mant son intention de lutter contre 
toutes les formes d'exclusion. 


«En apprenant votre nomina- 
tion, certains ont dit : «On a 
remplacé Bambuck par Yam- 


» Dans le domaine de l'intégra- 
tion, il n'y a pas de succès immé- 
diat, mais un travail de chaque 
instant dont les insuffisances se 
remarquent, font la une des jour- 
naux. tandis que les réussites sont 
discrètes et imperceptibles pour le 
public qui n'est pas concerné. Ce 
qui marche ne se voit pas, n'est 
pas toujours donné à voir. 


ment ce qu'on veut me dire parce 
que j’ai vécu des situations simi- 
laires. 

- Etiez-vous la mieux placé, 
vous, le fils d'un agriculteur 
togolais, vivant depuis des 
années dans un vBIage breton, 
pour vous occuper des citadins 
en marge? 

- Ce n’est pas toujours l'origine 


S nane », voyant en vous « la 
loir de service ». Etes-vous 
sensible à ce genre de 
réflexions? 


«Jamais le crachin breton 
ne rendra ma peau blanche» 


sociale, heureusement, oui predis- 
oose à telle ou telle fonction ; 


pose à telle ou telle fonction ; 
disons simplement que je fais par- 


- Vous êtes personnellement pré- 


tie de ces Français qui ont vécu 
dans leur chair fa difficulté liée à 


senti comme on exemple d'intégra- 
tion réussie. Oa’est-ce aae linté- 


- Je dois dire que je ne m’atten- 
dais pas du tout à être nommé au 
gouvernement. J’ai effectivement 
pensé que certains y verraient un 
gadget et que d’autres diraient 
qu’un Noir en remplace un autre. 
Le président de la République pré- 
voyait sans doute aussi ce genre 
de réactions, mais il est passé 
outre. Ce qui compte maintenant, 
c’est de se mettre au travaiL 

- Quelles sont vos attribu- 
tions exactes? 

- Je suis secrétaire d'Etat aux 
affaires sociales et à l’intégration, 
sous l’autorité de Jean-Louis 
Bianco. Nous sommes tous les 
deux des immigrés, lui de la 
seconde génération - son père 
était italien -, moi de la première. 
Ce choix n'est pas innocent et 
notre sensibilité personnelle va 
certainement jouer. Mais nos attri- 
butions, en matière d'intégration, 
ne se limitent pas aux immigrés. Il 
s’agit de favoriser l'intégration de 
tous les exclus, de tous (es laissés- 
pour-compte de cette société qui 
va trop vite. J'ai vocation à être le 
ministre de la cohésion sociale 


tioa réussie. Qa'est-oe qae l'inté- 
gration, pour finis? 

- L'intégration, c’est de respec- 
ter les règles essentielles du pays 
qui vous a accueilli, mais sans ccs- 
ser d'être vous-même. Je resterai 
noir. Jamais le crachin breton ne 
rendra ma peau blanche. Mais je 
peux apporter ce que je suis. Un 
exemple : depuis mon arrivée en 
France, j’étais choqué par le sort 
fait aux personnes âgées. C’est 
pourquoi j’ai proposé, dans ma 
commune de Saint-Coulitz, de 
créer un conseil de sages, à l'afri- 
caine. Cest ce qui a été fait, et 
cette initiative a été tris bien 


l'intégration, ce qui donne sinon 
une compétence, en tout cas une 
sensibilité et j'espère une écoute 
pour aborder cette question qui est 
au cœur de l’avenir de la société 
française. Avoir exercé un mandat 


accueillie un peu partout en 
France. Cest l'illustration de l’idée 


a u’appelle de ses vœux le prés- 
ent de la République. 


dent de la République. 

- C'était précisément la 
tâche du secrétariat général à 
l'intégration, créé en janvier 
1930 et placé sous l'autorité du 
premier ministre... 

- La méthode de travail va 


changer. Dans le gouvernement 
précédent, le secrétariat général à 
l’intégration était dissocié du reste 
des affaires sociales. Tous les 
moyens de ce secteur sont à pré- 
sent regroupés pour une plus 
grande efficacité. L'approche des 
dossiers va certainement gagner en 
humanité. Je ne suis pas homme à 
rester dans un bureau. J'irai sur le 
terrain et valoriserai tout ce qui se 
fait de bien contre les exclusions. 


- Quels seront vos dossiers 
prioritaires ? 

- Il n’y a pas de hiérarchie dans 
le malheur et l'exclusion. En colla- 
boration avec l’ensemble de mes 
collègues du gouvernement et de 
leurs services, je m'attacherai à 
travailler pour tout ce qui pourra 
améliorer la vie quotidienne, du 
logement à l'éducation et à la for- 
mation professionnelle pour préve- 
nir et «guérir» les maux de l'ex- 
clusion. Dans ce contexte, il va de 
soi que le «I» de RMI retiendra 
toute mon attention afin que cette 
mesure reste ce qu'elle doit être : 
un outil pour s'intégrer dans la vie 
sociale et pas seulement une 
«bourse de survie». Le RMI a 
déjà produit des effets positifs 
mais je suis convaincu qu’une 
mobilisation plus forte de tous les 
partenaires concernés par ce dispo- 
sitif déviait aboutir à des résultats 
plus probants encore. 


qu'un pays peut s’enrichir de la 
culture de ceux qui le choisissent 

- Vous êtes né dans un vil- 
lage du Togo. Quoi a été votre 
parcours? 

- La décision de mes parents, 
en 1952, de me laisser aller à 
«l'école des Blancs» fut, bien sûr, 
le moment-clé de mon existence. 
Mon arrivée en France douze ans 
plus tard après le bac math-elem 
passé à Lomé chez les Pères 
blancs, et la découverte de Brest 
qui finissait de se relever des 
ruines de la guerre m'ont aussi 
profondément marqué : je prenais 
conscience de ('existence d’un 
autre monde. Enfin, mon mariage 
en 1969 avec une Française, Anne- 
Marie, et l’obtention de mon 
diplôme d’ingénieur, ma décision 
de demander la nationalité fran- 
çaise six ans plus tard, mon mili- 
tantisme associatif puis mon élec- 
tion en 1989 à la mairie de 
Saint-Coulitz ont jalonné le par- 
cours qui explique mes fonctions 
actuelles. 

- Votre entrée au gouverne- 
ment a-t-elle eu beaucoup 
d'échos au Togo? 

- Pendant dix jours, au journal 
télévisé, on a parié de moi midi et 
soir. Dans mon village, il y a eu 
une fête à tout casser. On a tué 
huit chèvres, quatre moutons et un 
bœuf. 

- Il ne reste plus qu'à offrir 
un poulet au crocodile pour le 
remercier... 

- Pour ça, j’imagine qu'ils m’at- 
tendront. Je vais en vacances au 
Togo tous les étés. 

- Pensez-vous être un modèle 
pour les immigrés ou pour leurs 
enfants? 

- Non, bien sûr, la réussite indi- 
viduelle n'est pas une solution aux 
problèmes sociaux. Le fait qu'un 
Africain soit devenu ingénieur, 
puis secrétaire d'Etat n apporte 
rien en soi à la masse des immi- 
grés. Mais mon expérience me feir 
comprendre certaines choses. Lors- 
qu'on m’écrit pour me soumettre 
telle situation ou dénoncer telle 
attitude - et on m’écrit beaucoup 
ces jours-ci, - je sens immédiate- 



municipal au service de la 
«France profonde» permet sans 
doute de découvrir et de bien 
comprendre les réflexes et les men- 
talités de notre pays. D'ailleurs, 


l'intégration, ce n’estpas seule- 
ment la gestion des difficultés ren- 


contrées dans des banlieues; c'est 
l’insertion sociale de tous cecx que 
l’évolution de notre société prive 
des attributs « normaux » de la 
citoyenneté. Cela explique que je 
ne veuille pas raisonner par caté- 
gories de population, mais plus 
par type de difficultés auxquelles 
sont confrontés tous ceux qui, 
aujourd'hui, souffrent de l'exclu- 
sion, quelle qu'elle soit 
- Que répondez-vous aux 
demandeurs d'asile qui vont 
jusqu'à faire la grève de ta faim 
parce que le statut de réfugié 
leur a été refusé? 


- La France est un pays de tra- 
dition d’asile. Mais il faut distin- 
guer l'asile politique traditionnel, 
demandé par les gens dont l’inté- 
grité physique est menacée dans 


leur pays, et l'asile économique 
des ressortissants de pays en diffi- 
culté. La France a le devoir d’ai- 


der les Etats du tien monde à se 
développer et à conquérir la 
démocratie, mais die ne peut pas 
accueillir tous ceux qui ont quitté 
leur pays pour des raisons écono- 
miques. 

- Le Front national vous a 
invité à vous rendre i sa fête 
annuelle, le 12 octobre pro- 
chain. irez-vous? 

- Je ne refuse de discuter avec 
personne. La démocratie, ce n’est 
pas Forclusion. Mais pour discu- 
ter, il fout un minimum de démo- 
cratie, un minimum de tolérance. 
Or, pour commenter ma nomina- 
tion au gouvernement, M. Le Pen 


ENVIRONNEMENT 


Cinq ans après l'annonce de sa création 


L’Office international de l’eau 


ouvrira ses portes en septembre 


Annoncé le 21 mai 1986 par 
M. Alain Carignon, alors ministre 
de l'environnement (le Momie du 
23 mai 1986), l'Institut fiançais de 
l’eau va bientôt naître sons une 
nouvelle appellation : l'Office inter- 
national de l'eau. Le décret annon- 


çant la création officielle devrait 
être publié au début de l’été, et le 


être publié au début de l’été, et le 
uouvel établissement, régi par la loi 
de 1901, commencera à fonctionner 
dès la prochaine rentrée. Il sera 
dirigé par M. Jean-François Doo- 
âer, actuellement sous-directeur au 
ministère de l'agriculture. 

fl aura donc fallu cinq ans pour 
regrouper effectivement les trois 
organismes qui s'occupent aujour- 
d'hui de gestion de Teau : r Associa- 
tion française pour l’étude des eaux 
(AFEE), basée & Paris; le Centre de 
formation internationale pour la 
gestion des ressources en eau 


(CEF1GRE), installé à Sophia- Anti- 
polis (Alpes-Maritimes); la Fonda- 
tion de l’eau, implantée à Limoges 
et à La Souterraine (Croise). A eux 
trois, ces organismes réunissent 
quelque soixante-quinze personnes 
o totalisent un budget de 35 mil- 
lions de francs. 


Le nouvel établissement repren- 
dra les missions dévolues aux 
anciens, en les élargissant, n assu- 
rera d'abord des missions de forma- 
tion, tant auprès des élus locaux 
que des agents d’exploitation du 
réseau, des PME utilisatrices d'eau 


et des personnels étrangers. Aux 
zones traditionnelles d’influence 


(Méditerranée, Afrique, Asie- Pacifi- 


que) s'ajouteront les pays d’Europe 
de l’Est, & commencer par la 


de l’Est, & commencer par la 
Pologne. 

L’autre mission consistera à gérer 
les données qui concernent l'eau en 


n’a trouvé à dire que: « Miam 
miam - avec toute* la connotation 
que cela présente - ferait mieux 
d’être ministre au Togo.» Je suis 
prêt à discuta- avec M. Le Peu, 
mais il faudrait d’abord qu’il fiasse 
des excuses publiques. 


- Votre élection i fa mairie 
n'était pas passée Inaperçue. 
On vous a même consacré un 
livra. Et votre nomination au 
gouvernement a été très remar- 
quée. Tout ce bruit ne vous 
tnquiète-t-U pas un peu? 

- Naturellement. En apprenant 
qu'on voulait me nommer secré- 
taire d’Etat, j’ai eu très peux. Je 
sais que rien ne me sera pardonné, 
que je n'aurai droit à aucune 
erreur. 


- Et vous en fierez... 

- Naturellement.» 

Propos recueillis par 

PHILIPPE BERNARD 
et ROBERT SOLÉ 


EN BREF 


□ Nouvelle inculpation après 
l'agression de vigiles aux UBs. - 
Un Algérien de vingt ans, soup- 
çonné d'avoir conduit l'un des 
scooters où avaient pris place les 
tireurs qui avaient ouvert le feu 
sur des vigiles du centre commer- 
cial des Ulis (Essonne), le 8 mai, a 


été inculpé, lundi 3 juin, de com- 
plicité de coups et blessures avec 


armes. Le jeune homme, qui 
s’étail réfugié en Algérie peu après 
les faits, a été interpellé, dimanche 
2 juin, par les policiers de l'aéro- 
port d'Orly. 


France. L'Office coordonnera et 
harmonisera les données recueillies 
localement par les agences de bas- 
sin. La banque centrale de données, 
qui se trouve encore au siège de 
Paris (rue de Madrid), sera transfé- 
rée à Limoges, qui deviendra un 
véritable Centre français de docu- 
mentation de l'eau, u reviendra au 
futur Institut français de l'environ- 
nement (JFEN), qui devrait être 
implanté à Cergy-Pontoise, d’exploi- 
ter ces données pour leur utilisation 
à l'échelle européenne et mondiale. 

Pour le démarrage de l'Office 
international de l'eau, 8 millions de 
francs seront nécessaires. Ils seront 
fournis par l'Etat (3 MF), les 
agences de bassin (2 MF), les 
régions Provence-Alpes-Côte a’ Azur 
et lima rorin (2 MF) et les entre- 
prises privées (1 MF). 

ROGER GANS 


□ Les «héros» de «Dsgset» à 
Pbonaev. - Dix-neuf officiers et 
sous-officiers ainsi que deux civils 
ayant participé à l’opération 


ayant participe a i opération 
Daguet ont été décorés par le pré; 
sident de la République, mardi 


4 juin, au cours d’une prise 
d’armes aux Invalides. Le maré- 
chal des logis-chef Michel Piris, 
grièvement blessé à As SaJman 
(Irak), a reçu la médaille militaire. 
Les généraux Roquejeoffre, Sofanet 
et Janvier ont été faits comman- 
deurs de la Légion d’honneur. 


□ Des ossements humains décou- 
verts à Orléans. - Une informa- 
tion judiciaire a été ouverte per le 
parquet d’Orléans après la décou- 
verte, par un ferrailleur, dans une 
décharge sauvage & Chiüeurs-anx- 
Bois (Loiret), d’une valise conte- 
nant un squelette humain. 




FAITS DIVERS 


Mort du cascadeur Alain Prieur 


La chute d'un saltimbanque 


- Et vous, que pensez-vous 
de M. Le Pen? 

- Je pense que les Français ne 
lui donneront jamais la responsa- 
bilité du pays. Pour trois raisons 
simples : il ne maîtrise pas ses 
mots, il n'a aucun respect pour 
l'Homme et aucun respect pour 
l'Histoire. 

— A-t-on raison en France de 
dénoncer les actes racistes 
comme on le fait? 

- Non. On a tendance à systé- 
matiquement qualifier de racistes 
tous les crimes dont la victime est 
africaine ou maghrébine. Il y a "des 
criminels qui sont simplement des 
criminels. Ce type d'approche se 
retourne contre les antiracistes 
lorsque c’est le criminel qui a la 
peau foncée. 

- Depuis votre arrivée en 
France, en 1964, avez-vous été 
personnellement victime d'actes 
de racisme? 

- Oui, bien sûr, même si le 
racisme ne se traduit parfois que 
par un regard™ Un jour, quand 
j'étais étudiant, j’ai voulu céder 
ma pl ace à une vieille dame dans 
le métro. Elle a refusé en me lan- 
çant : * Je n ’occupejamais une 
place qui a été chauffée par un ad 
de nègre. » Une autre fois, en 
1968, je me suis attablé à un café 
de Besançon. Le serveur n’est pas 
venu prendre la commande. Je 
suis alors allé an bar pour deman- 
der un café. On ne m’a pas 
répondu. Paj fini par me lever 
pour partir. Le patron m’a dit: 
«Vous avez enfin compris qu’on 
ne sert pas les nègres ». J'ai 
répondu: * Oui. j’ai compris», et 
je suis parti. 

- Sans vous mettre en 
colère? 

- Je ne me mets jamais en 
colère pour ce genre de bêtises. 

- Mais aujourd'hui . dans 
votre petite commune bretonne, 
vous faites /'unanimité. 

- Détrompez-vous. Certains 
aimeraient me voir disparaître de 
la scène, ü ne faut pas oublier que 
la place de maire était occupée par 
la même famille depuis soixante- 
dix ans. Il y a à Saint-Coulitz, 
comme partout ailleurs, une majo- 
rité et une minorité. Cest normal. 


Le cascadeur Alain Prieur, 
âgé de quarante-deux ans, a 
trouvé la mort mardi 4- juin, 
en tentant une chute libre 
entre deux planeurs à La 
Motte-dti-Caire (Alpes-de- 
Haute-Provence). 


Alain Prieur aurait pu devenir 
boulanger. Mais il s’ennnuie 
dans le fournil de Carquerranne 
où D apprend le métier. C'est 
un casse-cou. B a la passion 
des motos et des voitures. En 
1970, il commence à sauter 
par-dessus des carcasses d'au- 
tobus. Et a devient une célé- 
brité dans le monde de la cas- 
cade à haut risque. Deux 
prouesses parmi d’autres : en 
mai 1976, lancé à 140 km/h, i) 
passe Bii-dessus de treize bus 
alignés sur le circuit du Castel- 
1er. et, en octobre 1986, sans 
parachute, il saute dans le ciel 
du Burkina-Faso pour être rat- 
trapé après quelques secondes 
de chute Bbre par un équipier. 
Ces activités lui valent plusieurs 
citations dans le Livre des 
records et une cinquantaine de 
séjours à l'hôpital. 

A quarante-deux ans. B finit 
par céder à sa compagne. 
Gaêlle, qui souhaite avoir un 
enfant ; il va mettre un terme à 
sa carrière. Avant cela, il tirera 
sa révérence, devant les camé- 
ras de (‘émission «Envoyé spé- 
cial » d'Antenne 2, au cours 
d'une manifestation baptisée 


« Risque Zéro ». Le 4 juin. B 
répète donc dans le ciel de La- 
Motte-du -Caire. A 4000 mètres 
d'altitude, B s'extrait c l'un pla- 
neur. Pendent quelques ins- 
tants. 3 s'irranobffise sur une 
afa pour répéter mentalement 
tous les gestes qu'il doit 
accomplir. Il va s'accrocher h 
une corde, se mettre à l'hori- 
zontale. attendre que l'autre 
planeur qu'il veut atteindre sa 
mette en place, se fâcher avec 
deux parachutistes è ses côtés 
qui doivent fcà passer un para- 
chute... Rien ne semble avoir 
été laissé au hasard. Alain 
Prieur dispose môme d’un para- 
chute de secours. 


Et tout se passe comme 
prévu. Jusqu'à l'instant drama- 
tique : «Au moment de l'ouver- 
ture. le seul mousqueton atta- 
ché a cédé», expliquera Claude 
Allongue. directeur technique 
de fa Fédération française de 
vol à voSe. après avoir recueffi 
des témoignages. Le parachute 
de secours ne suffit pas dors à 
freiner fa chute. B est presque 
11 heures. Un habitant de La 
Motte-du-Caire voit un corps 
tomber du ciel et s’écraser à 
quelques pas de lui. Alain 
Prieur est mort sur le coup, lui 
qui déclarait peu avant le 
drame : « Je suis ta preuve 
vivante qu'un saltimbanque 
peut réussir dans F existence. » 


REPERES 


BACCALAURÉAT 


DOUANE 


Controverse 


M. Michel Ribatet libéré 


sur l'instauration 


du contrôle continu 


après trois mois 
d'incarcération 


Le démarrage des épreuves du 
ba c cafatxéêt. par oefie de phfoso- 
phie mercredi 5 juin (Ere page 48}. 
relance la controverse sur l'avenir 
de f examen. M Yanrtidc Smbron, 
secrétaire général de la Fédération 
de l'éducation nationale (FEN), a 
ainsi déclaré que l’instauration du 
contrôle continu au bac est une 
abonne formule, (...) moins 
coûteuse en temp s, moins stres- 
sante et tout aussi efficace» que fa 
bac actuel. Selon U. cette solution 
a ne diminuerait pas la valeur de 
rexamen». 


Répique du SNES (Syncficat natio- 
nal des enseignements du second 
degré) : l'introduction d'une partie 
de contrôle continu dans l'examen 
reviendrait à * mettra le doigt dans 
l'engrenage» et à transformer è 
terme le baccalauréat en atSpfôme 
maison, simple attestation de fin 
d’études . avec son corrolaire . la 
perte du statut de premier grade 
un/versrtarre et l'instauration d’une 
sélection à rentrée è l’université». 


Le doyen ides fc)es /d'instruction 
de Dijon, M. Robert Bartoletü, a 
ordonné, le 4 juin, fa mise en Eberté 
du responsable de f échelon de b 
cSracôon nationale des recherches et 
enquêtes douanières è Lyon, 
M. Mchel fSatet, qui avait inculpé 
et écroué. Je 13 mars, à b suite de 
la saisie controversée d'une demie 
tonne de cannabis à Pouilly-en- 
Auxois (Côte-d'Or), fa 6 décembre 
(te Monde du 16 mars). Le 28 mai, 
M. Ribatet avait commencé une 
grève de fa fam pour protester con- 
tre son inca r cé r ation. Le magistrat 
dijonnais a précisé : « Toutes les 
contradcôons des déclarations cto 
M. Ribatet avec ceBes des autres 
inculpés demeurent. » M. Ribatet 
ôtait te dentier douanier Incarcéré. 
Les trois autres fonctionnaires inoti- 
pés dans la môme affaire, d Infrac- 
tions è la législation sur tes saçjô- 
fiants. avaient été Obérés te 22 mars 
et te 17 avri. Les quatre douaniers 
restent placés sous contrôle jutfr- 
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SOCIETE 


CULTURE 


MEDECINE 


— P^migne sur la t ransfusion sanguine et le sida 

M Dufoix reconnaît qu’elle avait sous-estimé 
le risque de contamination des hémophiles 


MUSIQUES 


c*pnine t manu 4 juin sur TFI à 
propos de la démission du directeur 
du .national de transfusion 
(CNTS), le docteur Michel 
panetta. Revenant longuement sur 

!f P ES~.^ I ?S 1® contamination 
des hémophiles par le virus du sida, 
M- Dufoix a rappelé « qu’à ïèpo- 
que on savait qu’il y avait un risque 
(à traiter les hémophiles avec des 
promis sanguins contaminés par le 
VU»/, tuais on n’en connaissait pas 
l immensité. En tant que respon sab le 
a cette période de la solidarité, j’ai 
Jàit partie de cette longue chaîne 
a nommes et de femmes qui ont 
sous-estimi ce risque». « Pour 
autant, a-t-dle ajouté, je ne me sens 
pas coupable, je n’ai pas le senti- 
ment d ’avoir accompli une faute, pas 
plus d’ailleurs que M. Edmond 


O *•* UC 

l époque.» 

M“ Dufoix a reconnu que pen- 
dant trois mois, d'août à octobre 
1985, des gens ont été contaminés 
ot mit du risque collectif qui avait 
été pris, «f Je fais partie de ceux qui 
ont pris ce risque et je rassume .» 

Dans cette affaire, a expliqué 
l'ancien ministre des affaires 
sociales, «il ne s'agit pas de dire 
c'est la faute à unteL La justice est 
saisie et c’est elle qui dira qui est 
réellement responsable. Elle le dira 
d'ailleurs avec beaucoup de difficul- 
tés ». «r Nous étions face à un 
dilemme», a ajouté M» Dufoix, 
expliquant en substance que le 
choix se situait entre, soit ne pas 
fournir en sang les hémophiles, soit 
leur donner du «ang contaminé en 


sachant que c'était dangereux, niais 
sans savoir exactement a quel point 
De son côté, le président d’honneur 
de PAssociation française des hémo- 
philes, M. Francis Graeve, a estimé 


que la démission du directeur de 
CNTS ne doit pas servir de « rideau 
de fumée», ni faire oublier que 
« depuis 1983 les pouvoirs publics 
ont minimisé les dangers de la 
contamination». Près de quatre 
cents recours devant les tribunaux 
administratifs ont été entrepris par 
des hémophiles contaminés par le 
virus du sida lors d'une transfusion, 
avait signalé l’Association. 

«La démission du docteur Gar- 
rotta nous attriste profondément et 
la mise en cause du rote de la trans- 
fusion est un coup terrible porté à 
notre organisation ». a estimé pour 
sa part, la Fédération française des 
donneurs de sang bénévoles 
(FFDSB). 


L’Ordre des médecins 
contre le projet de loi 
sur Tenthaitasie 

Plusieurs organisations de méde- 
cins et le conseil national de l'or- 
dre ont pris positron contre une 
proposition de résolution admet- 
tant 1e recours i l’euthanasie qui 
doit être prochainement discutée 
devant le Parlement européen 
(le Monde du S juin). Dans un 
communiqué, le conseil national 
de l'ordre «s’émeut» de cette pro- 
position, notamment dans son 
article S prévoyant que, dans cer- 
taines conditions, un médecin 
puisse «mettre un terme à [‘ 'exis- 
tence d’un malade ». Le médecin 
«doit s'efforcer d’apaiser les sauf 
fiances de son malade et n'a pas le 
droit d’en provoquer délibérément 
la mort», déclare le conseil de 
l'ordre. Estimant qu’ «on ne peut 
légiférer sur la mort». la Société 
française de gérontologie et la 
Fondation nationale de gérontolo- 
gie mettent en garde, dans, un 
texte commun, contre les « risques 
de dérive » de cette législation et 
demandent son abandon. 


Feu de camp à Vincennes 

Jean-Jacques Goldman plante sa tente à la Cipale 


«Des erreurs graves» ont été commises 
estime M. Bruno Derieux 


Conçue pour donner 


«Des erreurs collectives graves 
d'appréciation » ont été com- 
mises dans l’affaire des hémo- 
philes contaminés en 1984 et 
198S par le virus du sida à la 
suite de la transfusion de pro- 
duits infectés, a indiqué, mer- 
credi S juin sur Europe 1, 
M. Bruno Durieux, ministre 
délégué à la santé. 

Il s'est toutefois refusé à plus 
de précision. D'autre part, dans 


un communiqué daté du S juin, 
MM. Bruno Durieux et Jean- 
Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales et de l’intégra- 
tion annoncent avoir demandé à 
P IGAS (Inspection générale des 
affaires sociales) de rédiger un 
rapport qui sera rendu public 
pour établir <r<fe manière objec- 
tive la chronologie des faits et 
des décisions prises en 1985 ». 


Une jeune fille leucémique a 
reçu, mardi 4 juin, dans un 
hôpital de Quarte, ai Californie, 
une greffe de moelle osseuse 
prélevée sur sa petits sœur de 
treize mois. Le bébé-donneur, 
Marissa Eve Ayala, avait été spé- 
cialement conçu pour tenter de 
sauver ta vie h sa soeur tfnée 
âgée de dix-neuf ans. L'affaire 
avait provoqué de vives réactions 
aux Etats-Unis, et le professeur 
Alexander Capron, spécâafiste de 
droit médical h (‘université de 


CATASTROPHES 

Leroption la plas meurtrière aü Japon depuis 1926 

Le volcan Unzen a fait an moins trente-trois morts 


La rechercha des victimes de la violente érup- 
tion de I'Uhem siBwnüe la 3 juin a dû être inter- 
rompue précipitamment dans la matinée du 
5 juin, en raison d'un brusque accroissement de 
l'activité du volcan. Des débris volcaniques de 
toutes taSfes et des gaz ont été projetés en l'air, 
puis ont «coulé» en direction de deux vidages 
entièrement détruits par l'éruption du 3 juin. Les 
militaires, qui essayaient de récupérer les trente- 
trois corps repérés, ont dû par* au plus vite de la 
zone dangereuse avec seulement vingt et un 
corps. 

Les volcanologues japonais qui surveillant l'Un- 


Zen .redoutent une nouvelle phase d'activité du 
volcan encore plus violente que cèUe du 3 juin, 
qui peut survenir très brusquement. 

Aux morts encore anonymes est venu s'ajouter 
le décès de quatre blessés. La plupart des vic- 
times se trouvaient à proximité des deux villages 
détruits le 3 juin. Certaines sont brûlées au point 
d'être djfficâemeirt identifiables. Les autres sem- 
blent avoir péri de l’asphyxie consécutive à l'inha- 
lation de gaz chargés de cendres volcaniques. 
Parmi les (fisparus figurent toujours les volcanolo- 
gues français Maurice et Katia Krafft et l'Améri- 
cain Harty Gücken. i 


TOKYO 

de notre correspondant 
L’éruption du volcan Unzen, i 
une cinquantaine de kilomètres de 
Nagasaki, dans J*île de Kyusbu, 
qui s’est soudain réveille en 
novembre 1990 après deux siècles 
de sommeil, et a été le siège d une 
violente activité le lundi 3 jum, a 
tragiquement rappelé aux Japonais 
que leur archipel est à la merci 
des catastrophes naturelles. L’érup- 


Les peurs de l’arebipel 

tîon du 3 juin, qui a fait au moins 
trente-trois morts, est la plus grave 
que le Japon ait connue depuis 
1926. 

Elle n'a fait que renforcer les 
inquiétudes suscitées par la révéla- 
tion d’un ouvrage scientifique 
ja ponais qui vient d’être publié, et 
dont les auteurs affirment qu'une 
faille coulissante active, donc sus- 
ceptible de provoquer des tremble- 
ments de terre, se trouve juste au- 
dessous de trois réacteurs 


Vitmswus m temps 


CHRISTIAN JELEN 

Us feront 
de bons Français 

Enquête sur Tassimilation des Maghrébins 

Au lecteur qui voudra se rassurer, 

je conseille de se tourner vers le livre de Christian Jelen. 

F François Furet / NOUVEL OBSERVATEUR 

Collection “Noire époque’ 
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Californie du Sud, avait estimé j 
que une personne est une fin en 
eBe-môme et qu’ede ne doit pas ] 
pouvoir servir à une autre per - \ 

sonne sans son accord» [le 
Monde daté 18-19 février 1990). I 
Avant d'en venir à cette solution, 
tas parants d'Anissa Ayala avait 
entrepris une campagne nationale 
pour trouver un donneur compati- 
ble mais aucune des rraSers de 
personnes qui s'étaient propo- 
sées ne convenait. - (UPI.) 

□ Ls CEE interdit le tabac à sucer. 
- Les ministres de la santé des 
Douze ont décidé, mardi 4 juin à 
Luxembourg, d'interdire la vente 
dans la CEE des sachets ou portions 
de tabac à sucer 1 ou à laisser fondre 
dans la bouche. Ces nouveaux pro- 
duits commencent à être vendus 
dans certains pays du nord de l’Eu- 
rope (Suède, Danemark. .Allemagne). 
Compte tenu de leur nocivité, les 
ministres de la santé ont décidé 
d’interdire leur commercialisation, 
au plus lard à compter du 
31 décembre 1994. - (AFP.) 


FREDERIC KS^SOLDMAN- JONES 

d b Cpcde du boa de Vincennes 


Après la prestation de Gildas 
Arzel, aimablement accueilli par 
un public de toute façon content 
d'être venu, personne ne crie 
« Fredericks ! » ou «Jones!». Sur 
scène, le trio, qui fréquente 
assidûment le sommet des «Top» 
(50 et albums) depuis la sortie de 
Fredericks Goldman Jones au 
début de l'année, esc définitive- 
ment l’affaire d'un seul homme 
(«Goldman. Goldman! ») quoi 
qu'en disent les affiches. 

Pour revenir à Paris, Jean-Jac- 
ques Goldman a choisi de réamé- 
nager la Cipale, le vélodrome du 
bois de Vincennes, y disposant des 
gradins très haut, en pente raide 
(plus de gens, plus près de la 
scène), un peu comme dans un 
théâtre antique. Au milieu des 
arbres, à la belle étoile, il voudrait 
laisser libre cours à ses aspirations 
intimistes sans cesse contrariées 
par l'ampleur de son succès. Jean- 
Jacques Goldman, ses musiciens, 
Jacques Rouveyrollis qui a conçu 
les éclairages, pensent toujours au 
spectateur du dernier rang. Mais à 
Vincennes, l'intimité et la chaleur 
communicative des feux de camp 
se jouent à grand spectacle. 

La scène est divisée en blocs 
verticaux, de grands panneaux en 
toile de fond, des plate-formes 
mobiles qui font monter et descen- 
dre les musiciens. Les micros HF 
permettant tous les déplacements 
latéraux, il y a de quoi orchestrer 
plus d’entrées et de sorties que 
n’en requiert une pièce de boule- 
vard, plus de circulations frénéti- 
ques qu'il n'en faut pour une 
comédie musicale américaine. Le 
son aussi est excellent, sauf au 
sommet des gradins, où te vent 
coulis le malmène un peu. Quant 
aux musiciens, les vedettes et la 
star comprises. Us sont irréprocha- 
bles de professionnalisme détendu, 
efficace, même si les températures 
hivernales ont entamé la voix de 
Carole Fredericks ou si la section 
de cuivres manque de punch. 

Le spectacle est joué d’avance. 
Jean-Jacques Goldman essaie bien 
de monter la mise, en expédiant 
toute une plâtrée de tubes (Quand 
la musique est bonne. Américain...) 
joués à ta guitare acoustique, un 


couplet, un refrain pour chaque 
titre, poussant le public au comble 
de ta frustration, réarrangeant 
d’autres classiques, mais construi- 
sant surtout le spectacle autour du 
dernier album. Rien n’y fait, 
jamais on ne tremble pour l'ar- 
tiste. Question d'adulation sans 
condition, bien sûr. Mais il y a 
aussi Jean-Jacques Goldman, sa 
politesse indéfectible. Entre autres, 
excellent guitariste, il s'arrête tou- 
jours avant de mettre en péril son 
idée de départ avant d'aller plus 
loin qu'il n’en avait l'intention. 
C’est peut-être parce qu'il est aussi 
lisse que Goldman est devenu le 
miroir d'une génération. 

THOMAS SOT1 N EL 

► Jusqu'au 9 juin, à 21 heures, 
vélodrome municipal du bois de 
Vincennes, ensuite en tournée. 

CINÉMA 

La mort de M. Lange 

Le comédien René Lefevre vient 
de mourir à l'âge de quatre-vingt- 
treize ans. Né en 1898 à Nice, il 
avait découvert le cinéma comme 
assistant de Duvivier, avant d'in- 
terpréter en 192S (Kiiock de René 
Hervil) le premier des quelque 
cent rôles qu'il incarnera à l'écran. 
Sa carrière est véritablement lan- 
cée par Jean de la lune en 1930, 
aux côtés de Michel Simon. Dans 
te rôle principal du Million de 
René Clair (1932), dans le rôle-ti- 
tre du Crime de M. Lange de Jean 
Renoir (1935) ou en copain de 
Gabin dans Gueule d'amour de 
Jean Grémillon (1937), il impose 
ensuite son personnage de titi à 
l’accent faubourien. 

Bien qu'il ait continué à tourner 
jusqu’en 1976 (le Corps de mon 
ennemi de Henri Verneuil) et soit 
apparu ensuite à la télévision, il 
ne retrouva jamais sa gloire 
(Tavant-guerre. René Lefevre avait 
réalisé en 1941 Opéra-Musette . II 
était également l'auteur d’une 
dizaine de romans dans la veine 

S puliste, dont Rue des Prairies 
j'iJ adapta pour le cinéma) et le 
Train du Far B 'est, ainsi que 
d'une autobiographie, le Film de 
ma vie. 

J.-M. F. 


L’Annuel Vcmgeurs 

“v. 66 Oui appelle-t-on 


nucléaires installés sur la côte de 
la mer du Japon, à une centaine I 
de kilomètres au nord d’Osaka : i 
Fugen, et Tsuiuga 1 et 2. Ce site I 
est celui où le Japon effectue des | 
tpgta sur les têtes de série de ses 
réacteurs. Le surgénérateur de I 
Monju, actuellement en construc- | 
tion, est ainsi situé seulement à ! 
3 kilomètres de Fugen. La centrale . 
de Mihama, qui comprend trois 
réacteurs, se trouve également non 
loin de cet ensemble technique, 
mais il s’agit, en revanche, d'un | 
site de production opérationnel 

Les responsables de la construc- 
tion de ces réacteurs affirment 
qu’il a été tenu compte de l’exis- 
tence de cette faille et que les 
mesures de sécurité ont été prises 
en conséquence. « Leurs normes 
sismiques sont d’ailleurs plus éle- 
vées que les nôtres, compte tenu de 
la spécificité du pays», souligne un 
expert français. L'un des rédac- 
teurs de l’ouvrage Failles coulis- 
santes au Japon . le professeur 
Tokihiko Matsuda, de l' université 
de Tokyo, a précisé que. bien qu’il 
y ait peu de chance qu’une faille 
de 3 kilomètres de long (ce qui est 
le cas de celle située sous les cen- 
trales) provoque un tremblement 
de terre important, le risque de 
violentes secousses n’est pas â 
écarter. 

L’éruption du mont Unzen, qui 
en 1792 avait déjà été i l'origine 
d’un désastre ( 1 5 000 villageois 
avaient alors péris), témoigne des 
risques qoe présente l'archipel 
japonais. Il compte, en effet, 
soixante dix-sept volcans en acti- 
vité, soit près d’un dixième _ du 
total de b planète. La dernière 
éruption fut celle du volcan 
Mifaara sur nie d’Oshima, au sud 
de Tokyo en 1986. Elle ne fit pas 
de victimes. La plus grave au 
cours de ce siècle fut celle du 
mont Tokachi en HokkaMo (cent 
quarante-quatre morts). 

PHlUPPE PONS 
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w Qui appelle-t-on 
Félix ? Où diner 
entre Québec et 
Trois-Rivières ? 
Combien coûte 
un vol Montréal - 
Chicoutimi ? 
Fernand Leduc 
est-il signataire 
du Manifeste du 
Refus Global ? Les 
“gens d’affaires” 
sont-ils pour 
Pindépendance ? 
Où trouve-t-on 
un microclimat 
tropical dans 
; ce pays de 

| l’hiver?*^ 


• réponses dans 
r ANNUEL VOYAGEURS 
QUEBEC 1991 • 80 F - 204 p. 


Le monde change... si vite ! 
Pour mieux préparer votre voyage, I Annuel 
Voyageurs vous livre l’actualité politique et 
économique d'un pays, révèle les évolutions de la 
vie quotidi enn e, des ambiances et des médias, les 
courants de pensée et les personnalités en vue. 
Dans co guide annuel, les informations pratiques 
indispensables sont forcément à iouy (formalités, 
vols, hôtels, restaurants, achats et services I ; elles 
sont de plus adaptées à chaque budget. 
L’Annuel Voyageurs vous informe également des 
événements de l’année à venir : fêtes, mani- 
festations artistiques et professionnelles. Il vous 
propose des itinéraires, les sites à visiter, des 
rappels historiques. 


l ,o« auteurs de ces nouveaux guides vivent le 
pays au quotid ien. Correspondants de presse, 
accompagnateurs de voyages, ils rendent votre 
voyage plus intense. 

Huit titres paras : Québec. Brésil, Usa west, 
Inde, Mexique, Chine, Thaïlande, Japon. 

Deux en juin : Russie, Tchécoslovaquie. 


fOYAGEURS DU MONDE ÉDITEUR 

53, rue Sainte-Anne, 75002 Paris 
Dans toutes les bonnes librairies 
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COMMUNICATION 


Divergences sur l'introduction de la norme D2 Mac 

Signaux brouillés pour l’Europe 
de la télévision haute définition 


Les ministres des télécommu- 
nications de la CEE, réunis le 
3 juin à Luxembourg, ne sont 
pas parvenus à un accord sur 
l'évolution progressive des 
normes de télévision vers la 
haute définition. 

Comment introduire la télévi- 
sion haute définition (TVHD) en 
Europe? Unie au plan industriel 
avec les recherches menées dans le 
cadre d’Eurêka, Ja Communauté se 
retrouve désunie quand il s’agit de 
passer aux travaux pratiques et de 
donner un signal clair à tous les 
secteurs concernés par une telle 
question : opérateurs de satellites 
ou de réseaux câblés, chaînes de 
télévision et, bien sûr, au bout du 
compte, consommateurs... La réu- 
nion, lundi 3 juin à Luxembourg, 
des ministres des télécommunica- 
tions des Douze a mis en lumière 
les divergences d'approche entre 
deux groupes de pays et le com- 
promis auquel travaille la Com- 
mission ne satisfait personne. 

La question 
da délai 

Enoncée depuis longtemps, la 
stratégie officielle consiste à intro- 
duire progressivement une norme 
intermediaire de télévision, le D2 
Mac Paquet, adaptée à la diffusion 
par satellite et par cible. Cette, 
norme offre un format d'écran 
élargi, un son de haute qualité et 
l'avantage d'être unique alors que 
le continent est actuellement divisé 
entre PAL et SECAM. Surtout, le 
D2MAC doit servir de tremplin & 
la véritable TVHD, dont les émis- 
sions régulières doivent commen- 
cer au milieu de ta décennie, sans 
pour autant reléguer le parc exis- 
tant de téléviseurs à la casse. 

Mais cette stratégie industrielle 
a été prise de vitesse par certains 
utilisateurs, opérateurs de satellites 
comme Astra ou chaînes de télévi- 
sion britanniques du groupe Mur- 
doch. Pressés d'exploiter le marché 
existant sans s’embarrasser de 
contraintes techniques, ils ont 


séduit au plus vite les adeptes de 
la télévision par satellite avec des 
chaînes diffusées dans le standard 
PAL. 

La directive que la Commission 
européenne entend présenter au 
Parlement, au mois de juillet, s'ef- 
force de ménager cet acquis. 
Seules les nouvelles chaînes par 
satellite, qui commenceraient à 
émettre à partir du l >r janvier 
1992, seraient obligatoirement en 
D2 Mac. Pour leur part, les indus- 
triels seraient tenus de vendre, à 
partir de début 1993, tous leurs 
téléviseurs à grand écran avec un 
décodeur D2 Mac incorporé. Et le 
vice-président de la Commission, 
M. Fîlippo-Maria Pandolfi, pro- 
pose que la CEE consacre 500 mil- 
lions d'écus (3,5 milliards de 
francs) en cinq ans à inciter l’en- 
semble des partenaires à basculer 
vers le D2 Mac. ou du moins â 
diffuser en parallèle («simulcast») 
leurs programmes dans l’ancienne 
et la nouvelle norme. Mais la 
Commission ne propose pas de 
date limite impérative pour l’aban- 
don du PAL sur les satellites : 
c'est notamment ce qui fait tiquer 
Allemands. Néerlandais et Fran- 
çais. 

Ces trois pays, qui concentrent 
les fleurons de l'industrie électro- 
nique du continent, souhaitent un 
dispositif plus vigoureux, avec une 
disparition rapide, en tout cas pro- 
grammée, du PAL. L’essentiel est 
pour eux de concrétiser sans ambi- 
guïté le choix européen en faveur 
du D2 Mac, tant en direction du 
consommateur dérouté par ces 
querelles byzantines que vis-à-vis 
de la concurrence nippone ou 
américaine. 

A l’inverse, Britanniques, 
Luxembourgeois, Espagnols et, 
avec des nuances. Italiens s'oppo- 
sent à ce volontarisme. Us plaident 
pour le libre choix du marché, en 
arguant du coût de la mutation 
envisagée, et des possibles évolu- 
tions technologiques venant d’ou- 
tre-Atlan tique. 

Pour contourner ces dissensions, 
la Commission espère obtenir un 
consensus des professionnels. Un 


«mémorandum of understanding» 
(MOU), liant toutes les parties 
concernées et favorisant la promo- 
tion du D2 Mac, est, dans l’esprit 
de la Commission, le complément 
indispensable de la directive, et la 
condition du déblocage de crédits. 
Mais les négociations entamées 
pour ce mémorandum reflètent les 
mêmes dissensions qu’au niveau 
des gouvernements, les catégories 
d'intérêt se substituant au critère 
national pour dessiner les clivages. 
«Rien ne serait pire qu'une direc- 
tive vidée de son contenu par des 
délais trop longs », avertit un 
industriel, alors que les chaînes 
existantes refusent tout surcoût 
pour leur diffusion. 

D'ici juillet, les discussions 
devraient se poursuivre intensé- 
ment autour du dossier D2 Mac. 
Entre les partisans de la méthode 
consensuelle du MOU, et les plus 
durs supporters d’une cohérence 
industrielle européenne, le débat 
reflète toutes les faiblesses de b 
construction communautaire dans 
le domaine technologique. 

MICHEL COLONNA DTSTRIA 


□ Le nouveau conseil d'administra- 
tion de b Société des rédacteurs. - 
Réuni lundi 3 juin, le conseil d'ad- 
ministration de la Société des 
rédacteurs du A fonde a réélu Anne 
Cbaussebourg, président, et Lau- 
rent Greiisamer, vice-président. 
Ont été élus Bertrand Le Gendre, 
vice-président, Raphaëlle Rérolte, 
secrétaire et Guy Herzlich, tréso- 
rier. Le conseil d'administration 
avait été renouvelé lors de l'assem- 
blée générale ordinaire de la 
Société des rédacteurs, tenue le 
16 mai. A cette occasion, Guy 
Herzlich, seul sortant à se repré- 
senter, avait été réélu, Bernard 
Dejean. Alain Giraudo, Alain 
Lebaube et Raphaëlie Rérolle fai- 
sant leur entrée au» conseil en rem- 
placement de Claude Lamotte, 
Eric Le Boucher, Frank Souchi et 
Jean-Louis Perrier. 
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LE PREMIER 
BIMENSUEL DE 
LA COMMUNAUTÉ 
JUIVE SORT 
EN KIOSQUE 


ALTERNANCE, vous informe 
et analyse en priorité tous 
les événements qui touchent 
au peuple juif et à Israël 


tfe: mareo' n- a cités juives 


ALTERNANCE, T 'JU 5 

le monde 

et les communautés ... 
juives. éééèS 



AU PRIX DE 21 FRANCS 


Le pari de deux géants de l’électronique 

Sony et Philips misent sur le jeu vidéo 
pour développer le disque interactif 


Les deux géants de l’électro- 
nique commercialisent aux 
Etats-Unis des ensembles 
mariant disque laser, informati- 
que et images. Pour ouvrir à 
l'édition interactive b voie du 
grand public, Sony et Philips se 
lancent, chacun de son côté, 
dans les jeux vidéo. 

Deux fois par an, à Chicago ou 
& Las Vegas, le Consumer Electro- 
nic Show est b grand-messe de 
l’électronique grand public mon- 
diale. Cest b qu’ont été l ancés le 
magnétoscope, le radio-téléphone 
et le walkman. Cette fois,, c est au 
Cour du disque compact interactif 
(CDn d’affronter les projecteurs 
ae Chicago. Et, depuis une 
semaine, les experts polémiquent : 
certains affirment déjà déceler b 
marché de b décennie, b grande 
révolution alliant audiovisuel et 
informatique; d’autres prédisent, 
avec autant d'assurance, un 
«bide» retentissant pour le com- 
pact interactif. 


Depuis quelques années, nom- 
breux sont les pionniers qui explo- 
rent, en Europe ou aux Etats-Unis, 
les possibilités de l’édition interac- 
tive {le Monde dn 1 er juin 1990). 
En mariant les possibilités du 
micro-ordinateur, les mémoires du 
compact ou du CD Rom ( compact 
dise rend only memory) et l’écran 
du téléviseur, on peut éditer des 
encyclopédies électroniques, des 
banques de données animées, des 
opéras commentés, des parcours 
touristiques ou des visites de 
musée conduites au gré du télé- 
spectateur. On dénombrait déjà 
l’an dernier un catalogue de plus 
de 400 titres, du pur divertisse- 
ment au produit de formation. 

Mais le marché restait encore 
embryonnaire tant que le coût 
combiné du m icro-ord inateu r, du 
lecteur de CD et du téléviseur le 
mettait hors de portée du consom- 
mateur moyen. Au début de l'an- 
née, deux grands constructeurs ont 
sauté le pas en proposant sur le 


Le vingtième 
Festival de Biarritz " 

L’art 

de communiquer 
des entreprises 

L’audiovisuel est devenu 
un outil privilégié de la com- 
munication des entreprises 
et des collectivités. Le Festi- 
val national de l’eucfiovisuel 
et de b communication de 
Biarritz, lancé en 1972. est à 
b fois le Beu de rencontre et 
b carrefour d'échanges des 
professionnels du fflm et de 
la communication d’entre- 
prise. En ('espace de quatre 
jours, du 18 au 22 juin, ces 
derniers pourront voir les 
cent-quatre-vingt vidéos, 
quarante films et trente pro- 
grammes multi-imagas qui 
entrent dans la catégorie 
c audiovisuels d'information» 
et b soixantaine de réaï sa- 
lions «audiovisuels d'infor- 
mation des collectivités 
publiques ». Ils pourront 
aussi visionner des audiovi- 
suels d'information médicale 
et de formation. 

Les tendances (b cru Biar- 
ritz 91 restent multiples. 
Amorcé dans les années 80, 
le grand rush vidéo se 
confirme cette année avec b 
prédominance des pro- 
grammes destinés à informer 
et former le personnel, è 
véhiculer l’image de l’entre- 
prise, à promouvoir ses pro- 
duits et ses services. Le cEp 
et la fiction restent des 
modes très usités, mais les 
réalisateurs font de plus en 
plus appel aux images de 
synthèse. Un nouvel espace 
de conseils et de médiation, 
b Médiathèque de l’audiovi- 
suel et da b communication, 
dotée d'un centre documen- 
taire et d'un point édition et 
vidéo, ouvre sas portes au 
Palais des festivals da Biar- 
ritz, où a lieu une grande 
partie de b manifestation. En 
outre, Biarritz offre aux 4 
000 professionnels un pro- 
gramme de débats, de 
conférences, de colloques 
(démythifier la TVHD par 
exemple) et d’atelier ainsi 
qu'un organe d'information 
ponctuel, b Lettre du festi- 
val. 

► Festival national de l'au- 
diovisuel et de la communi- 
cation -Festival européen 
de l'image. CEFILM. 16 
bis. rue de Marignan. 
75008 Paris; t«L 16 (1) 
43-59-69-40. 


marché américain des ensembles 
intégrés entre 6 000 et 7 000 
francs. Commodore a lancé son 
CDTV à 999 dollars dans cinq 
villes-tests de Californie et 
s’apprête a étendre sa commercia- 
lisation dès septembre. Son catalo- 
gue comprend une cinquantaine de 
titres, vendus entre 40 et 80 dol- 
lars et édités par Walt Disney, 
Virgin, le livre Guiness des 
records ou l'encyclopédie Groüer. 
Le CDI de Philips est, pour le 
moment, un peu plus cher (1 400 
dollars) mais son catalogne de 
titres devrait être p ro p osé an mois 
d’octobre dans vingt-cinq mille 
magasins américains entre 20 et 
50 dollars. 

Des standards 
incompatibles 

néerlandais a frappé un 


grand coup en annonçant la 
semaine dernière, an Consumer 
Electronic Show de Chicago, un 
accord avec Nintendo, le leader 
mondial dn jeu vidéo. Ce groupe 
japonais a vendu dans les cinq 
dernières années b bagatelle de 28 
millions de consoles Gameboy et 
160 mîllirms de p rogramm es de 

jeux, rayant de b carte b quasi-to- 
talité de ses concurrents. Philips 
installe cette formidable image 
commerciale sur ces CDI en 
offrant au jeu vidéo une image 
plus raffinée et une interactivité 
bien supérieure à celle des Game- 
boy. Il développe lui même d'an- 
tres programmes de jeux, en cofla- 
boration avec le service des sports 
de la chaîne ABC et le producteur 
de la célèbre émission télévisée 
« Sesame Street ». Philips espère 
ainsi que le marché dn jeu vidéo. 


évalué à 6 milliards de dollars, 
deviendra b locomotive dn disque 
interactif en l’introduisant dans 
tous les foyers. 

L’accord entre Nintendo et Phi- 
lips a pris de cours Sony, le grand 
rival du groupe néerlandais, qui 
bit le même calcul et négociait 
depuis longtemps la même 
alliance. Sony va néa nma as pré- 
senter sa propre machine à com- 
pact interactif un ensemble bap- 
tisé «« ambiguïté Pby Station 
(station de jeu). 

L'intervention des pends lourds 
de rébctroniqne et le recours an 
marché du jeu peut frire penser 
que te disque interactif a cessé 
d’être un prototype pour conquérir 
le marché de masse. Pourtant, tous 
tes obstacles sont loin d’être levés. 
Les lecteurs restent encore relati- 
vement chers quand on tes com- 
pare au prix moyen, aux Etats- 
Unis, d'un magnétoscope (1 500 
francs) et surtout d'une console (te 
jeu (600 francs). De plus, r édition 
interactive risque de souffrir du 
man qp^ de standardisation. Malgré 
un accord de principe sur un stan- 
dard de disque interactif conclu U 
y a peu entre Sony et Philips, tes 
appareils présentés au Consumer 
Electronic Show sont tons incom- 
patibles. 

Enfin, b stratégie adoptée par 
Sony et Philips n'est pas sans dan- 
ger. Au début des années 80, les 
experts de l'électronique gnuzd 
public pensaient que te jeu vidéo 
serait b locomotive du micro-ordi- 
nateur domestique. Une hypothèse 
que certains constructeurs comme 

Atari OU Thomson ont .nn êw r nent 
regrettée. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 


PUBLICITE 


À PIM A 

Âr.n9 

ASSUREURS PARLEZ-MOI SANTE 

LES ASSUREURS AIDENT LA RECHERCHE : 
900 000 FRANCS 

REMIS A TROIS ÉQUIPES MÉDICALES 

les 160 entreprises d'ossenmee "Mtéadîe"et "Vie" 
développent depots 10 tas, parU nte nuÉdare 
de i'Assodatioa de Fréveathn (ÀPMS) qu'êtes ont créée 
et dont eOes tonnant les adhns, 
pb pro gr a m me tnahitieax dans fe damage de la santé 
etdehpnnedtondehvkbamme. 

C elle association à but non lucratif témoigne de l'idée nue le râle des 
entreprises d'assurance n'est pas seulement ae réparer les 
dommages maïs également de contribuer à h réduction des 
risques grâce à l'amefraratios de la sécurité et dn Utt-être. 

• Panai les actions mises en œuvre, l'aide à in recherche médicale 
orientée vers fa prévention revêt ea caractère prioritaire pour les 


matera 


assureurs adbârêats à KAPMS : 26 sdiveatiras oit déjà' été 
rases à ce jour à des éqanes médicales pour kor permettre de mai 
leur terme des programiims de recherches utruqoes ri 
logiques. 

• C'ed dons le même dessein mœ KL Robert Bertaux, prés i de n t de 
nPMS, a rends, ce mercrem 5 irai, sous le parrumoge du Pro- 
fesseur Maurice Tolriaaa, de l'Académie des Sciences et de 
l'Académie de Médecine, des su bven ti on s d'un montant global de 
900 000 fîmes à trois équipes médiades : 



de cette consubafion. on espère pouvoir, dans les années à venir, pévmnr 
oa corriger ces troubles de mémoire fîés ou mBbssnenf d/ou aux dé- 
mences dégénératives, comme b mafeÆe d'Alzheimer. 

• Au Professeur Dominique Stehe&n, directeur de l'unité d'oncologie rodé- 
adore de l'Institut Pasteur de Lie, me subvention pour m program- 
me de recherche sur les vasseaux stagnas et le développement 
des tumeurs. Ce travail cherche à montrer que je blocage de l'expression 
d'une protékie. appelée c-ets 1, devrait empêcher b fonnatran «fe nouveaux 
yoisseaux, et donc freiner le dév^oppetnent des terreurs solides. 

• Aux Professeurs Jean Poupe et Pierre Schemmann, ife service d*allefgirio- 
ÿe et de pneumologie rnfanHes à l'hôpital des Enfants Malades, une sub- 
vention pour Knransffion d'un apporefflage qui permet sa dépes- 
toge précoce de Kastfene par une expJornfon fooctwimeSe respiratoire. 
Plus tôt sera décelé l'asthme chez Perdant, pbs grandes serait les cha nc es 
de prévenir et de combattre b mdoàe asthmatique. 

• Indépendamment de la recherche, KAPMS a anime objectif d'aider 
chacun à raeux gérer son capitol santé : eie édite des nafeesréfi- 
gées avec ie conaxgs de médetre sur des problèmes de prévenfioa liés à fe 
vie quotidienne ; e8e réafee <fes fins de sensibffisation à la prévention ; elle 
prend PàÆîofive de développer à l'échelon national des compagnes de pré- 
vention d'intérêt général. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 
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Le trompe-l’œil de l’apprentissage 

Un rapport encore inédit du Haut-Comité éducation-économie préconise 
un partenariat pragmatique entre l'école et l'entreprise 
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'APPRENTISSAGE »rt de 
1 ambre. Le vieux modèle 
de «formation sur le tas*, 
heritier des corporations, së 
. . „ trouve brusquement paré 
de toutes les vertus, et le premier 
„ fervcn£ défenseur du 
««odèle aUemand », où rapprentis- 
«ge aew rffertwejnent une place de 
choix (le Monde du 4 juin), annonce 
Qu il va faire l'objet d'un projet de 
un, encore bien mystérieux. Jus- 
parent pauvre du sys- 
terne éducatif, cantonné dans un rôle 
ma?gmal et im peu honteux de ïépar 
ration du grand échec scolaire, l'ap- 
prentissage est sommé de relever la 
tête, et radminùtration de l'éduca- 
tion nationale d'opérer un brusque 
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C’est peu dire que M« Edith Cres- 
son a pris la Rue de Grenelle à 
rebrousse-poiL Depuis plusieurs 
années, l'éducation nationale, en 
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le mouvement spontané des familles, 
qui réclament, dans leur majorité, 
toujours plus de diplômes et des 
études toujours plus fougues. Quand 
elle ne le précède pas. L’engagement 
gouvernemental d'amener d’ici à Fan 
2000, 80 % d'une classe d’âge au 
niveau du bac, le vote (Tune loi qui 
donne une plus grande liberté de 
choix aux famill es dans les méca- 
nismes d'orientation : toutes les évo- 
lutions récentes vont dans le même 
sens. 

En dix ans, les lycées profession- 
nels sont passés de Père du CAP à 
celle du bac professionnel Aujour- 
d’hui, la moitié environ des quelque 
135 000 titulaires de brevet d'études 
professionnelles (BEP) se voient ainsi 
offrir la possibilité de se hisser jus- 
qu’au niveau IV (celui du baccalau- 
réat) par le biais des «bacs pro». A 
l'échelon inférieur - le certificat 
d’aptitude pro fc s st onncfle (CAP), - 
le rfsdbt ae a fcft p a» fait attendre. 
L’écafT* grandissant entre les 
diplômés a gais eq hKmfcte plus ^cra- 
ment le caractère obsolète de certains 
CAP, condamnés A disparaître ou A 
se moderniser. la création des qua- 


trièmes et troisièmes technologiques 
implantées en collège ou en lycée 
professionnel, censées remplacer A 
ferme les classes de préparation A 
I apprentissage (CPA), participait du 
même projet : éviter les sonies pré- 
coces du système scolaire, encourager 
tes poursuites d’études. 

Mirages 

de la prospective 

Les scénarios prospectifs élaborés 
par le ministère en 1986 faisaient 
pratiquement l'impasse sur le CAP 
et misaient tout sur le niveau bac, 
censé correspondre aux besoins 
nouveaux des entreprises, fait-on 
remarquer aujourd’hui au ministèr e 
de l’éducation nationale. Et ce rai- 
sonnement est peut-être resté, 
comme le souligne, un responsable 
de la Rue de Grenelle, s un peu trop 
prisonnier d’une vision prospective», 
e II reposait sans doute davantage, 
poursuit-il, sur les souhaits des- 
grandes entreprises que sur les 
besoins réels d’un tissu industriel 
très composite.» 

Dans certains secteurs industriels 
les entreprises réclament ces 
diplômés de niveau V (CAP et 
BEP), qu’on a peut-être enterrés on 
peu vite. Et les sorties précoces du 
système scolaire ne conduisent pas 
forcément A des impasses, pourvu 
qu’on ménage de vraies possibilités 
de retour en formation, initiale ou 
continue. 

Agité comme un chiffon rouge 
par M** Cresson, l'apprentissage 
n’est pourtant pas la solution mira- 
cle; Le secrétariat au Plan, qui vient 
de publier un rapport intitulé 
«Eduquer pour demain » Çe Monde 
du 14 mars), estime ainsi qu’il est 
e menacé» d’occuper, A court 
terme, une place * résiduelle ». On 
peut se demander, interroge le 
groupe de travail présidé par 
M"* Danièle Blondel, «si la baisse 
de 6% que l’on vient de constater 
sur les Jlux d'entrée dé l’apprentis- 
sage à la rentrée 1990 n’est pas 
annonciatrice d’un déclin sensible- 
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ment accentué» (1). Effectivement, 
ses effectifs plafonnent. Les centres 
de formation d'apprentis (CFA) 
accueillent, environ 226 000 jeunes, 
tandis que les lycées professionnels 
en scolarisent (bacs professionnels 
compris) phis de 700 000. La filière 
est d’une faible efficacité pour l'ob- 
tention du diplôme — un CAP dans 
95 % des cas, - puisque seulement 
48 % des jeunes apprentis obtien- 
nent leur CAP contre 68,6 % des 
élèves de lycées. Us sont en outre 
13,5 % à abandonner A l'issue de la 
première année d’apprentissage. 

S’adressant pour une large part à 
des jeunes en échec scolaire, exclus 
de la filière générale dès la fin de la 
classe de cinquième (un élève sur 
trois) ou après la troisième (un 
élève sur quatre), rapprentissage 
n’offre qu’un éventail réduit de 


métiers et de secteurs d'activité, 
dont la grande industrie est quasi 
absente. Huit apprentis sur dix se 
forment dans une entreprise de 
moins de dix salariés; et pris de un 
sur deux dans les secteurs de l’ali- 
mentation et du commerce. 

L’insertion enfin. Comparés aux 
élèves de lycées professionnels, les 
apprentis munie de leur CAP se 
présentent sur le marché du travail 
dans des conditions assez favora- 
bles. D’après une étude du Centre 
d'études et de recherches sur les 
qualifications (CEREQ) datant 
d’avril J991, ils sont 43 % A trouver 
un emploi durant tes sept mois sui- 
vant leur sortie du CFA. Mais les 
filles sont les grandes perdantes du 
système. Abonnées aux professions 
du commerce et de la coiffure, elles 
sont plus souvent confrontées à la 


précarité, au chômage, et aux 
emplois déqualifiés. 

Il reste que le pavé lancé dans la 
mare par le premier ministre a au 
moins le mérite de relancer le débat 
sur l’articulat ion entre l'école et 
l’entreprise et sur la professionnali- 
sation des formations. 11 met aussi 
en évidence un paradoxe. Celui qui 
consiste à faire bien peu bénéficier 
les apprentis., de la taxe d’appren- 
tissage. Sur 1e produit de cette taxe, 
5,5 miiliards.de francs en 1988, 2,9 
milliards ont été versés aux établis- 
sements relevant de l'éducation 
nationale et aux CFA Mais les col- 
lèges et les lycées ont touché 39 % 
de cette somme, les établissements 
d'enseignement supérieur 29 %, les 
CFA 30,4 %. 

NI statu quo 
ni modèle allemand 

Le montant moyen perçu pour un 
élève de CFA était de 3 851 francs, 
contre environ 10 000 francs pour 
un élève préparant le même 
diplôme dans un lycée profession- 
nel et 9 893 francs pour un étu- 
diant du privé. Face à de tels chif- 
fres, la référence au modèle 
allemand, caractérisé par un inves- 
tissement financier très important 
des entreprises dans la formation, 
relève presque du masochisme. 

Comment promouvoir une véri- 
table filière par l'alternance, qui ne 
soit pas une voie de garage pour les 
élèves en échec? Et qui s’appuie sur 
des formes de partenariat renouve- 
lées avec les entreprises? 

Dans un rapport encore inédit, le 
Haut-Comité éducation-économie, 
présidé par M. Bernard Decoin ps, 
le pire des nouvelles filières d'ingé- 
nieurs, répond A cette question. 

CHRISTINE GARIN 
Lire la suite page 18 


(1) Eduquer pour demain. Acteurs et 
partenaires. La dêcouvene-Zf Monde. 


Philosophes dans le siècle 

Au-delà du baccalauréat , la philo retrouve des adeptes à l'Université 
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L ES uns s’y rendent avec un 
délicieux frisson, les 
autres s’y traînent 
comme vers la potence, 
beaucoup avouent leur 
crainte : mercredi 5 juin, la philo- 
sophie ouvre le bal des épreuves 
du baccalauréat 1991. Si la philo 
fait toujours partie intégrante de 
la culture générale des élèves de 
lycée, die passe le plus souvent, ' 
l’Université, pour un enseigne- 
ment déconnecté du réel Autre- 
fois discipline-reine, cette science 
des fondements de la pensée 
humaine n’a cependant pas dit 
son dernier mot. 

En dépit des difficultés, elle 
continue d’attirer un public d'étu- 
diants peu nombreux, mais pas- 
sionnés, au point de susciter chez 
certains l’espoir d’un « retour» de 
la philo dans l’enseignement 
supérieur. 

Les causes de morosité, pour- 
tant, ne manquent pas. Depuis 
une q uinzain e d’années, les ensei- 
gnants du supérieur ont vu leurs 
étudiants se précipiter avec un 
bel ensemble vers la sociologie, 
l’histoire ou la psychologie, 
délaissant une discipline tenue 
pour passéiste et sans débouchés. 

En 1989-1990, 5 140 personnes 
étaient inscrites en DEUG de phi- 
losophie, contre 3 898 en 
1980-1981, soit une progression 
de 25 96, alors que l’augmentation 
du total des effectifs étudiants a 
été d’environ 50 % durant la 
même période. 



constate-t-il. on va à l’Université 
pour apprendre un métier, pour 
avoir une formation professionnelle. 
Ce qui est en cause, c’est l’idée 
même du savoir désintéressé. » 

Dans ce contexte, nombre d'en- 
seignants ont la fâcheuse impres- 
sion de e prêcher dans le désert» et 
d'appartenir, comme J’explique l’un 
d’eux, A « une petite discipline de 
gestion des textes du passé ». Selon 
M. André Tosel, professeur A l’uni- 
versité de Besançon, «on reproche 
aux philosophes de ne pas être assez 
en prise avec ce qui s'enseigne ail- 
leurs dans l'Université et, plus géné- 
ralement, d’être privés de toute 
capacité de penser le contempo- 
rain». 

Un frémissement 
dans le public 


«Prêcher 
dans le désert) 


L’apprenti philosophe est encore 
souvent affublé d’une image de 
doux rêveur, voire de fumiste, peu 
soucieux de son avenir et de la réa- 
lité. S'il reconnaît, que 1 angoisse 
des débouchés n’est pas tout à Jut 
injustifiée. M. HamPastaL m?ÎW 

de conférences à l’université de 
Nice regrette néanmoins que la 
pb“^ie pâtisse d’une atmo- 
spbère ®énérale : «Maintenant, 


Une critique certes exagérée, 
mais qui contribue sans doute à la 
marginalisation dont souffrent cer- 
tains universitaires. A Besançon, 
M. Tosel se plaint qu'un poste de 
professeur ait été gelé au mois 
de janvier, au risque de mettre en 
danger Féquilibre d’un petit dépar- 
tement comprenant quatre-vingts 
étudiants. 

Mais l’opération conçue par 
M. Tosel, qui a organisé, le 
17 avril, nne journée de réflexion 
sur «L'avenir de la philosophie en 
Franche-Comté » pour réagir contre 
cette amputation du corps ensei- 
gnant, montre que l’intérêt pour 
cette matière est loin d'ètre éteint. 
Car ce sont plus de cinq cents per- 
sonnes qui, au cours d’un seul 
après-midi, ont abandonné leurs 
occupations pour assister aux 
conférences et aux débats prévus 
<t«« le cadre de cette journée. 

Cet intérêt pour une matière 
«spontanément interdisciplinaire». 
comme l'explique M. Alain Boutât, 
professeur à l'université Greno- 
ble-U, montre que les Français 
n’ont pas perdu leur appétit 
conceptuel, pour peu que la philo- 
sophie sorte de ses murs. Cest 
pourquoi M. Dominique Janicaud, 


responsable de l’UFR de philoso- 
phie de l’université de Nice, avait 
organisé voici trois ans une journée 
portes ouvertes à grand succès pour 
faire connaître son département et, 
le cas échéant, susciter de nouvelles 
vocations. 

Contrairement aux détracteurs 
des études philosophiques, M. Jani- 
caud estime en effet que l’enseigne- 
ment de cette discipline commence 
A évoluer pour devenir « moins rhé- 
torique et plus ouvert sur le monde 
contemporain». D’où, peut-être, un 
frémissement dans le public des 
UFR de philo, qui a tendance à 
évoluer. 

Qui sont-ils, ces audacieux qui 
choisissent de se lancer dans des 
cursus peu rentables, à première 
vue, et souvent difficiles? Outre les 
inévitables jeunes gens pétris d’in- 
quiétudes existentielles, que les 
enseignants nomment parfois les 
« pathologiques ». ce sont d’abord 
des étudiants qui possèdent un cer- 
tain courage, car « cela nécessite un 
engagement personnel très fort», 
explique M. Denis Venant, profes- 
seur à Grenoble-Il, pour qui la phi- 
losophie est « une école du doute et 
de l'incertitude». 

Pour Stanislas, un jeune étudiant 
lyonnais, cet aspect die la question a 
justement été la raison de son coup 
de foudre. «Je ne me voyais pas, à 
dix-huit ans, plongé dans des études 
déjà spécialisées qui m’auraient 
enfermé, empêché de réfléchir à ce 
qu'on doit faire de sa vie. » Même 
écho chez Caroline, qui trouve là, 

<r une ouverture sur les choses essen- 
tielles et une bonne façon d'appren- 
dre à maîtriser ensuite des pro- 
blèmes complexes». 


nent trouver en philo ce que 
M. Pascal appelle un « antidote » à 
un monde commandé par l’urgence 
et la nécessité. Cest le cas de méde- 
cins, ingénieurs ou retraités, de plus 
en plus nombreux, mais aussi de 
Michel, jeune chercheur grenoblois 
en électronique. 

Inscrit en maîtrise et n 'excluant 
pas de se reconvertir dans rensei- 
gnement d’une matière pour 
laquelle il éprouve toujours < rl ‘ar- 
deur du novice », Michel affirme 
que ces études commencées sur le 
tard lui ont permis d’acquérir un 
esprit de « tolérance active», mais 
aussi d’apprendre à « remettre en 
question des façons de penser et des 
méthodes» dans son travail de cha- 
que jour. Une constatation qui 
incite les responsables du départe- 
ment de philo de Grenoble à un 
optimisme raisonnable. 

«Arriver 

à des solutions originales» 


formés à une activité mentale désin- 
téressée on peut arriver à des décloi- 
sonnements et à des solutions origi- 
nales.» 

Sans oublier l’apport des philo- 
sophes dans la conception de sys- 
tèmes experts en informatique ou 
sur les problèmes d'éthique. «On 
trouve de plus en plus souvent des 
philosophes dans les congrès de 
médecins ». observe M. Veraant. La 
philo et son bagage de rigueur peu- 
vent donc mener à tout, pour peu 
qu'on ne manque ni d’idées ni de 
dynamisme. 

Lors de la journée portes 
ouvertes qui a eu Heu à Nice sous 
l'impulsion de M. Janicaud, c’est 
ainsi un policier qui est venu expli- 
quer en quoi l'étude des grands 
anciens avait changé sa façon de 
penser? 

RAPHAËLLE RÊROLLE 


Des 

«primes» 
pour les filles 

Seront-elles plombières ou 
carrossiôres, chaudronnières 
ou spécialistes en producti- 
que bois? La conseil régional 
de Bourgogne, en tout cas, 
ne désespère pas de voir des 
jeunes filles occuper des 
métiers traditionnellement 
réservés aux hommes. Pour 
les inciter à mettre la main à 
la pâte, ses responsables ont 
même décidé de mettre la 
leur... à la poche. La région a 
en effet prévu d’accorder une 
t incitation » (Je mot «prime» 
est banni) de 3 000 francs 
aux élèves du sexe féminin 
qui voudront bien s’orienter 
vers «/"enseignement profes- 
sionnel technique à vocation 
industrielle et scientifique». 

Dès la rentrée prochaine, 
les candidates qui oseront 
affronter le cambouis, les 
tournevis ou les rabots, voire 
quelques quolibets, prendront 
le chemin des ateliers avec la 
bénédiction de M-* Madeleine 
Matière, vice-présidente char- 
gée de la formation initiale au 
conseil régional. Il s'agit, à 
ses yeux, de bousculer les 
préjugés pour attirer les filles 
vers des fifières porteuses de 
débouchés professionnels, 
mais «réservées», è plus de 
90 %. aux garçons, « Les 
fîtes pourraient fai re merveiiie 
dans I es ateliers d'électroni- 
que. indique la vice-prési- 
dente, alors qu'elles s'en- 
gouffrent dans des emplois 
de bureau où on fes retrouve 
ensuite dans les fichiers de 
demandeurs d'emploi. » 

Au-delà du simple coup de 
pouce que peut constituer la 
prime promise, les responsa- 
bles du conseil régional espè- 
rent susciter un «déclic psy- 
chologique» dans l'esprit du 
public et des jeunes. Electro- 
choc encore bien symbolique, 
cependant, puisque, au-deld 
des affiches posées ces 
jours-ci dans les établisse- 
ments scolaires, l'enveloppe 
consacrée cette année à 
l’opération est limitée à 
200 000 francs, soit une 
manne A partager entre 
soixante-six candidates. 

Les garçons qui préparant 
actuellement les cinquante- 
sept certificats d'aptitude 
professionnelle, brevets 
d’études professionnels, bacs 
technologiques ou profes- 
sionnels et brevets de techni- 
ciens, regretteront-ils de ne 
pas être nés sous une autre 
étoile ? Difficile de le savoir. 
Mais en tout état de cause, il 
n'est pas certain que cette 
incitation financière soit du 
meilleur effet pour redorer 
l’image de marque des forma- 
tions professionnelles. Sans 
oublier que l’argent et les 
bonnes paroles ne sont pas 
tout : l'expérience montre 
qu’en bout de course, les 
filles rencontrent de grandes 
difficultés d'insertion profes- 
sionnelle dans les domaines 
où l'on cherche à les attirer. 
Faudra-t-il un jour payer à leur 
tour les employeurs pour les 
convaincre d'embaucher ces 
jeunes femmes? 

R. R. 


Le discret optimisme 
des Grenoblois 

Parallèlement à ce public «classi- 
que», un autre type de population 
a fait son apparition dans les 
amphithéâtres depuis quelques 
années. H s’agît d'adultes ayant déjà 
reçu une antre formation et exer- 
çant des métiers variés, qui vîen- 


Dans ce département, où l’on a 
discrètement fêté, à la rentrée i 990, 
le centième inscrit en première 
année de philo (soit vingt-sept de 
plus que l'aimée précédente), la 
morosité n’est plus de mise. 

Dans cette ville à la renommée 
scientifique bien connue, les philo- 
sophes ne chôment pas et les cours 
d'épistémologie mobilisent plu- 
sieurs enseignants. «De plus, expli- 
que M“ Monique Broc, directeur 
du département, nous sommes très 
sollicités pour donner des heures de 
cours supplémentaires dans d'autres 
filières. » 

Surtout, les philosophes greno- 
blois veulent faire savoir, comme 
l’affirme M. Vernant, qu' «un étu- 
diant en philosophie a beaucoup 
plus de débouchés qu'auparavant » 
(même si, selon lui, une double for- 
mation constitue évidemment le 
ncc plus ultra). 

Dans l’enseignement, bien sur, 
mais aussi dans les entreprises, 
comme le souligne M“ Broc : « Des 
sociétés très performantes ont com- 
pris qu’en faisant appel à des gens 
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Allemagne. Lors du sommet 
franco-allemand de Lille, le 30 ma, 
MM. Mitterrand et Kohi ont rencon- 
tré les participants du 150 OOO pro- 
gramme d'échange de l'Office fran- 
co-allemand pour la jeunesse 
(OFAJ), en l'occurrence des étu- 
cfiants de l'IUT de Béthune et de la 
Fachhochschule de Lippe (Rhénanie 
du Nord-Westphalie). Depuis sa 
création en 1963, l'OFAJ a favorisé 
la rencontre de plus de quatre mil- 
lions de jeunes des deux pays. 

Caisse des dépôts. Le 

groupe de la Caisse des dépôts vient 
de créer deux prix destinés aux élu- 
dants. Le prix Développement local 
sera décerné à des étudiants de troi- 
sième cycle dont le travail de 
recherche favorise le développement 
de leur région. Une bourse de 
20 000 F sera attribuée, dais cha- 
que région, par un jury régional. 
(Dépôt des dossiers avant le 
15 octobre.) Par affleure, les Oscars 
Oxygène campus ont été créés pour 
récompenser des associations d'étu- 
diants pour leur projet d'animation 
culturelle, sportive ou sociale. Ces 
prix de 30 000 F seront décernés, 
par un jury national, è dix associa- 
tions. (Dépôt des dossiers du 
15 octobre au 31 décembre.) Rens. 
au numéro vert de la Caisse des 
dépôts, tél. : 05-05-90-91. 

ClERMONT-FERRAND. L'Insti- 
tut français de mécanique avancée, 
qui vient d'étrs habilité par la Com- 
mission des titras d’ingénieur, 
ouvrira ses portes, dès la rentrée 
1991, à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme). Cette école formera, à 
terme, un flux annuel de 200 ingé- 
nieus spécialisés dans la conception 
et la construction de machines, 
d'équipements industriels et de sys- 
tèmes de production. Elle recrutera 
sur les concours Centrale, Supélec. 
Mines, Ponts ou Arts et métiers. 

LlBAN. l'association Solidarités- 
Mission Liban vient d'évaluer les 
besoins prioritaires du système sco- 
laire libanais. D'après l’enquête 
menée dans 93 écoles publiques, les 
priorités sont nombreuses : réhabili- 


tation et reconstruction des écoles, 
fourniture d'équipements scolaires, 
formation pédagogique des profes- 
seurs, etc. Le coOt de cette remise 
sur pied s'élèverait à 4 millions de 
dollars. 


M, 


IaîIGNON. m. Jean-Louis Reif- 
fers a été nommé consefiter techni- 
que, chargé des questions d'éduca- 
tion. au cabinet du premier mmistre. 
Agé de cinquante ans. M. Reiffers 
est professeur è la faculté des 
sciences économiques de l'univer- 
sité Aix-Marseille-II. Il a été. en 
1985-1986, directeur de l’Ecole 
nationale de ['exportation. 

Premiers cycles, a la 

demande des députés centristes, une 
commission de contrôle parlemen- 
taire sur le fonctionnement et le 
devenir des premiers cydes uwarsi- 
taires vient d'être créée. Cette com- 
mission, qui a six mois pour dresser 
l'état des lieux et fafre des proposi- 
tions, sera présidée par M. Yves Fr&- 
vite. dépité centriste dlHe-et-Vilaro. 
universitaire et rapporteur, depuis 
plusieurs années, du budget de ren- 
seignement supérieur à l'Assemblée 
nationale. 

SnESUP. Le Syndicat national de 
renseignement supérieur (SNESup). 
qui tenait son congrès national du 28 
au 30 mai è Paris, a éfcr un nouveau 
secrétaire général, M. Claude Seu- 
reau, maître de conférences en biolo- 
gie è Paris- VI, en remplacement de 
M. Gérard Cendrés, qui occupait le 
poste depuis deux ans. Ce change- 
ment de direction s'est dérouté sur 
fond de crise : si l'orientation propo- 
sée par le courant majoritaire. Action 
syndicale, proche du Parti commu- 
niste, a obtenu 74,8 % des voix, l’ac- 
tivité de la direction sortante n’a 
recueilli que 48.9 % des voix 
(30,4 % contre et 20,5 % d'absten- 
tions), passant pour la première fois 
sous la barre des 50 %. Une partie 
des matants de la majorité a en effet 
appelé è voter contre le rapport d’ac- 
tivité, rejoignant les socrafistes. plus 
proches de la direction de la FEN 
(15,6 %). et tes trotskistes et auto- 
gestionnaires (3.6 %}. 


Le trompe-l’œil 
de l’apprentissage 


Suite de la page 17 

Avec pragmatisme et étude de 
faisabilité, notamment financière, à 
la clé. De quoi provoquer » quel- 
ques turbulences au eaur de nos 
habitudes », prévient le rapporteur, 
M. Jean Andricu. Mais de quoi en 
finir peut-être, aussi, avec l’attitude 
de u fuite en avant » qui caractérise 
le système français et ne parvient 
pas à satisfaire les besoins, très 
divers, du monde du travail. 

Ni statu quo ni transposition du 
modèle allemand : le haut comité 
propose plutôt de pousser à son 
terme la logique qui a présidé à la 
création des bacs professionnels. Il 
propose ainsi que toutes les forma- 
tions scolaires de niveau V (CAP. 
BEP) comprennent un stage long de 
seize è dix-huit semaines en entre- 


prise. Cela conduirait à accueillir, 
chaque année, 280 000 jeunes sur 
environ 70 000 sites, soit une entre- 
prise - de plus de sept personnes - 
sur treize. Les entreprises pour- 
raient recevoir une compensation 
financière de l’ordre de 20 % du 
coût de la formation (environ 
5 000 francs par stagiaire). Soit un 
surcoût financier pour l’Etat de 
1.4 milliard de francs. 

Comment les trouver? Le Haut 
comité a réponse à tout. La généra- 
lisation des stages en entreprise per- 
mettrait de dégager du temps ensei- 
gnant (environ 300 heures par 
section et par stage). Outre le suivi 
des jeunes en entreprise, un tiers de 
cette masse horaire impression- 
nante pourrait être affecté à la for- 
mation continue des personnels; un 
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Les inscriptions en 1 re année 


de l'Institut d'Etudes Politiques de Paris 

ont lieu 


du 1er au 30 juin 1991 

Par le minitel 36.15 SCPO, vous pouvez 

demander directement : 


• des informations générales sur Sciences Po ; 

• un dossier de candidature. 



Ecrans étudiants 

Une chaîne thématique câblée 
TV Campus s 'implante dans les universités 


C HAINE « sur mesure », 
conçue pour des étudiants 
qui ont grandi avec la 
civilisation de l’image, 
TV Campus (TVC) naît 
en 1 988 sur 1e site de l’université de 
Paris- Dauphine. Son parcours 
chaotique se transforme au fil des 
mois en un projet qui tient la route. 
Chaîne privée, thématique et inter- 
active, TVC a ouvert son capital en 
1990 à des actionnaires industriels 
et à des institutions financières, 
comme Multi-Média Beaujon 
Développement (MMB), dirigé par 
M. Arnaud Lagardère, fils de 
M. Jean-Luc Lagardère, le PDG de 
Matra-Hachette, et qui détient 7S% 
de la chaîne thématique. Le reste 
est aux mains de banques et de 
compagnies d’assurances. 

Le budget de TVC est de 30 mil- 
lions de francs ; la moitié pour 
l'équipement technique, l’autre 
pour le commercial. Une somme 
qni fait craindre aux télévisions 
étudiantes - comme celles créées au 
sein de l’Institut d’études politiques 
de Paris ou de l’Ecole centrale - 
«r l'impérialisme » de TVC et les a 
incitées à se grouper en confédéra- 
tion. 

Sous l’impulsion de son prési- 
dent, M. Jean-Louis Guillaud. 
ancien PDG de TF 1 et de l’Agence 
France-Presse (AFP) qui participa il 
y a quelques années aux premiers 
projets télévisuels d'Hachette, TVC 
veut toucher 700000 étudiants è la 
rentrée 1991, 900000 en 1993. 
* TVC ne veut pas être une chaîne 
éducative mais un relais privilégié 
de communication et d’ouverture 
entre étudiants et entreprises à la 
recherche des cadres de demain ». 
explique son responsable. 

Un pouvoir d’achat 
de 30 mflHards 

Déjà présente sur trente sites uni- 
versitaires (mais elle en vise 130 à 
terme), ta jeune télévision tisse des 
liens entre les activités estudian- 
tines, culturelles ou sportives et les 
réalités professionnelles que son 
public affrontera demain. TVC 
intéresse la papulation étudiante à 
la fois actrice et spectatrice et a 
l’aval du corps professoral et admi- 
nistratif ainsi que celui du minis- 
tère de l'éducation nationale. Mais 
cet outil de communication séduit 


aussi les entreprises, les collectivités 
et le vivier universitaire. Tous peu- 
vent en effet participer i la réalisa- 
tion des programmes. 

La France comptera bientôt plus 
de 2 millions d'étudiants, un poten- 
tiel non négligeable pour une 
chaîn e qui «grignote» du terrain en 
s'implantant à Paris, en Ile-de- 
France et en province. Déjà diffu- 
sée sur plus de 100 réseaux locaux 
câblés, TVC sera relayée par satel- 
lite dès la rentrée d'octobre 1991. 
Son audience atteint 300000 étu- 
diants. Générateurs d'animation, 
(es écrans qui diffusent TV Campus 
sont situés aux points stratégiques 
de la faculté : dans les lieux de pas- 
sage, les espaces loisirs (cafétérias et 
restaurants universitaires). TVC a 
eu recours au système du ^us-ti- 
trage, le brouhaha environnant cou- 
vrant souvent b voix off. 

Un programme national de vingt 
minutes est diffusé plusieurs fois 
par jour et renouvelé deux fois par 
semaine. 11 traite des nouvelles 
filières universitaires, de proposi- 
tions de stages, de conseils prati- 
ques et donne les dates des 
concerts, des matebes, qui intéres- 
sent les étudiants. La chaîne diffuse 
aussi des magazines - de douze 
minutes à une heure - consacrés à 
l’information, aux loisirs ou à la 
pédagogie. Certains campus sont 
dotés d’une station locale de pro- 
duction. Elle leur permet d’élaborer 
leurs propres reportages grâce à un 
décrochage de dix minutes qui s'ef- 
fectue à partir d'une baie de diffu- 
sion pilotée par un logiciel. Mais 
pour l'instant, par manque de bras 
et d’argent, ces productions locales 
confiées aux étudiants sont encore 
réduites à b portion congrue. 

TVC, * tribune pas comme les 
autres >• qui vit au rythme de b vie 
universitaire - d'octobre à mi-mai, 
- devrait équilibrer ses comptes en 
1993. Ses ressources viennent du 
parrainage et de b vente d’espace : 
écrans publicitaires (la population 
étudiante, qui représente un pou- 
voir d’achat de 30 milliards de 
francs par an, attire particulière- 
ment les annonceurs), sponsoring, 
création d’événements, soutien de 
campagnes institutionnelles comme 
les campagnes de prévention du 
sida, les actions anti-drogue et 
celles de prévention routière. Pour 


les collectivités locales, les orga- 
nismes publics et les entreprises, 
TV Campus leur sert de vitrine et 
leur permet de développer leur 
communication recrutement. 

Dirigée par un état-major de 
quinze personnes. TVC sous-traite 
à des maisons de production 
comme Sygma TV pour les repor- 
tages, MBDC (b maison de produc- 
tion d’Antoine de Caunes) pour 
l’ hab il lage graphique. EDe souhaite 
prolonger l'interactivité en offrant 
aux étudiants un réseau d'activités 
hors média : un refais Minitel qui 
sera mis en service à la rentrée 
1991, un magazine, voire une 
retransmission de ses programmes 


sur b chaîne câblée Paris-Première. 
TVC compte aussi sur b remise 
annuelle de Zèbres d'or et d’argent 
(logo mascotte de la chaîne) aux 
productions estudiantines pour 
développer encore sa notoriété. En 
proposant au corps enseignant 
d’utiliser b chaîne comme un outil 
pédagogique en dehors de b diffu- 
sion de ses propres progr a m m es, 
TV Campus veut être <* l’autre 
petite chaîne qui monte ■». Au risque 
d’éclipser les autres télévisions étu- 
diantes locales qui défendent ridée 
que, y compris en télévision, 
« smaû is beautifid ». 

YVES-MARIE LABÉ 


Plein cap 
sur les diplômés 


Les forums d’information 
sont-ils toujours les lieux de 
rencontre privilégiés entre les 
entreprises et les étudiants? 
Les jugeant un peu trop classi- 
ques et conventionnels, les res- 
ponsables d’Elf Aquitaine ont 
choisi dès l’an passé de conju- 
guer leur solide expérience du 
sponsoring voile (onze années 
sur les mers ) avec leur besoin 
de peaufiner l*« image Elf» 
auprès du pubfic étuefiarrt. C’est 
pourquoi iis ont mis sur pied te 
finale Elf Aquitaine des étu- 
diants, qui réunit les dix meil- 
leurs équipages de la course- 
croisière de t'EDHEC et les dix 
meilleurs de la Spi-Dauphine. 

Réitérant cette année 
l'épreuve (à La Baule du 24 au 
26 mai), Elf a associé à l’évé- 
nement (dont fe coût s'élève à 
1,3 million de francs) deux 
autres sponsors, partenaires 
quotidiens, l'assureur UAP et le 


banquier Paribas. Se « jetant è 
l’eau », ces deux derniers ont 
pu, via leurs directions de la 
communication et des res- 
sources humaines, jauger l’im- 
pact de l'opération et b fiabffrté 
du «support» voile auprès des 
étudiants. Juste assez grand 
public, juste assez élitiste. 
Durant trois jours, sur terre 
comme en mer , en tee-shirt et 
chaussures de voile, ils ont ainsi 
rencontré deux bonnes cen- 
taines d'élèves de grandes 
écoles et d" universités ; Polyte- 
chnique. Essec. Ecoles de com- 
merce de Toulon, de Lyon, Arts 
et métiers. Ecole d'architecture 
de Nantes, écoles d’ingénisurs, 
etc. Mais, ironie du son et des 
vents, pour la deuxième année 
consécutive, ce sont des Sué- 
dois (Université de sciences 
économiques de Lund) qui ont 
raflé les victoires. 

- -, __J.=M.Dy. 


tiers pourrait permettre d’accroître 
le potentiel et la compétitivité des 
GRETA, qui ne couvrent actuelle- 
ment que 3.5 % du marché de la 
formation continue: le dernier tiers 
enfin (environ 30 000 heures par 
an) pourrait, suggère le Haut 
comité, permettre un renforcement 
* ponctuel et ciblé * des moyens des 
collèges en matière d'enseignement 
technologique. 

Le Haut comité insiste aussi sur 
b nécessité d’établir un h bilan de 
compétence » à (’issuc du stage long 
effectué par les élèves. Il devrait 
être pris en compte pour l’obten- 
tion du diplôme et établi à parité 
par les enseignants et les profes- 
sionnels. Et pour les «r dizaines de 
milliers de jeunes* issus de l’ap- 
prentissage comme des lycées pro- 
fessionnels qui ne terminent pas 


leur cursus et restent sans diplôme, 
le Haut comité souhaite que l’on 
réfléchisse * sans larder » au moyen 
de valider leurs acquis au moyen 
d '«unités capitalisables **. dont le 
système de formation initiale ne 
veut pas entendre parier. 

Maintenant que l’effet de choc 
recherché par le premier ministre 
est en train de se dissiper, ces pro- 
positions très concrètes et surtout 
chiffrées devraient permettre un 
recentrage utile du débat. Le Haut 
comité propose finalement de met- 
tre en place un partenariat efficace, 
actif de part et d’autre, finement 
articulé sur une école restant souve- 
raine . Une forme de révolution 
tranquille sans greffe brutale. Ni 
risque de rejet. 

CHRISTINE GARIN 


Vente par correspondance 
franco de port 


CATALOGUE PRATIQUE 
DE L’ETUDIANT 

droit, économie, gestion 
et langues des affaires 
matières, années d’édition et prix 
demander ce catalogue gratuit par écrit à: 

MEDILIS S.A. PROMO-UVRC 

Librairie Universitaire La Librairie de l'Université 

9 rue Séguicr 75006 PARIS 
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36. I 5 LMBAC et 36 . / 5 EDUC corrigent le Bac et 
le Brevet des collèges dès le soir des épreuves ! 


Pour toutes les académies. Le Monde et Educ vous proposent 
sur minitel un corrigé de vos épreuves. 

BACCALAURÉAT <=> BREVET 


POUR VOS 
CORRIGES 
TAPEZ 
36. 1 5 LMBAC 
36.15 EDUC 


Philosophie 
Français (élèves en i 1 *) 
Histoire-Géographie 
Mathématiques 

avec l’Association des profes- 
seurs de Mathématiques 
Sciences Physiques 
avec l’Union des physiciens 

Sciences Naturelles 

avec l'Association des profes- 
seurs de biologie et de géologie 
Allemand (LV1) 

Anglais (LV1) 

Espagnol (L VI) 
avec l'Association des profes- 
seurs de langues vivantes 


Français 

Histoire-Géographie 

Mathématiques 


Le service des corrigés vous est proposé par : 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


POINT DE VUE 


Ecole-entreprise : nous sommes prêts à discuter 


SOURCES 


par Yannick Simbron 


L A question de la formation 
professionnelle conduit une 

rpnWr» 13 daSS ® P 0 ^ à 

rendre I école responsable du fort 
taux de chômage en France. Cer- 
tasts font même une Saison rapide 
et pour le moins choquante entre ce 
qui se passe aujourd'hui dans nos 
banlieues et l’échec prétendu de 
institution scolaire. 

Faut-fl le rappeler : il n'est pas 
dans la mission du système éducatif 
de créer des emplois. Quant au 
phénomène de marginalisation, si 
r école a un rôle social important à 
louer, eue ne saurait être tenue pour 
responsable d’erreurs commises en 
madère d'urbanisme ou de poBtique 
sociale. 

B faut donc replacer le débat sur 
b for mation dans ses limites. L'édu- 
cation nationale a pou- mission de 
forma- les jeunes à une vie profes- 
aormeUe, à une vie de citoyen et à 
une vie d'homme ou de femme plei- 
nement intégrés dans notre société. 

Efle ne peut pas avoir pour objec- 
tif une formation à court tome sur 
un emploi précis. EBe dort viser le 
moyen et le long terme ai donnant 
aux jeunes une formation qui leur 
permette de soutenir les enjeux 
actuels et futurs de la société ; 
mobiKté de l'emploi è partir d'un 
métier de base, mobürté géographi- 
que qu'il faut concevoir à l'échelle 
européenne, capacité d'adaptation 
aux nouvelles techniques et aux 
nouvelles machines-outils, capacité à 
jouer un rôle dans les changements 
de l'organisation du travaB à l’ère 
posi-taykxienne. 

Cette analyse des besoins de for- 
mation n'est pas le résultat de déci- 
sions unilatérales de l'éducation 
nationale, mas résulte de concerta- 
tions et de discussions avec le 
monde de l'entreprise. Dès 1959 
déjà, la mise en place des BEP (bre- 
vets cf études professionnelles) élar- 
gissait les formations à des champs 
professionnels. La baccalauréat pro- 
fessionnel, créé en 1985 avec rac- 
cord des professions, a permis da 
trouver à ce niveau une réponse aux 
enjeux économiques et sociaux 
repérés. Ce -mouvement a entraîné 


la rénovation d'ensemble des forma- 
aor« professkmnetes et tecfatiques. 
j £££ 611 professionnel, puis 
™ J “ en lycée technologique. 

Chaque diplôme de l'enseigne- 
ment technique a son référentiel 
d emploi et de diplôme construit à 
P 3 ** des capacités et des compé- 
tences à mettre en œuvre pour 
atteindre le niveau de qualification 
reconnu. Contrairement aux 
cfiplômes de l'enseignement général, 
on identifie et on évalue non seide- 
ment des savoirs et des savoir-faire, 
mais également des compétences 
et des savoir-être. 

Le^ baccalauréat professionnel a 
été l'occasion de mettre en pratique 
en milieu scolaire l'alternance 
concertée entre les entreprises et 
l'éducation nationale soi® la forme 
de stages professionnels d'une 
durée de douze à vingt semaines 
sur deux ans. Les acquis obtenus 
dans l'entreprise sont validés pour 
le diplôme. 

La FEN a prôné l'attemance sous 
statut scolaire dès 1979 et a été le 
moteur dans la création des 
séquences éducatives en entreprise, 
è une époque où il n'étart pas facile 
de les faire admettre, y compris par 
les milieux professionnels. C'est 
ainsi que nous construisons un 
modèle français dès lors que chacui 
voudra bien y mettre du sien. 

On parle beaucoup, ces derniers 
temps, du système « dual » alle- 
mand, qui serai le modèle à suivre 
en matière de formation profession- 
nelle initiale. Gardons-nous de lui 
donner une valeur mythique. Il cor- 
respond dans ce pays à une longue 
tradition d'investissement des entre- 
prises dans la formation des sala- 
riés. En 1989, la dépense totale des 
entreprises pour la formation profes- 
sionnelle initiale et continue s'élevait 
à 53,4 mübrds de deutschemarks, 
soit environ 181,6 milliards de 
francs, contre une trentaine de m ri- 
flards de francs versés par tes entre- 
prises en France. Les entreprises 
françaises ne sont pas prêtes à 
engager des sommes similaires, qui 
atteignent en Allemagne une 
moyenne située entre 8 % et 9 % 


de la masse salariale. Etre apprenti 
dans chacun de nos deux pays 
n'est pas comparable. Les grandes 
entreprises d'outre-Rhin possèdent 
des écoles réputées qui sont de 
véritables lycées où les élèves ne 
sont pas placés en situation cfe pro- 
duction (sauf en troisième année). 
Rien à voir avec l’apprentissage arti- 
sanal que nous connaissons en 
France. De plus, 70 % d'une dasse 
d'âge sont orientés dès onze ans 
dans une filière, Realschule ou 
Hauptschule. qui conduit après seize 
ans au contrat d'apprentissage. 
C'est un choix de société, fruit 
d'une histoire différente de la nôtre. 

Pour une négociation 
rapide et sérieuse 

Les déclarations faites par le 
premier ministre sur la durée de la 
scolarité et sur une orientation 
précoce vers l'apprentissage 
conduiraient-elles le gouvernement 
à faire le choix politique d'une 
sélection dès la 6 a par l’installation 
de deux filières parallèles dans le 
collège ? Une telle démarche 
conduirait inexorablement à ren- 
forcer les mécanismes d'exclusion 
que nous nous efforçons de com- 
battre. Le gouvernement se 
reconnaît-il encore dans la loi 
d'orientation de juillet 1989 qui a. 
de ce point de vue, marqué un 
progrès en repoussant en tin de 
3* les choix d’orientation vers les 
voies générales, technologiques 
ou professionnelles? 

Ajoutons que si les entreprises 
françaises veulent avoir un rôle 
plus important en matière de for- 
mation professionnelle pour y 
développer notamment l'apprentis- 
sage, il faudrait qu'elles soient en 
capacité d’accueillir plus de 
jeunes, alors qu’il est actuellement 
difficile de trouver des places pour 
l'ensemble des stages profession- 
nels obligatoires, si limités soient- 
ils. Il faudrait, de plus, que les 
entreprises dégagent dans leur 
personnel des tuteurs formés à la 
transmission de leurs compé- 
tences. Cela engage inévitable- 


ment una nouvelle organisation du 
travail. Chacun sait qu'elles ne 
sont pas prêtes à l’assumer et à 
en assurer le financement. 

Il est inutile de se lancer 
mutuellement des défis impossi- 
bles à relever, l'éducation natio- 
nale ne peut pas prétendre à elle 
seule répondre à tous les besoins 
da formation professionnelle. Les 
entreprises non plus. 

L'ouverture de l’école sur le 
monde de l'entreprise est une réa- 
lité qu’il faut s'efforcer d'améliorer 
dans le cadre d'un partenariat 
maîtrisé. If ne faut pas recommen- 
cer à se jeter des anathèmes réci- 
proques comme en 1970. il serait 
plus utile de donner à l'éducation 
nationale les moyens qui lui per- 
mettront de répandre à la diver- 
sité des jeunes et aux attentes 
économiques de la société, plutôt 
que de remettre au goût du jour 
des solutions qui ont fait la 
preuve de leurs limites. 

La place de l’éducation nationale 
dans la formation initiale et conti- 
nue ne peut être bradée au profit 
d'illusions. Il n'est ni acceptable ni 
réaliste de remerrre en cause la 
scolarité obligatoire jusqu'à seize 
ans. alors que tous les pays déve- 
loppés en allongent la durée. 
L'éducation donnée aux jeunes par 
l'école ne saurait se réduire à une 
formation à l'emploi immédiat, à 
une adaptation h un poste de tra- 
vail. Nous sommes prêts, sur les 
bases d'un partenariat impliquant 
les responsabilités de chacun, à 
discuter avec le gouvernement et 
les partenaires sociaux, 
employeurs et salariés, pour amé- 
liorer les formations assurées par 
le système éducatif, pour une 
meilleure qualification des jeunes, 
pour une meilleure adaptation à 
l'emploi. 

Que la négociation s'ouvre, et 
vite, sur des bases sérieuses. 

► M. Simbron est secrétaire 
général de la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN). 


Maîtres et élèyes 


Comment peut-on, aujourd'hui, 
rester fidèle à l'idéal républicain de 
l'école? Et comment caractériser, 
dans cette période où les anciens 
repères s'effacent, les rapports de 
la gauche et de l'école qui, autre- 
fois, partaient d’ime seule voix? On 
savait, sia* de tels sujets prompts à 
provoquer la polémique, les points 
de vus contradictoires et discor- 
dants. Ils se heurtent, parfois vio- 
lemment, dans la dernière livraison 
de la revue Je Débat, consacrée à 
l’éducation (1). Les esprits sont 
désorientés, inquiets, en particulier 
au sein du corps enseignant Ut -on 
dans l'introduction. Les maîtres 
seronr-ils moins inquiets après la 
lecture de certains textes publiés 
par le Débat ? Celui de Jean 
Muglioni, par exemple, ex-doyen 
de l'inspection générale de philoso- 
phie, qui n’hésite pas à parler du 
» fanatisme éducatif prêchant 
l'adaptation et rintégration sociale» 
ou qui écrit notamment, dans un 
bel élan de provocation : « Objet 
d'une volonté politique pure, l'école 
devait rester indépendante de la 
société civile, c'est-à-dire de l'ar- 
gent. des intérêts, des préférences, 
des croyances- Tel était alors dans 
son étendue le principe de laïcité. 
L'école n'est pas l'ouverture, 
comme c'est h mode de le dire : 
c'est la séparation. » 

La gauche, « qui l'a créée», 
s'acharne t-elle «à détaxe l'école». 
comme le suggère Jean Muglioni ? 
Et la rénovation signifie t-elle, for- 
cément, «désaveu b et abandon du 
mythique modèle? 

La contribution commune de 
Jean Hébrard, historien de l'éduca- 
tion, et d'Alain Bergourâoux, histo- 
rien du socialisme, tous deux 
anciens conseillers chargés de 
l'éducation au cabinet de Michel 
Rocard, est heureusement plus 
revigorante. Il n'y a pas. à leurs 
yeux, d'abandon obfigé du modèle. 
Bien au contraire, ü peut être régé- 
néré. Pour les deux ex-conseillers 
de Matignon, a être fidèle à l'école 
républicaine aujourd'hui ». - c'est le 
titre de leur article écrit dans la fou- 
lée du mouvement lycéen, - ce 
n'est pas nier l'évolution de nos 
sociétés dans un réflexe défensif, 
figé. C'est au contraire effectuer 
«un saut dans le présent ». C'est, 
pour les enseignants, « s'ouvrir aux 
mutations professionnelles» qui 


leur permettront de se construire 
a l'identité qu'sis pensent avoir per- 
due aujourd'hui». C’est aussi teven- 
ter de nouvelles relations entre 
l’école Bt le travail. C'est encore 
admettre que l'école, aujourd'hui, 
est perméable aux fumeurs et aux 
rumeurs de la rue et que «le lycéen 
est citoyen avant d'avoir appris à 
l'être». 

Un retour à l'histoire s'impose, 
plaidue Jean Hébrard et Alain Ber- 
gounioux. «Jamais, rappellent-ils, 
les soucis educatifs du système 
scolaire français n'ont été aussi 
forts que pendant les armées Mes 
Ferry : en témoignent les bataittons 
scolaires, l'intégration dans les pro- 
grammes de la lutte contre l'alcoo- 
lisme ou des principes d'hygiène... 
Jamais n'ont été. pendant la même 
période, aussi fluctuants les décou- 
pages disciplinaires, aussi inventifs 
en exercices nouveaux les pédago- 
gues du début du siècle.» Et ils 
concluent : «De toute évidence, ce 
qui a pu faire la qualité du système 
mis au point par Jules Ferry et ses 
collaborateurs, c'est sa remarqua- 
ble capacité d'adaptation. » 

Le chantier des IUFM (instituts 
universitaires de formation des 
maîtres), qui ouvrent leurs portes à 
la rentrée prochaine, devrait fournir 
une bonne occasion de montrer si 
l'on peut, aujourd'hui, faire preuve 
de la même souplesse. L'article de 
Laurence Comu n'est pas tendre 
avec les IUFM. Les nouveaux insti- 
tuts accréditent, selon efle. l'image 
d'un enseignant technicien, ges- 
tionnaire et «communicateur», 
davantage préparé à adapter le 
«morcellement dos représenta- 
tions» qu'à maîtriser et à imposer 
une «activité de savoir». 

On peut trouver que cette ana- 
lyse relève du procès d'intention. 
Mais cette interrogation révèle, 
parmi d'autres, une question cen- 
trale : comment faire en sorte que 
l'école reste, envers et contre tout, 
cet «espace commun de significa- 
tions et de liberté » dont parie Lau- 


rence Comu ? 


Ch. G. 
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TENNIS 


r LIGNES 


On s’ fait une bouffe... 


Le seul événement du jour. 
Sabatini sauvant deux balles 
de match st repartant pour la 
victoire sur Novoina avec un 
jeu décisif à l'arraché (12-10), 
les PDG st les dir-com du «vil- 
lage s l'ont aperçu d'un œil 
distrait sur les écrans inté- 
rieurs. Pour eux, c’était, plus 
sérieusement, l’heure des 
bouffes rentables, avec 
épouses platine et gourmettes 
assorties. 


rougis par la sueur. Pourvu 
qu'il n‘y ait pas trop d'Euro- 
péens pour visionner ainsi les 
rapports Sud-Nord, Est-Ouest 
et autres! 

Roland-Garros 1991 collec- 
tionne les déséquilibres qui pri- 
vent les tournois de vibrations. 
Peu de matches ont atteint cinq 
sets au même quatre, et ont 
dépassé deux heures 
d'échanges. 


Las puissants ont toujours 
goQté les exploits de muscles 
comme complément et fond 
sonore du spectade qu'ils se 
donnent à eux-mômes. C'était 
vrai du cirque romain et des 
« Six Jours » chers à Paul 
Morand, où les fêtards à smo- 
king venaient renifler la sueur 
du populo autour d'une der- 
nière coupe. 

Visons au bord des rings : 
vieux pouvoir érogène de f'en- 
canaillement. ici, les 
contrastes s'estompent entre 
les cadres sup‘ et un sport 
qu'ils pratiquent à (‘occasion, 
crocodilement. 

H manquait un Céline bour- 
relé de mauvaises pensées 
pour parler de Becker-Chang. 
On entend d’ici l'éructation 
qu’il aurait poussée : on me 
provoque... on veut me coller 
au bagne... tous les antira- 
cistes aux trousses! Lui qui 
s'attendait à voir les Jaunes à 
Brest, et qui comptait sur les 
Germains pour les arrêter, 
l’estocade du petit Chinois de 
New-York par le grand Alle- 
mand roux l'aurait mis en 
transe coupable. 

Tout était réuni pour le 
pousser droit dans l'infamie 
coutumière : Jaune contre 
mérinos. Asiate contre Aryen, 
masqua fermé et sec contre 
visage offert et yeux sans cil. 


Machine 
à assommer 


Les derniers tours déce- 
vraient, s'ils répétaient ces 
records de victoires expédi- 
tives. Chang n’a pu remporter 
une saule manche contre 
Becker. Il a bien essayé d'accé- 
lérer, de croiser ; mais son 
revers à deux mains paraissait 
deux fois moins rapide que les 
répliques d'en face, de plus en 
plus assénées. 

Le jeu blanc et l'ace qui ont 
conclu le 6-2 victorieux de 
Becker étaient h l'image de sa 
prestation entière. Habile dans 
toutes les occurrences, ('Alle- 
mand a le chic pour augmenter 
la puissance de ses coups au fil 
des sets, quand presque tous 
les joueurs subissent l'usure 
inverse. Agassi le subtil arrive- 
ra-t-il à détraquer cette machine 
à assommer les balles toujours 
plus fort? 

L'avantage de tels rouleaux 
compresseurs, aux yeux des 
PDG et dir-com : ils peuvent 
regagner plus vite leurs R 25 à 
vitres fuméss et piquetées 
d'antennes, # Le pauvre petit 
Chang I », «fit l’un. « Ah, ces 
Allemands la, dit l'autre. Puis, 
ensemble : r Nos secrétaires 
s'appellent O.K.7 » 

BERTRAND POIROT-DELPECH 


les Internationaux de France à Roland-Garros 

L’atout cœur de Gabriela Sabatini 


Le choc attendu entre l'AKe- 
mand Boris Becker et l'Améri- 
cain André Agassi aura bien lieu 
en demi-finale des Internatio- 
naux de France de tennis. 
Comme s'ils avaient déjà 
entamé leur bras de fer à dis- 
tance. les deux joueurs ont uti- 
lisé leur impressionnante puis- 
sance pour écarter, en trois 
sets, leurs adversaires respec- 
tifs, l’Américain Michael Chang 
et le Suisse Jacob Hlasek. mardi 
4 juin, en quart de finale. 

Les demi-finales féminines 
doivent se jouer, jeudi 6 juin, 
avec le carré de dames attendu. 
La Yougoslave Monica Seles 
rencontrera l'Argentine Gabriela 
Sabatini tandis que l'Espagnole 
Arantxa Sanchez-Vicario sera 
opposée à l'Allemande Steffi 
Graf, qui a éliminé, en quart de 
finale. Nathalie Tauziat la der- 
nière représentante française à 
Roland-Garros. 


Le public de Roland-Garros, qui 
n’a pas pour le jeu féminin la 
faveur que lui manifeste celui de 
Wimbledon, était surtout venu, 
mardi 4 juin porte (TAuteuiL pour 
les deux quarts de finale du simple 
messieurs qui s'annoncaient pro- 
metteurs entre André Agassi et 
Jacob Hlasek, puis entre Boris 
Becker et Michael Chang. 

Hélas! le premier match l’avait 
laissé sur sa fin. Paralysé pour sa 
première participation a ce niveau 
dans un tournoi du grand chelem, 
le grand Suisse n’avait résiste 


qu'une petite heure et quart au 
boulimique Américain. Cloué sur 
sa ligne de fond par les services et, 
surtout, par les coups droits explo- 
sifs d’André Agassi, Jacob Hlasek 
n'avait, pis que de n'avoir rien 
réussi, nen pu tenter. La leçon 
avait été si impressionnante pour 
(e professeur lui-même que l'Amé- 
ricain caressait les rêves les plus 
fous à sa sortie du court. « Je sens 
que je peux remporter le Grand 
chelem, afiïrraait-u. Si ce n’est pas 
en 91, ce sera en 92.» 

Plus terre à terre, le public, qui 
avait reporté ses espoirs d’assister 
à un réel affrontement de styles et 
de personnalités sur le choc entre 
Bons Becker et Michael Chang, se 
voyait proposer pour patienter le 
premier des quarts de finale fémi- 
nin entre Gabriela Sabatini et 
Jana Novotna. Les ingrédients 
semblaient à priori réunis pour un 
intermède agréable placé sous le 
signe de la revanche pour l'Argen- 
tine, éliminée l’an dernier de 
Roland-Garros par la Tchécoslo- 
vaque dès les huitièmes de finale. 

Avant même les premiers 
échanges, Gabriela Sabatini, qui 
use et parfois abuse de son charme 
Â la manière d'une diva, avait dé jà 
conquis la foule. Quel contraste 
entre la brune Sud-Américaine aux 
accrocbe-crzur savamment disposés 
autour d'un bandeau et la blonde 
Européenne de l'Est coiffée à la 

§ arçonne ! La première semble 
'emblée provoquer le public de 
son regard de braise. La seconde 
n’a que des coups d’ail furtifs 
pour son entraîneur, la cham- 
pionne 1981, Hanna Mandlikova. 

Longtemps conseillée par l’an- 
cien joueur de Coupe Davis espa- 
gnol Angel Gimeuez, Gabriela 
Sabatini avait requis les services 


de Carlos Kirmayr en juin 1990 
après son élimination à Roland - 
Garros. Le Brésilien a fait évoluer 
son style en le rendant plus offen- 
sif. Désormais, la Sud-Américaine 
ne se cantonne plus loin derrière 
sa ligne de fond pour préparer des 
grands coups liftés. Plus souvent 
placée en embuscade à l’intérieur 
des lignes, elle guette ou provoque 
l’ouverture pour attaquer, quitte 
parfois à perdre en précision ce 
qu’elle gagne en agressivité. Pour 
avoir fait un peu {dus de fautes 
directes que son adversaire, 
notamment sur son revers, 
Gabriela Sabatini n’a pu empêcher 
Jana Novotna de s’adjuger le pre- 
mier set 7-5. 

Sur sa lancée, la Tchécoslovaque 
menait rapidement 5-2 dans le 
deuxième avec son service à suivre 
pour le gain du match- Gaby la 
magnifique faisait peine è voir. 
C’est alors que tout a basculé. 
Dans un sursaut d'orgueil, F Argen- 
tine a commencé à prendre tous 
les risques et à semer le doute 
chez son adversaire. 


laisse alors filer deux, balles de 
match tandis que l’Argentine 
devra attendre sa se p ti ème baBe 
de set pour conclure ce jeu décisif 
à 12-10 et égaliser ainsi à ou set 
partout après 2 heures 28 minutes. 
Pour la Tchécoslovaque, qui ne 
peut sans doute pas s'empêcher de 
ressasser les occasions perdues, le 
match est terminé. Le troisièiae 
set est une simple formalité pour 
Gabriela Sabatini qui s’impose 
6 - 0 . 
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Le départ anonyme 
de Nathalie Tauziat 


Après un tel morceau de choix, 
les trois autres quarts de finale du 
simple dames ont un peu wwp»* 
de piment. Reléguée sur le cou 
n* 1 tandis que Boris Becker bous- 
culait Michael Chang sur le Cen- 
tral, Nathalie Tauziat, la dernière 
représentante française, s’en est 
allée dans l’anonymat. Le plus 
souvent prise de vitesse par Steffi 
Graf, qui a entrepris de reconqué- 
rir sa première place mondiale, la 
Tropézienne n’a pn résister 
qu’une heure et dix-sept jeux (6-3, 
6-2) pour le meilleur de ses qua- 
torze matches contre la joueuse 
allemande. 
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Provocatrice à la manière d'un 
boxeur sautillant autour de son 
adversaire â la recherche d’une 
ouverture pour le K.O, Gabriela 
Sabatini entreprend une danse de 
mort sur toutes les deuxièmes 
balles de la Tchécoslovaque: Elle 
revient ainsi à 5-5, mais perd 
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aussitôt après son engagement. 
Pour la troisième fois, Jana 
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Novotna est appelée à servir pour 
le match, mais r Argentine, survol- 
fée par le public, lui impose un 
jeu blanc. 

Au moment d’attaquer le jeu 
décisif (tie-break), l'émotionnel a. 


depuis tin moment, pris le pas sur 

Mc, 


la technique. Le public, qui raffole 


de ces moments privilégiés où il 
peut communier avec les i 


émois 

des joueuses, retient son souffle. 
Gabriela Sabatini, qui a le vent en 
poupe, mène rapidement 6-2 mais, 
par excès de précipitation, gâche 
ses quatre premières balles de set 
Crispée par l’enjeu, Jana Novotna 


Les résultats 
du mardi 4 juin 
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SIMPLE MESSIEURS 
(quarts da Bmb) 

Bas du tableau 

AGASSI fE-U, n* 4) b. Hasek (SuL). 

6- 1. 6-1 ; BECKER (AL. fl* 2) b. CHAHS 

.(E-ty n’ 1(9, 64, 64, 6-2 ~ 

SIMPLE DAMES 
(qoeris de&ok) 

U. SELES (Yoo. n* 1) b. C. MARTWZ 
(Esp.. n' 7). frO. 7-5; G. SABATM (Ara, 
n* 3J b. J. NOVOTNA (Tdl n' 6). 5-7. 

7- 6, 6-0 ; A. SANCHEZ-VICARIO (Eap.. 
n’ 5) h. M. J. FERNANDEZ E-U, n' 4). M, 
6-2; S. GRAF (AL, n’ 2) b. N. TAUZIAT 
(Fia., n* 13), &3, 6-2 
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(Or bans capitales, tes fonçais et las 
têtes de sériel. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


• - ■; ni-; -■■■ 


». *• 

r - ' " ' 


* mm X*- 

— y.j.: x ■ :■ 


• - - «***•*.• (f, 

■x. i ; : ■ • • 

- < 

-• I.ro. t* 1t><l 

r; : t 

■ / : - 

i- - -A ***rt«* or 

■ ï,"*i i :■ r. 

• : • »' -4- # 


T. !>: 

■ ■ < . . 

• . T - .■ £ r»,* 

•• 



i’WM »• • 

—o. 1 

-t ... 't 1 - . i ‘ 

i 

• /*.•• * . > 




-■■■ - --1W »- *—-«■!« jM‘ 

J.: .ii 

’ ■ ■ 


X “ -i 1- . ?i : • ; 

" ■ 

.... 

• f iü : 

-V. 

'*" *" = « ■ *»-. 

“ r . J 1 , iii •• r : 

.. .. .. 

• ■ * r • 


- 

- -, . 


■ 1 ■ v 

‘ 1 • t*--- . 


• ! >r "« | -t - f 



t 

* «r,»u 

^ ,Mj 

■ ■ 

' “ ' " r . ■ 



• . 



. ■*' ‘ 



* ‘ •** ' 

’ .5. : ■ 




Fort* «H 
des veau* é\ 


'■ \ • ^ ... 


4Mb i «mm* v ' 

jm,. 

* ..J . J- 4 -'»-. 

- ♦■ »* »» "À- -St 

*r*- ’vf .% 

• . ■' * A ÿ 

4 ^ tf-4* r.ir it . 

’ ■ Me. ^ 

y*. 



- -i 









! 


rVf j * 4 • 


'•v . . .. 




É&Sabatini 


m* ’*:.**»■ -** 

Httàam i <.••»«»■. 

ÜN*M %ür-*- ■.•/,*.. 

î k»é.- i Mw'“.-r 

rlatai’W* Bu-*.-.. 


fRHPIW *. ’ VT -'^'- 

-r*'. 

SNMMK ‘4fc JWr.'TK r . 

pK «t'épato--*'.-.?- -• 

J**- vfcwx %>--. 
****** •***:»-.■***■ 

•« r-- 

]N r^r^.% 

<Nt-JHî > .rtNg r * _-■ 

• : hÇ.; ,; : >• 

ïiiii j**j- * ■ 


tum \Ü*' «*«:’» iv* v 

«*■■*£* ■«***. A *••!•-•«.: 
«MUMktfp -Jf V***-** 1 • »*. 

.wï ùftwtoXr 4 
rtft.ir.--t. *ww»- »- 
'{!*.«»*#** 


.***# r %•.-*«■■■*? *• - • 

**,->■» i • " 

.î?«r f 

* '«Mr >*■ - » •***-« •» 

,,C -Vs •««■:•• - • 

t * r « i i n i . 

..êS-lWp. > : .. ;**•* " • > ' 

' ,?r* '-^i.lrt'P ' ' 

t -Ï*.# -»*■».-» .*• * •■* *• i. - *-~ - 
r .«* . rtp aij tf*» - '►» •••_ ■■ 

i-. fiMMÉ .’." -.rvp"+-^- "*■' - 

v t+ùttv,. <tr * 

*•- . - 
;*"v. i f * •••’* * -." - 
yft: üwflP. :’W**i<*^*^ -• 
«*» « w frtftta-, -a*- » a»^-- 
iciX- '-k' ■-*' 

wu* i uf«K *».«■ 1»%*** ■* 

«a # 1 »#- » * i*i ~* y . *'•-“• —>*■*;■■ 
***** -hft^ir. *" 
t'irtrtwr^ - h*»v i ♦ w .• 

**■ 4*.;. '>»-«>».- 4J 1 r" ’*■■ .*'' 
&*?- j f « * Tftiw i p * ' — •a»»**** ->• -*'• 
.-a*, /«i! S^*i *'«*# ■■'■*' 


.«■». - ■ ■ — 


du rr.*::': : : ^ 

• ?- <•.. ;. •+•: - ■ 




itift fci*5Â 1 - 



^ ■■***■ y* ? Al 


ECONOMIE 


• Le Monde • Jeudi 6 juin 1991 33 




billet 

^ commerce moadiâl 
en question 

La succès des négociations 
f°™TOrcktes entreprises dans 
le cadre de l'Uruguay Round 
restent pour les Etats-Unis une 
priorité, vient de rappeler mardi 
4 juin à Paris, à l'occasion de la 
conférence ministérielle de 
l'OCDE (Organisation de coopé- 
ration et de développement 
économiques), M~ Caria Hills, 
représentante spéciale du prési- 
dant Bush pour tes questions 
co mmerç âtes. Priorité de l'ad- 
irünîstration américaine plus que 
de te nation tout entière, régu- 
lièrement tentée par 1e retour au 
protectionnisme, qui éviterait à 
des régions et è des secteurs 
en déclin d'fitre confrontés aux 
duras lois de ta concurrence 
internationale. 

Le temps presse pour M. Bush, 
qté aura à affronter en novem- 
bre 1992 l'élection présiden- 
tielle. A partir de l'année pro- i 
chante, les lobbies 
protectionnistes vont redevenir 
très actifs et gêner Washington. 

Si efies ne sont pas achevées 
avant la fin de cette année, les 
négociations de l'Uruguay 
Round entamées en septembre 
1986 à Puma dei Este (Uruguay) 
risquant de capoter définitive- 
ment. La danger d'un échec est 
réel puisqu’elles ont déjà 
achoppé par deux fois : fin 
1988 à Montréal et fin 1990 à 
BruxeBas. 

A chaque fois les po&tiques 
agricoles ont été au centra des 
tensions, l'Europe refusant te 
demande des Etats-Unis de 
démanteler profondément et 
rapide men t son système de 
subventions. 

M”* Caria Hifls a déclaré qu'elle 
souhaitait-f un accord rapide et 
substantiel ». Apparemment le 
ton était plus conciliant qui y a 
quelques mois, ce qui expfique 
peut-être que M. Pierre Bérégo- 
voy ait assuré de son côté que 
les conditions étaient mainte- 
nant remplies pour une reprisa 
des négociations. En fait, l'ad- 
ministration américaine ne sem- 
bla pas avoir définitivement 
arrêté sa tactique : douceur et 
concffiation ou menaces et pres- 
sions. Une chose est sûre : 

M. Bush bénéficie maintenant 
d'une grands liberté d'action 
vis-à-vis du Congrès qui vient 
d’accepter de renouveler ta dis- 
position dite du fast track hd 
permettant de négocier sans 
avoir à discuter point par point 
avec les deux Chambres. 

La plupart des pays industriali- 
sés ont intérêt à voir les ultimes 
négociations de l'Uruguay 
Round couronnées de succès. 

Un échec inciterait tes Etats- 
Unis à abandonner la voie des 
négociations multilatérales et à 
se réfugier dans des accords 
bSméraux. c'est-à-dire dans une 
poEtique de blocs. Las négocia- 
tions entamées avec le Mexique 
pour ta création d'une vaste 
zone de libre-échange aUanz jus- 
qu’au Canada en sont ta preuve. 
Autre raison essentielle militant 
en faveur d’un succès de l'Uru- 
guay Round : alors que le 
monde entier subit douloureuse- 
ment les effets de ta récession 
ou de ta stagnation, tes moyens 
de relança ne sont pas nom- 
breux. R y a la baisse des taux 
d'intérêt D y a aussi et surtout 
r accélération du commerce 
mondial... 

ALAIN VERNHOLES 


o Le CEA. complète son réseau de 
difftetion technoh^Jipe auprès des 
PME. - Visant & faire profiter les 
PME de ses connaissances et de ses 
moyens, le CEA (COmmissanat à. 
l'énergie atomique) a signé un pro- j 
tocoïe d'accord avec la CGPME 
(Confédération générale des petites 
et moyennes entreprises) et le 
CEPME (Crédit d'équipement des 
petites et moyennes entreprises). 
Ces organismes vont dans un pre- 
mier temps définir les priorités sec- 
torielles et régionales. Le CEA met 
en outre un numéro vert i la dis- 
position des PME : 05-08-86-92 
pour toutes informations. 


Un accord bilatéral dans rélectronique 


Le Japon accepte d’ouvrir 20 % de son marché 
aux composants américains 


Le Japon et tes Etats-Unis 
sont parvenus, mardi 4 juin à 
Tokyo, au terme de longues 
[wflocrâtions, à un accord dans 
le domaine des composants. 
Cohri-d confirme le changement 
de cap des autorités et des 
oèofe d'entreprise américains au 
cours des dernières années. 

SAN FRANCISCO 
correspondance 

Le pacte signé mardi 4 juin 
entre Tokyo et Washington 
contient une clause qui tenait par- 
ticulièrement à cœur aux diri- 
geants nippons, la suppression de 
ta surtaxe de 164 millions de dol- 
lars imposée par Ronald Reagan 
en 1987. Cette mesure, prise suite 
a l’enquête menée par le départe- 
ment du commerce à Washington, 
apparaissait justifiée par Ira accu- 
sations de dumping corroborées 
par l'instruction. 

En revanche. Ira Japonais concè- 
dent aux étrangers l'ouverture de 
plus de 20 % de leur marché inté- 
rieur d’id à ta fin 1992. « Une 
étape historique », explique 
M. William Colligan, président de 
la sodété LSI, fournisseur de cir- 
cuits intégrés, et président de SIA, 
l'association professionnelle de 
l'industrie des semi-conducteurs. 

Cet accord a son origine 
en octobre dernier, quand deux : 
organisations de la filière électro- 
nique, les composants et les fabri- 
cants d’ordinateurs, ont soumis un 
projet commun au président Bush. 
Cette première tient à ta complé- 
mentarité des deux secteurs, qui 
ont saisi l'importance de leur 
dépendance accrue à l’égard du 
Japon. 

En 1986, les producteurs de 
composants demandèrent au gou- 
vernement américain d’édicter des 
restrictions à rencontre de leurs 
concurrents japonais. Ces exi- 
gences débouchèrent sur un accord 
Bilatéral, qui enjoignait déjà aux 


Japonais d’ouvrir leur marché à 
hauteur de 20 % de la consomma- 
tion nationale. Le Japon, premier 
acheteur de composants utilisés 
massivement dans l’électronique 
grand public et l'informatique, 
devenait l’enjeu de la bataille. 
Toutefois, il faudra attendre les 
brutales restrictions imposées par 
Ronald Reagan pour que la lettre 
du texte se traduise dans les faits. 

Sous la gouverne du MITI 
(ministère japonais du commerce 
extérieur) et du patronat de Tauto- 
mobile, Ira Nippons consomment 
progressivement davantage de 
composants étrangers (en majorité 
américains) : leur part de marché 
croit de 8 % & 13 % en l'espace de 
trois ans. » Ce qui tend à prouver 


que les sanctions ont du bon », 
confie l’un des dirigeants du SIA. 

De surcroît, le traité prévoit un 
assouplissement des mesures admi- 
nistratives et du contrôle des prix 
par les autorités fédérales améri- 
caines. L’architecture du texte 
montre, si besoin est, que pour les 
Américains 1a capacité de survie 
ne dépend plus tellement de leur 
capacité à défendre un marché 
Intérieur envahi par les puces 
japonaises (en particulier sur le 
segment des RAMs), mais plutôt 
de la possibilité de jouer un rôle 
prépondérant dans le pays qui 
maîtrise tous Ira chaînons de la 
filière. 

ALEX SERGE VIEUX 


prisentire En s’alliant au fabricant californien de logiciel Oracle Systems 

Washington, _ # 

>rrob orées Le sidérurgiste Nippon Steel poursuit 
sa diversification dans l’informatique 


Nippon Steel Corp., premier 
sidérurgiste mondial, poursuit sa 
politique de diversification dans 
l’électronique. Le géant japonais, 
qui affiche toujours son ambition 
de proposer de 12% & 50% 1a 
part du non acier dans son chiffre 
d’affaires d’ici cinq ans, va s’offrir 
pour 200 millions de dollars (envi- 
ron 1,2 milliard de francs) un 
ticket d’entrée dan» le monde du 
logiciel. La société a annoncé, 
mardi 4 juin, qu’elle allait acquérir 
une participation de 10 % dans le 
capital de la société américaine 
Oracle Systems et surtout entrer & 
hauteur de 49 % dans la filiale 
japonaise de ta firme californienne. 

Accueillie avec scepticisme et 
considérée dans le inonde de l'acier 
comme une marotte stratégique, ta 
diversification du premier produc- 
teur sidérurgique des p 3 ys indus- 
trialisés dans r informatique com- 


Après l'embellie d’avril 

Forte rechute 

des ventes d’automobiles en mai 


Le marché automobile fiançais, 
en recul depuis le second semestre 
1990, a encore connu un mois 
«morose» en mai, avec environ 
156 200 immatriculations de voi- 
tures particulières neuves, en chute 
de 20,7 % sur mai 1990, a indiqué 
mardi M. Raymond Ravenei, pré- 
sident du Comité des construc- 
teurs français d’automobiles 
(CCFA). Cette baisse intervient 
après un mois d’avril plus encou- 
rageant (-0,8 %). Sur Ira cinq pre- 
miers mois, les ventes sont infé- 
rieures de 17 % à celles 
enregistrées sur ta période corres- 
pondante de 1990. 


La pénétration étrangère s’est 
accentuée, atteignant 42 % au 
mois de mai, limitant ta baisse des 
ventes à 12,9 %. Elle représente 
41,2 % du total des immatricula- 
tions depuis le début 1991. 
En mai, Renault a été la princi- 
pale victime de la chute des 
immatriculations, avec une baisse 
de 28 % et une part de marché 
réduite i 24%. Le groupe PSA 
(34 % du marché) a moins reculé 
(-23,8 %), surtout grâce à Citroën 
(- 21,1 %) qui a limité les dégâts 
en raison du succès de ta nouvelle 
ZX. 
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mence à s’appuyer sur des bases 
solides. Elle se poursuit avec une 
logique imparable. Grâce à l’opéra- 
tion Orade Systems, le sidérurgiste 
japonais, qui produit des compo- 
sants électroniques (accord avec 
l’américain VLSI Technology) et 
conçoit des ordinateurs (avec une 
offensive, en septembre 1990, sur 
le marché américain du portable 
avec son «Notebook»), glisse un 
pied dans la conception de pro- 
grammes, dernier maillon de la 
chaîne. 

Nippon Steel prend ainsi une 
avance notable sur ses compatriotes 
sidérurgistes, également tentés par 
l’aventure informatique. N7CK pro- 
duit, par exemple, des puces 4 
mégabits. Kobe Sted a conclu un 
accord technique et commercial 
avec Texas Instruments. Kawasaki 
Sted coopère avec l’américain LSI' 
Logic. 

Le train à grande vitesse 
allemand connaît 
des maladies de jeunesse 

Deux jours après leur mise en ser- 
vice, dimanche 2 juin (le Monde 
daté 2-3 juin), les trains à grande 
vitesse allemands, dénommés ICE 
(Inter City Express), ont été ren- 
voyés à râtelier pour une révision 
do système de fermeture de leurs , 
portes. La porte d’un ICE s’est 
ouverte alors que cehii-d roulait, le 
3 juin, à 250 km/h et a été arrachée. 
LICE a connu au des incidents dans 
ses toilettes comme en matière de 
captation du courant. La moitié des 
trains n’ont pu arriver A l’heure pré- 
vue, obligeant ta Bundesbahn à dis- 
tribuer des bons de réduction sur de 
futurs voyages. Les rames du TGV 
Atlantique ont connu des pannes 
comparables an cours des premiers 
mois deleur mise en service. 
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Sous l’influence de l’Arabie Saoudite 

L’OPEP décide le statu quo 
pétrolier jusqu’à septembre 


Réunis mardi 4 juin à Vienne 
(Autriche) pogr la première fols 
au complet depuis la fin de la 
guerre du Golfe, les treize 
ministres du pétrole des pays 
membres de l'Organisation dés 
pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) ont décidé te maintien 
du statu quo actuel pour les 
trois mois à venir. 

VIENNE 

de notre envoyée spéciale 

L’OPEP a refusé catégorique- 
ment, mardi 4 juin, de soutenir 
rirak auprès des Nations unies pour 
demander la levée de l’embargo qui 
lui a été imposé. Cène demande, 
officiellement formulée par le nou- 
veau ministre irakien du pétrole, 
M. Osama Abdul Razzak AJ-Hiti, 
qui a appelé à la solidarité et souli- 
gné les graves difficultés dans les- 
quelles se débat son pays, n’a été 
soutenue par aucun des douze 
autres pays membres. « Comment 
pouvez-vous demander à ceux qui 
vous ont combattu de vous soutenir 
à présent?», a répondu en subs- 
tance le ministre saoudien du 
pétrole, tandis que le Koweït souti- 

n t La responsabilité de Bagdad 
> la destruction de ses capacités 
de production. 

Ce bref débat, significatif de l'iso- 
lement complet de l'Irak au sein 
des pays producteurs de pétrole, a 
constitué le principal fait marquant 
de la conférence la plus courte que 
rOPEP ait jamais tenue. Il n’a fallu 
qu'une journée aux treize ministres 
pour élire un nouveau président - 
le ministre vénézuélien du pétrole, 
M Celestino Armas - et décider de 
proroger le statu quo de trois mota 
La situation actuelle du marché 
pétrolier n’appelle, il est vrai, 
aucune décision d'importance. 
L'Irak, frappé d'embargo, et le 
Koweït, dont les puits sont détruits, 
restent en effet exclus du marché. 
De l’avis général, ils ont peu de 
chance de reprendre leurs exporta- 
tions d’ici à la fin de l'année. 
Résultat : la plupart des autres pays 
peuvent continuer à produire quasi- 
ment à pleine capacité, sans pour 
autant déstabiliser le marché. 
Depuis trois mois, les coure du brut 
restent stables autour d'une 
moyenne de 17 dollars pour 
rOPEP. un chiffre certes inférieur 
au prix minimum de référence de 
21 dollars adopté en juillet 1990. 
mais nettement meilleur que ce qui 
avait été escompté, 

« L 'OPEP produit autant qu 'il 
peut, la demande mondiale baisse et 
par accident cela s'équilibre », explî- 

& M. Joseph Story, de la société 
Consulting Services. Une situa- 
tion quasi miraculeuse que personne 
ne veut risquer de perturber. Qud 
qu'ait été le désir de certains pays, 
comme l'Algérie, la Libye ou le 
Nigeria, d'obtenir des prix supé- 
rieure, ils se sont vite rangés aux 
arguments de l'Arabie Saoudite, qui 
assure à elle seule aujourd’hui plus 
d'un tiers de la production totale et 
ne veut surtout rien changer. Le 
statu quo permet en effet au 


royaume non seulement de faire la 
preuve que le monde peut se passer 
durablement de l'Irak, mais aussi de 
satisfaire ses alliés occidentaux, tout 
en maintenant un niveau de pro- 
duction qu’il n’avait pas connu 
depuis dix ans. 

En tout état de cause. Ira parte- 
naires de l’Arabie Saoudite ont peu 
de moyens de pression, dans la 
mesure ou le royaume est le seul 
qui conserve encore des capacités 
de production inemployées. «La 
plupart des pays membres ont déjà 
atteint leurs limites maximales, 
seuls quelques pays gardent une 
petite capacité ae réserve », recon- 
naissait mardi soir le secrétaire 
général de l’Organisation. «On a 
atteint un point où seule compte 
l'Arabie Saoudite», notait un ana- 
lyste. 

Une fia d'année 
délicate 

Sauf événement imprévu, le 
maintien du statu quo devrait per- 
mettre aux prix du pétrole de res- 
ter à leurs niveaux actuels, voire 
d'augmenter un peu au cours du 
troisième trimestre. Le plafond 
retenu en mars et maintenu jus- 

3 u’en septembre - 22,3 millions 
e barils par jour sans l'Irak et le 
Koweït - est en effet tout juste 
inférieur à la demande prévue - 
22,8 raillions. • 

La fin de l’année risque toute- 
fois d’ètrc un peu délicate. Selon 
les prévisions de l'OPEP, la 
demande devrait augmenter d'un 
million de barils/jour, pour attein- 
dre 23,7 millions de barils/jour au 
quatrième trimestre, voire plus si 
la reprise mondiale se confirme. 
Or les capacités maximales de pro- 
duction du cartel à onze ne dépas- 
sent pas. selon le secrétaire général 
de l’Organisation, 24,5 millions de 
barils/jour. «Il n'est pas très sain 
de produire à pleine capacité », 
reconnaissait-il mardi. H est vrai 

3 ue, d’ici là. la situation politique 
u Golfe peut changer et l'Irak 
être autorisé à reprendre ses 
exportations. «Nous pouvons pro- 
duire immédiatement I million de 
barils/jour». assurait le ministre 
irakien. Les treize ministres sont 
convenus de se réunir en septem- 
bre pour réexaminer la situation. 

VÉRONIQUE MAURUS 

□ 136 puits de pétrole koweïtiens 
sont éteints. - La lutte pour étein- 
dre les puits de pétrole incendiés 
par les troupes irakiennes au 
Koweït progresse : 136 puits sur 
597 en feu au total ont été éteints, 
a déclaré mardi 4 juin M. William 
Reilly, directeur de l’agence améri- 
caine pour la protection de l’envi- 
ronnement. M. Reilly, actuelle- 
ment en visite à Koweït, a précisé 
que les sapeurs-pompiers concen- 
traient leurs efforts sur les 
flammes les plus polluantes et les 
puits Ira plus proches de la ville 
de Koweït. De quatre à six mil- 
lions de barils de brut brûlent 
quotidiennement, soit l’équivalent 
du tiers de ta consommation quo- 
tidienne des Etats-Unis, a-t-il pré- 
cisé. - (AFPJ 


Avec le ralentissement des prêts bancaires et des crédits à rexportation 

Le patronat s’inquiète de la baisse 
des investissements privés en Afrique 


Effacer * l’image parfois carica- 
turale» de l’Afrique, voilà l'esprit 
dans lequel il faut lire le troisième 
rapport patronal France-Afrique 
rédigé par M. Jean-Pierre Prou- 
1 teau, président du Conseil des 
investisseurs français en Afrique 
(CÎAN), membre associé du 
CNPF. Au terme d’une longue et 
parfois fastidieuse enquête dans les 
comptes des firmes françaises tra- 
vaillant sur le continent noir, l'au- 
teur se veut modérément opti- 
miste. D’après lui, e la vie des 
entreprises continue en Afrique » 
malgré ta crise aiguë des pays sub- 
sahariens (1985-1988), qui s’est 
traduite par une contraction glo- 
bale de 20 % à 25 % des flux com- 
merciaux. 

Premier partenaire commercial 
de l’Afrique (avec environ 20% 
du marché), ta France est aussi le 
premier investisseur étranger au 
Maghreb et dans l’ouest du conti- 
nent; 80 groupes tricolores dispo- 
sent de 400 filiales au Maghreb, 
1 300 en Afrique sub-saharienne et 
100 en zone australe; sans oublier 


les i 500 à 2 000 PME fondées 
par des expatriés ou nées d’un 
partenarial récent Nord-Sud. 

Avant ta crise, les flux commer- 
ciaux annuels représentaient quel- 
que 100 milliard de francs. «Il 
n’existe aucune raison objective et 
surtout définitive de passer le conti- 
nent africain par profits et pertes», 
affirme le rapport Prouteau. Pour- 
tant, ta difficulté de relancer l’in- 
vestissement privé dans les pays à 
revenus intermédiaires (Maroc, 
Tunisie, Côte-d'Ivoire, Cameroun, 
Gabon, Zaïre) est un point de blo- 
cage inquiétant. Le rapport estime 
que l’importance stratégique de ces 
nations pour ta relance des crois- 
sances africaines est comparable à 
celle du Brésil et du Mexique en 
Amérique latine. Or, en 1989, les 
apports privés français en Afrique 
se sont effondrés, avec un poste 
négatif de 8,6 milliards de francs 
contre + 9,2 milliards de francs en 
1985. Un chute due « principale- 
ment à l’arrêt ou au quasi-arrêt des 
prêts bancaires et des crédits 
exports». 


Si le courant d’investissements 
directs fiançais s’est maintenu, il 
a, pour l'essentiel, visé des prises 
de participations pétrolières (6,8 
milliards de francs) exceptionnelles 
au Nigéria ou au Gabon. Depuis 
1989, les financements d’origine 
multilatérale à destination privée 
ont aussi été arrêtés. Seule s'est 
maintenue l'aide publique fran- 
çaise, d'un montant de 17,5 mil- 
liards de francs. Les entrepreneurs 
ont aussi été affectés «par les res- 
trictions apportées par la COFACE 
aux engagements sur plusieurs pays 
africains». Malgré ce durcissement 
des conditions, M. Prouteau table 
sur une reprise de l'investissement 
sur le continent. «Il n’y a pas de 
retrait généralisé des investisseurs 
français», conlut-il dans son dia- 
gnostic, tout en appelant A la créa- 
tion, à la direction du Trésor, d'un 
groupe ad hoc visant à identifier 
les causes de ta baisse des apports 
privés. La coopération Nord-Sud 
doit, selon lui retrouver une place 
<r prioritaire» à travers l’action des 
Douze en particulier. 

ÉRIC FOTTORINO 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE " 

IMMORANQUE 



L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires 
réunie le 29 mai 1991 a approuvé les comptes de 
l'exercice 1990. 

Le Président Gérard BILLAUD a notamment 
rappelé que : 

- les engagements nouveaux de l'exercice ont 
progressé de 25.8 %. atteignant 1.015 millions de 
francs contre 807 millions de francs pour l'exercice 
1989. 

- le total des engagements bruts cumulés a 
dépassé pour la première fois 5 milliards de francs. 

- Jes recettes locatives de l'exercice ont atteint 
529 millions de francs, en hausse de près de 15%sur 
l'exercice précédent. 

Le bénéfice net de l'exercice s'établit à 
151.048.007.75 F contre 120.517.631X11 F en 1989. 
marquant ainsi une progression de 25 %. 

Le montant cumulé de la réserve latente a été 
porté au 31 décembre 1990 à 283 millions de 
francs, en augmentation de 36 millions de francs 
par rapport au 31 décembre 1989. 

L'Assemblée Générale a fixé le montant global du 
dividende de l'exercice 1990 à 97.766.470 F. Le 
dividende unitaire ressort à 5650 F contre 5450 F 
pour l'exercice précédent, et sera mis en 
paiement à compter du 3 juin 1991. 

Messieurs Gérard BILLAUD et Patrice DUMAS ont vu 
leur mandat respectif de Président et de Directeur 
Général reconduit par le Conseil d' Administration 
qui s'est réuni à l'issue de cette Assemblée. 


FtCOFRAffCC] 



L'Assemblée générale de F1COFRANCE s'est réunie le 23 mai 1991 
sous la présidence de Monsieur Richard RAGLJN et a arrêté les 
comptes de l'exercice 1990 de la Société, au cours duquel efte est 
devenue fffiaie de ABBEY NATIONAL pic. un des principaux groupes 
bancaires anglais, spécialisé dans les services financiers 
aux particuliers. Ces comptes se sont soldés par un bénéfice net 
de 33,4 millions de francs, conforme aux prévisions (contre 
37,5 millions de francs en 1989). compte tenu de la perte de la 
clientèle du GROUPE MAISON FAMILIALE, son actionnaire 
précédent. Le produit net bancaire est en hausse de près de 6 % 
à 143,5 mations de francs. 

L'activité globale a enregistré une sens&te augmentation par rapport 
à l'exercice précédenL 

En 1990, ABBEY NATIONAL a encore accru ses parts de marché 
et ses spécificités l'on tenu à l'écart de la dégradation des résultats 
qui a affecté l'activité bancaire en Grande-Bretagne; ses résultats 
après impôts ont cru de 16,7 % à 377 millions de livres (environ 
3,8 mffliands de francs). 
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Assemblée Générale Ordinaire du 29 mai 1991 


Mesdames, Messieurs, 

L'exercice 1990 a pennia ira Gros]» d'atteindre un 
chiffr e d'affaires consolidé d'environ 53 milliards 
de francs, et un bénéfice net quia franchi la barre 
des 3 milliar ds soit une augmentation de 14,6 % 
de nos résultats et de 8.7 % pour notre chiffre 
daflàiiea par rapport à 1989. 

La marge brute d'autofinancement a atteint 
5 milliards de francs, couvrant intégralement nos 
investissements industriels (3 milliards] et 

nmi invpgfimpingnbi finnnrierfi natif (9 nrilliamfc)- 

Le dividende- de l'exercice vous est proposé à 
19,60 F lavoir fiscal compris) contre 17,25 F 
l'année précédente, soit une croissance de 13 %. 
Vous pourrez opter pour le paiement eu a ctio ns 
BSN de ce dividende. 

L'exercice 1990 a été dans l'ensemble très satis- 
faisant. nous permettant simultanément de 
poursuivre notre croissance externe et de nous 
désendetter. Tout cela dans un environnement 
économique relativement maussade, surtout 
h partir dn mois d'août 1990, en raison des 
événements du Golfe- Je pense que nous sommes 
une société privilégiée en termes de produits 
et de marchés : quelle que soft Ls conjoncture 
"fl faut toujours boire et mangnr pour vivre". 

Pendant la décennie 1980, la physionomie du 
Groupe n'a cessé d'évoluer. 11 m'est apparu 
intéressant de synthétiser avec quelques chiffres 
les résultats de notre stratégie. 

Cette décennie peut se diviser en deux phases: 

- Les quatre premières années ont été marquées 
par un choc (xétrolier, une inflation à deux 
chiffres, une croissance faMa, des taux d’intérêts 
élevés, des prix de vente fixés arbitrairement 
par l'Etat. 

- Les six dernières années ont été marquées par 
une croissance très forte de l'économie et dn 
commerce international, une réduction de 
l'inflation, une baisse du prix de l'énergie, un 
manjrf Bnanci w wr tr iWrMHnfrnt actif et UD grand 
dessein des états européens: créer un marché 
unique permettant, en 1993, b libre drealathm 


Fidèle à ses principes consistant à réaliser un 
double projet économique et social, BSN a géré 
avec détermination et dynamisme ces deux 
phases. Sur le plan économique, dis le début 
1980, nous avons appliqué deux stratégies priori- 
taires; en terme de produits: réussir notre diver- 
gjfîrflfinn rlnnu l'industrie alimentaire, ce qui nous 
a conduits, je vous le rappelle, à vendre nos 
activités de verre plat; en terme.de géographie: 
assurer notre présence sur l'Europe grâce à une 
série (facquiBitionfl et permettre à nos marques de 
couvrir un potentiel de 329 truffions de eonsamma- 
teurs européens. 

Si ou flhninf* le verre plat des chiffres de référence 
de l'année 1980, nos performances sur 10 ans 
méritent attention: 

-Chiffre <f affaires consolidé : 53 tmflïards en 1990 
contre 14 milliards en 1980, sait croissance 
de 280 % 1+ 14 % par an, en moyenne). 

• Chiffre d'affaires "économique'' de 79 millîards 
en 1990 (comportant toutes les sociétés 
du Groupe on noos avons une participation 
supérieure à 20%) : soit une croissance en 
10 ans de 450 %(+ 18J>% par an, en moyenne). 

- Investissements externes (acquisitions): 
30 milliar ds eu 10 ana Amt 13,7 milliards pour 
b seule année 1989. 

- Investissements de production (croissance 
interne) : 23 milliards de francs pour on 
cash-flow net de 32 milliards en 10 
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- Bénéfice net: 3.091 milEona de francs en 1990 
contre 331 millions de francs en 1980. 

- Effectifs des sociétés consolidées dn Groupe: 
38.457 personnes en 1980; 46.000 en 1990, 
soit une croissance de 20 % (+ IJ) % par an). 

- Intéressement et participation du personnel 
au bénéfice: il avait été distribué 64 millions 
en 1980; en 1990: 747 millions, ce qm représente 
de 1 A 6 mois de salaire supplémentaire pour 
les 25.000 personnes du Groape BSN en France. 

- Capitalisation bounâfere : 2,4 milliards en 1980; 
47 mi lli ar ds en avril 1991, passant du 17* au 6* 
rang à b Bouree de Paris. 

Je voua rappelle que, pendant cette décennie, nous 
avions comme objectif impératif de devenir le 
numéro 1 ou le numéro 2 en Europe de 5 produits 
piliers : k» biscuits, les produits laitière frais, feau 
minérale, b bière, les pètes alimentaires et les 
sauces. C'eut aujourd'hui chose faite. En outre, 
nous avons développé nos activités d’ em ballages, 
ce qui nous apporte, en plus d’un cash-flow très 
confortable, une Bëcurité d’approvisionnement 
& un hau t niveau de qualité pour certaines de nos 
branches 

En cette fin de décen ni e, déjà à riche en événe- 
ments, deux grands coups de tonnerre sont venus 
modifier les équilibres dn monde. D’abord, 
l' effondre ment du Mur de Berlin qui sera b signal 
de l'échec dn marxisme, b fin de b guerre froide 
et l'ouverture des paye de l'Est à l'économie de 
marché. Je reste convaincu que, malgré une 
évolution lente et chaotique, ce sera dans l'avenir 
une source de croissance importante pour 1a 
stratégie externe de BSN. 

Enfin, le 2 août, b guerre du Golfe Cet événement 
rend à l'ONU k râle de gardien du droit qu'elle 
n'avait pu exercer depuis sa fondation en raison 
de b guerre fonde EshOuesL 
S géra: c’est prévoir, il fallait chercher dès débat 
août 1990 à interpréter les éventuelles consé- 
quences économiques et financières de l’invasion 
du Kowaft. Nous pouvions être confrontés à deux 
crises majeures: perspective d'une récession qui 
pouvait durer de nombreux mob; crainte d’une 
crise boursière entraînant l’impossibilité de 
recourir aux marchés financiers. Il nous fellah 
impérativement traverser sans risque de telles 
perturbations. Deux décisions s'imposaient: 
réduire rapidement notre endettement, 
conséquence delà construction eurapéemv de BSN 
et être capable de saisir dans une tdla conjoncture 
les opportunités inattendues qui peuvent surgir. 
Une solution est apparue raisonnable: céder 
rapidement ks activités non stratégiques et sans 
cohérence avec notre stratégie européenne. Je voua 
ai largement tenus informés de ces différentes 
opérations (vente de nos activités champagne, 
biscuits Motivera aux USA, pâtisserie surgelée, 
etc.), qui globalement nous ont procuré 
4,4 milliards de francs de ressources et qui, 
en plus, ont réduit notre endettement consolidé 
de L2 mflHard de francs. 



Je vous rappelle que noos avions ému en janvier 
1990 une obligation convertible à 900 francs de 
33 milHards de francs. Cette opération renforcera 
nos fonds propres. Après toutes ces opérations, 
noos constatons que notre montant de dettes 
représente moins de 30 % de nos fonde propres. 
Cette politique B w mg' h » nous a permis de 
toutes les opportunités de croissance externe 
qui se sont présentées durant cette année 1990; 

- Nous avons poursuivi une stratégie devenue 
prioritaire pour BSN de développer nos arti virés 
en extrême orient, particulièrement les Usants 
eu Inde, en Asie, en Nouvelle-Zélande, en 
association à parité avec Monaieur Rqjan Pillai 

-En Europe, nous avons poursuivi notre dévelop- 
pement par l'acquisition des sociétés Birkel et 
Aguesi dans les pâtes en Allemagne et en Italie, 
et par l'aug men tation de nos participations dam 
Gafeani et Danone Espagne. 

L'e n semb l e de ces acquisitions a représenté on 
imatiaement de 3,4 milliards. 

Notre croissance interne s'est activement 
ponranivie, elle repose sur une double innovation : 

- Innovation dans le domaine des produits; 1990 
fut particulièrement riche en lancement de 
nouveaux produits: plats cuisinés frais "Honoré 
Janm", yoghourt au soja "Sevea”, soupes en bol et 
plntfl cuisinés mkro-undabkG liefcdg" et "HP", 
barres "Pépita", bière sans alcool "Süver", etc. 

- Innovation dans l'approche de b réduction des 
coûts, implïqy pnt- m» diminution de tontes les 
c onsomma tions (énergie, matières premières, 
emballages) et une réduction du temps de 
fabrication et des coûts de structures. Cet effort 
de productivité globale doit se po u rs ui vre dans 
tons ks domaines: industriel, logistique, sièges 
sociaux, etc. C'est une tâche qui u'est jamais 
terminée. Inlassablement, je rappelle qu'il faut 
lutter contre b bureaucratie, maladie qui guette 
toute organisation, même dans nn système 
d’économie de marché. 

Les actionnaires seront cette année associés à ces 
efforts, puisque nous voua présentons un rapport 
annuel dont ls coût de fabrication représente 
k cinquième de celui auquel nous vous avions 
habitués. Vous constaterez que la qualité 
des renseignements n'a subi aucune modification 
du fait de cette uouvefle présentation. 

C'est grâce à tous ces travaux, petits et grands, 
à la volonté et â l'efficacité de tout notre 
personnel, soit 46.000 personnes dans k monde, 
que nos résultats poursuivent leur croissance 
en mignimtant de I4J> % en 1990. 

Le moment est venu d'essayer de fixer deux 
otÿectifa simples pour b En de b fbwwin»» gg ; 
d'abord, le doublement du chiffre d'affaires 
consolidé, hors croissance interne ; enfin, 
une croissance annuelle du bénéfice net 
dépassant 10%. 

Noua venons d’apprendre par 1a presse que BSN 
est pour la première fois cité parmi les 
200 premières sociétés du monde. C’est la 
concrétisation de tout k travail réalisé pendant 
cette décennie. Je pense que nos actionnaires 
seront satisfaits de cette infimnathm, je rappelle 
qu’un actionnaire qui en 1980 a investi 100 francs 
en action BSN a amounThm en L99L un capital 
de L2&0 francs. 

L'aventure de BSN se poursuivra pendant 
cette nouvelle décennie. 

Mena de nous faire confiance. 


OuU. 

Awinjn» RiTvmri 1 
President I 


. PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


Information 

SICAV 


QUARTZ 

Assemblée Générale 

Les actionnaires de la SICAV QUARTZ sont 
convoqués en Assemblée Générale Ordinaire le 
mardi 2 juillet 1991 à 11 heures, 90 boulevard 
Pasteur - 75015 Paris. 

Cette Assemblée Générale aura principalement pour . 
objet d’arrêter les comptes de l’exercice 1990- 199L 

Pour tout renseignement complémentaire, les 1 
actionnaires peuvent s’adresser à leur agence habi- | 

tuelle du Crédit Agricole. 

f& SEGESPAR 

St TITRES 

GROUPE CRÉDIT AGRICOLE 



CODETEL 


L’assemblée générale ordinaire, qui s'est réunie le 29 mai 199! sous la prési- 
dence de M. Eric Dufoix, a approuvé tes comptes de f exercice 1990. Le réfofcai 
social est de 92 491 000 F. L’assemblée a décidé b distribution d'un montant de 
92 000 000 F, soit un dividende de 1 1,50 F par action, équivalant à celui vend au 
titre de rexerrice précédent, qui sera ois en paiement le 27 juin prochain. 

Dans son allocution, b président a rappelé qne b s uppr e s sion du régime 
spécial de financement des télécommunications puis celle du statut privilégié des 
SICOMi rendent difficile le développement de CODETEL par simple cro ânace 
interne. Cest la raison pour laquelle, ISM SA, principa l actionnaire de CODETEL, 
lui a proposé de se rapprocher de sa filiale SELEC 1 1 BANQUE pour constituer un 
pôle imp ortant de crédit à l’immobilier cf ent repris e. 

SELECTTBANQUE offre â b clientèle d'entreprise une gamme élargie decré- 
dits, dont le CBÀ, nouveau produit de crédit-bail particulièrement attractif 
qu'elle vient de lancer. Elle contrôle également LCC, SICOMI cotée au second 
marché, qui avec l'appui de CODEMIBA1L constituera une structure encore, pha 
incisive sur un marché très concurrentiel. Ces deux sociétés, appelées elles aussi 4 
fusionner, doivent opter pour le maintien du statut SICOMI jusqu'en 1995. 

Le président a doue informé les actionnaires que, amformémeni au projet pré- 
senté dans k rapport du conseil d’administration, l'absorption de CODETEL par 
SELECTTBANQUE sera soumise au vote des actionnaires Ion de l ' ass emblé e 
générale extraordinaire du 31 juillet. La parité proposée est de 6 actions SELECT! 
BANQUE pour 7 actions CODETEL 

La fusion de CODETEL et de SELECTTBANQUE permettra une démultiplica- 
tion des possibilités d’intervention auprès des ent repris es en profitant des syner- 
gies existantes avec toutes les autres sociétés dTSM SA. Cfelie-cL contrôlée par la 
Compagnie de Suez et les plus grandes compagnies d’assurances françaises, exerce 
ks quatre métiers de l'immobilier d’entreprise - développement, finan c em ent, 
gestion, exploitation - à travers des filiales intégrées et animées par b même 
équipe de professionnels. 

Cette évolution de b société permet de faire face aux conséquences des modifi- 
cations kgjsk tivts et nffiementaircs ré devrait donner un nouvel attrait aux titres 
de CODETEL qui seront, dès confirmation de ra ccord des autorités boursières, 
cotées au règlement mensuel -sous k nom de SELECTTBANQUE. t - 


634000 LECTEURS 
CADRES SUPERIEURS, 
le Monde 

est la première source 
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50QÊIÊ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 


Assemblées Générales du 25 avril 1991 

L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires de la 
société SICAV- ASSOCIATIONS s'est réunie le 25 avril 1991 pour 
adapter une modification des dispositions de l'article 9 des statuts 
relatives à fa valorisation des titres de créances négociables 
à la suite de la recommandation de la Commission des opérations 
de bourse adressée à l'ensemble des OPCVM. ' 

L'assemblée générale ordinaire qui s'est tenue le même jour 
a approuvé les comptes de l'exercice clos le 28 décembre 1990. 

En application des statuts, les revenus de Ja SICAV au titre ., 
de l'exercice 1990 ont été intégralement capitalisés. • 

Lars de ces assemblées. le Président du conseil 
d'administration. Monsieur Claude YuiHermoz, a notamment 
dédoré: 

"SICAV- ASSOCIATIONS, dont la promotion est assurée par 
de grands établissements financiers, privilégie fa sécurité grâce - 
à une sélection rigoureuse des titres détenus en portefeuille et à fa 
prudence de sa gestion. La SICAV se montre Fidèle aux objectifs 
de préservation du capital et d'obtention d'une rémunération 
proche du marché monétaire qui lui ont été assignés et qui ont 
toujours prévalu dans sa politique d'investissement. L'acquisition 
en 1990 de valeurs du marché monétaire portant sur des 
signatures de premier plan et d'obligations françaises détenues 
dans le cadre de contrats de rémérés a rendu possible te respect 
de ces objectifs et s'est traduit une nouvelle fois par une 
progression continue de sa voleur liquidative alors même qu'une 
chute sévère affectait les marchés financiers. 

Us actionnaires de SICAV-ASSOCIATIONS continueront de- 
bénéficier d'une progression constante et régulière de leur épargne 
grâce à fa qualité de fa gestion de la SICAV et à fa sécurité 
des investissements réalisés? 

Siège social et bureaux : 

5, avenue de ('Opéra, 7500 1 Far» - *éf.: (IJ 49_2763.00 - 
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k boycottage d’Israël part en lambeaux 


Des entreprises européennes, 
françaises notamment, conti- 
nuent à boycotter IsraSI pour 
préserver leurs relations avec 
les pays arabes. Les firmes 
américaines sont plus pragmati- 
*I ues - Las divisions au sein du 
mon ^a arabe contribuent à affai- 
bfr l'efficacité du boycottage. 

riF? a J 0Û L ! . 989 - Siçnaal, une 
fihale de Philips spécialisée dans 
électronique, refuse de vendre & 
I université Ben-Gourion de Jéru- 
salem un « fly catcher », une 
machine apparentée à la famille 
des radars et destinée i l’étude des 
migrations d’oiseaux. En 1990, 
Signaal quitte le giron de Philips 
pour intégrer celui de Thomson 
CSF, mais k refus de vente initial 
a été renouvelé et entériné par la 
firme nationalisée . Pourquoi ? 
«Pas de commentaires », se borne- 
t-on à répondre chez Thomson. 
Une seule explication : Thomson, 
se soumet au boycottage de la 
Ligue arabe envers les entreprises 
oui ont des liens commerciaux, 
financiers ou industriels, directs ou 
indirects, avec Israël. 

Pour ne pas perdre des marchés 
essentiels an Proche-Orient, Thom- 
son et bien d’autres multinatio- 
nales européennes sacrifient déli- 
bérément le marché israélien. 
Certes, une loi votée en France en 
1977 punit sévèrement les entre- 
prises se soumettant i un boycot- 
tage basé sur une origine natio- 


processus de paix. Sans s’embar- 
rasser de sentiments, les officiels 
européens refusent dé donner une 
victoire sans contrepartie à la 
diplomatie israélienne. Sans négo- 
ciations, pas de loi anti-boycot- 
tage. 

On peut s’en douter, entre Israël 
et les pays arabes, les discours sur 
le boycottage ne se rencontrent en 
auoin point Pour les Israéliens, 
seuls les aspects économiques sont 
a prendre en compte. Depuis les 
.années 70, l’industrie israélienne a 
commencé de se développer sur 
des créneaux de haute technologie. 
Le boycottage arabe n’a empêché 
en nen ce développement, mais il 
a eu un effet dérivatif! Les accords 
de coopération, les brevets, Pim- 
port et l’export israéliens se sont 
déportés vers les Etats-Unis. Cette 
distorsion pose aujourd’hui des 
problèmes auxquels Israâ souhaite 
remédier. Les Etats-Unis fournis- 
sent certes un relais des plus 
convenables & l’économie israé- 
lienne, mais PEurope par sa proxi- 
mité géooanhique devrait jouer le 
rôle de débouché et de creuset 
pour la recherche. 

Côté arabe, le boycottage est 
analysé de manière phis politique. 
Les pays arabes ont jamais 
reconnu Pexistence de l’Etat d’Is- 
raël et se considérant en état de 
guerre permanente contre lui, k 
boycottage direct et indirect n’est 
alors qirune arm e classique. 


nàk, ethnique ou religieuse. Mais 
dès k vote de cette foi, M. Ray- 
mond Bure, alors premier minis- 
tre, l'avait rendue inapplicable en 
sortant les pays du Proche-Orient 
de fat zone d’auulication. En 1981 


cette directive, mais dans la 
que k boycottage continue d’être 
respecté, et quand des problèmes 
se posent ils sont réglés au cas par 
cas par une cellule spéciak située 
à l'Elysée» 

A date régulière, le gouverne- 
ment israélien lance une campasse 
auprès des pays européens pour les 
amener i braver ouvertement le 


boycottage de la Ligue arabe. 
M. David Lévy, ministre des 
affaires étrangères d’IsraëL était 
encore i Bruxelles, à la fin du 


mois de mai pour oueur « ta 
Communauté européenne nue 
législation anti-boycottage. .Le 
conseil des ministres des affaires 
étrangères de la Communauté na 
pas éludé la proposition et a 
demandé i la Commission de mire 
k point sur Tétât des différentes 
législations nationales sur te sujet. 
Mais en réalité, l’Europe n’ap- 
puiera une légi s lation anti-boycot- 
tage que dans la mesure où Israël 
s’engagera résolument dans un 


obtenir de la 


PREPARATION COMMERCIALE 
SUPERIEURE 


Centra de préparation 

aux HEC et à Sciences Politiques 
créé en 7976 

• Classes prépa ESC 
et classes pilotes HEC 

■ Corps professoral réputé 

• Suivi persormadsd eî groupes 
homogènes 

• Admission sur dossier pour 
bacheliers B, C. D. 


Classes "pilotes" HEC 


Condmom <f od mtaton 
■ Vole générale 
bac C plus mention et/ou 
admissibles aux concours 
•Voie économique 
Bac B et D plus mention et/ou 
admissibles aux concours 
• Dépôt des dossiers à partir 
de Janvier 


GROUPE ESLSCA-PCS 
48, nw cto kl Fôdérallon 75015 Porta 
lâL CD 46 66 5998 
ensaignefiwnt supérieur privé 


Eurostaf 


Kurope Strategie Anal? se Financière 


vous annonce la. parution 

de ses dernières études : 

. L’industrie mondiale de la parfumerie et cosmétologie 
. u* gmds producteurs mondiaux d’articles de sport 
. u restructuration de Pindustrie du texffle/hatallement 

en Italie .... 

• L’évolution du secteur de la pharmacie en Italie 

• Les cliniques privées en France 

• Les cliniques privées en Espagne 

• L'édition en Europe 


Reste la question de l'efficacité. 
Pour les Israéliens, le boycottage 
empêche l'Europe de profiter du 
développement de l'industrie et de 
k recherche israéliennes. Il a donc 
un effet négatif important— pour 
les Européens. Pour les pays 
arabes, c’est le contraire, le boy- 
cottage re pr é se nte tm échec. Les 
Etats-Unis représentent le meilleur 
des boucliers pour l’Etat d'Israël et 
la législation anti-boycottage amé- 
ricaine est suffisamment efficace 
pour ne gêner en rien le dévelop- 
pement de l’industrie et du com- 
merce israéliens. 

Les marchands de canons améri- 
cains ne se privent d’ailleurs pas 
de fournir des armes aux pays du 




v On sait maintenant 
ce qui fait baisser radicalement 
le prix du m 2 high-tech 
en région parisienne. 


Golfe en même temps qu’a Israël 
Depuis la guerre du Goue, le front 
des pays arabes s’est même dislo- 
qué. Au Koweït par exemple, les 
Palestiniens qui tenaient rigoureu- 
sement A jour la liste noire des 
entreprises soumises au boycottage 
sont en disgrâce pour cause de 
soutien' de POLP à M. Saddam 
Hussein. Pins récemment encore, 
la nomination de TEeyptien Abdel 
Megnid à la tête de la Ligue arabe 
- l'Egypte depuis la signature des 
accords de Camp David a cessé 
toute participation au boycottage - 
a crée un nouveau paradoxe : 
comment le représentant d’un pays 
qui ne participe plus au boycottage 
pourra-t-il s'en faire 1e défenseur? 

YVES MAMOU 


Une heure suffit pour réduire ■radicalement les 
coûts de votre entreprise. Et ce, dans un jardin 
de 45 hectares en cœur de ville, où figurent déjà 
l’Ecole d’ingénieurs et le Centre de productique, 
avec TGV et autoroute à 5 mn. A Tours, l’environ- 


5 Jivp 
1*7 7^7 ; 

/■ t>»r V <■' 


Prenez le TGV, en 55mn vous serez avec Monsieur 
Biard pour visiter Tours Technopole et découvrir 
les ressources technologiques de la Touraine. Ou 
envoyez-lui voue carte de visite. Vous recevrez un 
comparatif des coûts Touraine vs Région Parisienne. 


nement, le climat, le patrimoine culturel et TOURS ^ 5011 a d resse: Tours Technopole - 1, avenue 
éducatif, les infrastructures sportives, du Général Niessel 37200 TOURS 

permettent une vie riche, saine et active 1 tX-MINUrvJLc Tel : 16.47.48.27.00. Fax : 16.47.27.80.09. 

A Tours, la matière grise prend des couleurs. 


Avec ses réseaux de transmission, la SAT est associée 
aux plus grandes réalisations de notre temps. 


T 




Un tiers des réseaux de transmission 
de FRANCE TELECOM, interurbains, régionaux 
ou locaux a été réalisé par la SAT. 

Par sa maîtrise des technologies : 

- SYSTÈMES SUR FIBRES OPTIQUES 

- FAISCEAUX HERTZIENS 

- NUMERIS (réseau numérique à intégration 
de services) 

- VIDÉOCOMMUNICATIONS 

la SAT participe activement au développement 
des télécommunications en Europe et dans 
le Monde. 


Transmission à 34 Mbit/s sur fibres optiques 
du ‘Réseau d’ Affaires de la Défense.’ 
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6 1990 -Johan ■ Otto Von Spiedceben. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



1990, la complète de nouveaux marchés 

Le Ot J.t F-vsckr u réussi. Jmis un avifcjtfc- peu porteur 
trjrqut pxi u i\itae des mises eu cluuirkr et le muintien Je 
tira J'iuiirêt r t ih deies. j acemitre Je 17 **» sj production 
v7.'?*j/i' Je en dits et êi i-tenJv fortement vs interventions en 
v.'îti.r eoueurrentiei. Cette nouwlle •ii'Unav Ju Crédit 
Fvii-r i! Je sis filiales J été pjnhulureiiwnt -.iiv en 1P9Û 
yur les marches des financements au.\ professionnels Je 
I immobilier et aux collectivités locales. La production 
concurrentielle a ainsi progressé de 50 In j 2-4,5 Mds 
Jt- francs contre 16.3 Mds en !•*$!». 

Entame depuis trais ans. !e redéploiement réussi Ju Crédit 
Foncier sur J, nom eaux marchés s'inscrit désormais dans 
les chifres : en 1990. h s deux tiers des prêts ont été 
distribues data le secteur concurrentiel, contre la moitié 
, 7 : /«V* et le tiers en 19$, S. 

L ne politique des ressources innovante 

En I9°C‘ ia collecte des ressources nom elles à long terme a 
porté sur plus Je 16 Mds Je francs dont 12.7 Mds pour le 
Crédit Foncier et 3.5 Mds pour l'Auxiliaire Ju Crédit 
Foncier Je France. La collecte a ele complétée par une 
gestion aetiie Je la Jette, engagée par la Société depuis 
plusieurs années. .4 aï éÿird. l'exercice 1990 a été marqué 
par ur.t vaste offre publique d' échangé d'obligations. Elle ti 
connu un fi, me succès puisqu'elle a permis Je restructurer 
un encours Je 13.5 Mds Je francs, dont elle a amélioré 
la liquidité sur le maniur. 

la dimension européenne du Groupe 

En 1990. l'activité européenne Ju Crédit Foncier, 
prudemment limitée à la tjraiuU -Hretagne et à l'Espagne, 
s est élargie aux outra, structures Ju groupe et s'est étendu j 
d'autres marchés. En Allemagne, une société Je prestations 
de senicer, financiers. Istir-Seine hmwbilien, a été créée en 
association «me la Baivriscite Vercinsbank AO. En Italie. 
U coopération entre le groupe et ItalfonJLirio s'est tnuluite 
en man 1991. par la constitution d'une filiale commune 


Italfbncier. Enfin, le Crédit Foncier et la filiale hollandaise 
du Crédit Lyonnais ont créé, en avril dentier, une filiale 
commune. 

En complément des interventions Jet filiales, le groupe a 
finance des opérations immobilières seul ou en pool en 
Allemagne, en Belgique et au Fortugal. Il a également 
diversifié ses inlervmttans dans le crédit aux transports 
aériens, maritimes et terrestres. 

1990, la performance des résultats 

Poursuh-ant sa politique de mutation, te Crédit Foncier a 
continué en Z 990 à adapter ses structures et à moderniser 
ses modes Je fonctionnement internes. Dans le même 
temps, ta capacité bénéficiaire Ju Crédit Foncier et de ses 
filiales s'est renforcée ainsi qu'en témoignent tes bons 
résultats Je 1990. Le résultat consolidé, part Ju groupe, 
hors impôts différés, progresse Jt IS % en passant de 681 
a 800 millions Je francs en 1990. 

Le dividende en augmentation de 9% 

Confortée par des résultats largement positifs, la 
distribution du dividende global atteint 346 millions 
Je francs. Elle permet le ivrstmetti J'nn divLknde unitaire 
Je 3<î F. Compte tenu d'un axvir fiscal Je 18 F. le revenu 
global par action, soit 54 F. progresse de 9 %. Pour la 
première fois, la possibilité J’un paiement Ju dividende 
en actions est proposée aux actionnaires. 

Perspectives 1991 

Durant les premiers mois de ce nouvel exercice, l'activité de 
base Jt' prêteur du groupe Crédit Foncier est satisfaisante 
maigre un ralentissement eonioneturel du marché 
immobilier et le maintien de taux d'intérêt réels élevés. 
Poursuivant résolument son redéploiement vers le secteur 
concurrentiel des prêts et l'élargissement du champ de ses 
métiers immobiliers et financiers, le groupe développe des 
accords Je partenariat um des professionnels Je qualité, 
en France comme à I étranger . pour renforcer encore les 
synergies avec les différents pôles d'activité du groupe 
Crédit Foncier. 


L '.Assemblée générale ordinaire s'est tenue le 29 mai 1991. 

créditSTfoncier 

En premier , ; le Crédit Foncier , ; 
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Paiement du dividende 1990 
en actions 

Pour la première fois cette année, les actionnaires du Crédit Foncier 
de France ont h possibilité de convertir leur dividende 1990 en actions. 
Les nouvelles actions ainsi créées porteront jouissance au 1 B janvier 1991. 
Le Conseil d'Administration du 29 mai 1991 a fixé: 

■ le prix d'émission des actions distribuées en paiement du dividende 
de l'exerdee 1990 à 90% de la moyenne des premiers cours cotés 
lors des vingt séances de bourse précédant le jour de l’Assemblée, 
diminuée du montant net du dividende, soit 980 F. 

• le délai d'option pour le paiement du dividende en actions 
à un mois, à compter du jour de la mise en paiement du dividende, 
soit du 7 juin au 8 juillet 1991 indus. 

Les actionnaires de la Société pourront exercer leur option auprès 
■£■* des intermédiaires agréés , gestionnaires de leurs comptes de titres, 
fi 
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634 000 LECTEURS 
CADRES 
SUPERIEURS, 
le Monde 
est la première 
source 

ci ' information 
des cadres 
supérieurs. 

(IPSOS 90) 




V Assemblée Générale des Actionnaires de BSN, réunie le 29 mai 1991 
a décidé que chaque actionnaire pourra choisir le paiement du dividende 
(13 francs . hors avoir fiscal) en numéraire ou en actions. 

Le prix d’émission des actions remises en paiement du dividende, fixé 
à 90%; de la moyenne des premiers cours cotés lors des 20 séances de 
bourse ayant précédé le jour de l 'Assemblée, diminué du dividende, 
ressort à 776 francs. Ces actions nouvelles deviendront disponibles 
au début du mois d’août 1991. 

Le 29 mai 1991, l’action BSN cotait 887 francs. 

Quelle que soit l’option choisie les actionnaires conservent le bénéfice 
de l'avoir fiscal , attaché au dividende. 

Les actionnaires peuvent exercer leur option du 6 au 28 juin 1991 inclus. 

Pour les actionnaires qui n’auront pas opté pour le paiement 
du dividende en actions, le dividende sera payé en espèces à partir du 
1 er juillet 1991 . 

Actionnaires de BSN , faites vite votre choix . 


Chiffre d'affaires 

52, 9 milliards de F 

+ 8,7% 

Bénéfice net 

3,09 milliards de F 

+ 14,6% 

Dividende net 

13 F 


Dividende global 
(avoir fiscal compris ) 

19,50 F 



Pour plus d'information, composez sur votre minitel: 3616 - CLLFF 



C'EST TOUT CE QUE J'AIME 


PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 
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845 000 LECTEURS CADRES, 
le Monde 
est le premier titre 
d’inioxmation des cadres 


(IPSOS 90) 
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GROUPE 

SCHNEIDER 


est devenu le leader mondial de la 
distribution électrique (basse et moyenne tension) 
et du contrôle industriel (produits électromécaniques) 
en acquérant pour 2,2 milliards de $ 
le contrôle de la société américaine 


SQUARE D 


Pour cette opération, le Groupe SCHNEIDER 
a été conseillé par: 


LAZARD FRERES et Cie 


LAZARD FRERES & Co 


V. 


Mai 1991 
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SOCIAL 

Prévoyant on déficit de 24,5 milliards de francs 
de la Sécurité sociale 

M. Mallet (FO) souhaite une « clarification 
des comptes» de l’assnrance-maladie 

» V?“che assurance-maladie CNAMTS a ff tendance à croire 

îaJLrSF 6 SOaale ïi? **“* " WU n'y a pas de déficit sur la 
^V?**»* ® jw/ïrê matetfe*. Sans les dettes et 
^ J™p» M- Jean- les c ha r ges indues, a-t-il souligné, 
S a c2?s,î?^n P l!l ^ (FO) ^ «k déficit de la branche se mïtt- 
m - 8D ^ c / é ^ 

8SKÎ çSnpî^d^di^rSt a Sds'^“Æ 

fe? rtteîdu d^r^è 3 ^ ““ ri &™* s P éciaux - 

rai est évalué & 24,5 miüïards de « Cessons de culpabiliser les pro- 
fanes, creusé, non seulement par fessions de santé et les assurés 
celui de la branche maladie sociaux », a lancé le président de 
(13,5 milliards de francs), mais la CNAMTS en évoquant la politi- 
aussi par celui de la branche vieil- que de maîtrise des dépenses de 
lesse (18 milliards de francs). Les santé du gouvernement. M. Mallet, 
seuls régimes excédentaires qui souhaite discuter d'une « clan- 
devraient être, selon M. Mallet, fication des comptes » avec les 
ceux de la famille (5 m illiar ds de pouvoirs publics, a déjà plusieurs 
francs) et des accidents de travail * propositions» à suggérer. A pro- 
(2 milliards de francs). pos de la convention médicale, le 

président de la CNAMTS propo- 
sera le 16 juin aux syndicats médi- 
caux un nouveau texte 
d '«application des textes conven- 
tionnels ». 


Au vu de ces résultats, qui 
devraient être confirmés, le 25 
juin, & r occasion de la réunion de 
la commission des comptes de la 
Sécurité sociale, le président de la 


Selon le président de 1TJNEDIC Reçu par M” Cresson 

Le régime tfassnrance-chÔHiage ML Blondel (FO) _ 
pourrait connaître un défiât confirme l'augmentation 
de 3 milliards de francs des cotisations _ 
en fin d’année pour la Sécnnté sociale 


Compte tenu de la forte crois- 
sance du nombre de demandeurs 
d'emploi depuis six mois, le régime 
d* assurance-chômage de l'UNEDIC 

f ourrait connaître un déficit de 
milliards de francs d’ici & la fin de 
l'année, a déclaré, le 30 mai, son 
président, M. Bernard Boisson 
(CNPF). Interrogé par F AFP, ce der- 
nier a annoncé que «des mesures 
seront nécessaires si la tendance 
actuelle se poursuit ». Eu nuis, le 
régime, encore excédentaire de 
1 milliard de francs, a dû indemni- 
ser 162 000 chômeurs de plus qu'un 
an plus tôt, soit 107000 depuis le 
débirÆTsa&ééÇ' a®rs que fes-effee- 
Ü& salariés- n’ont progressé que de 
0,1 % an premier tri m e s tre. 

<r fl faut attendre septembre pour y 
voir plus dcâr, a précisé M. Boisson, 
mais m ne peut pas ne rien changer 
pour 1992 si la situation actuelle se 
confirme, à moins de refaire du défi- 
cit. » Après avoir connu jusqu à 
12 milliards de défiai, FUNEDIC 
avait retrouvé une situation finan- 
cière pins saine en novembre der- 
mer réalisant un excédent de tréso- 
rerie mensuel de 500 millions de 
francs en moyenne. 

□ Chômeurs indemnisés : légère 
baisse en awfl- - Selon l«statati- 
ques publiées par rUNEDIC, le 
4 juin, le nombre des chômeurs 
indemnisés a légèrement diminué 
en avril, de O.ôlfc en données cor- 
rigées et de 2,6 % en données 
broies. Mais, en rythme annuel, 
les allocataires continuent d «*■ 
meuter. Ils étaient 7,1 % de plus* 
la fin avril par rapport au meme 
mois de l’an passé, contre + 6.6% 
à la fin mais. Sur les 2 259 600 
oersonnes qui ont touché une allo- 
StioTl 916 000 Tout perçue au 
titre de Tune des indemnité de 

Fassurance-chômage ou du ntome 
de solidarité financé par 1 fctat. 
Ces chômeurs indemnisés sont en 
progression de 11 % sur un an. 


s Le Monde • Jeudi 6 juin 1991 37 


ECONOMIE 


AFFAIRES 

Les assises du commerce et de l'artisanat 

Le SNAC demande des schémas 
directeurs d’urbanisme commercial 

RENNES teurs d’urbanisme commercial par 

— — bassin d’emploi. Pour rétablir l'équi- 

de notre cormspondsm libre entre la grande distribution et 
M. Jean-Paul Pasquet, président le commerce de proximité, le SNAC 
du Syndicat national des associations réclame en outre une refonte des 
de commerçants (SNAC), qui commissions départementales d’urba- 
déclare représenter 1 80 000 des nisme commercial (CDUQ. le vote 
460 000 commerçants indépendants, d’une loi pour un véritable droit de 
a annoncé, hindi 3 juin à Rennes; la concurrence et la création au 
en clôturant les sixièmes assises niveau départemental de quotas 
narirâiniffs du commerce et de Tarti- pair les sur fines commerciales supé- 
sanat, qu’il allait entamer une grève neurcs à 400 et 1 000 mètres cariés, 
de la à partir du 8 juin devant Les observatoires départementaux de 
L’Assemblée nationale, avec trois r urbanisme commercial dont 
autres responsables de son oiganisa- m. Doubin a annoncé la mire en 
tion. . . place ont été qualifiés de « gadgets » 

M. François Doubin, ministre du par M. Gasquet, pour lequel «l’urba- 
commerce, de l’artisanat, de la commercial c’est la pompe à 

concurrence et de la consommation, cj c nards politiques m. 

venait de renouveler son refus de 
mettre en place des schémas direc- 

i TRANSPORTS 


REPERES 


MONNAIE 


PUBUCnt FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


La compagnie aérienne Qantas 
licencierait 3 600 personnes 


Afin de préparer sa . privatisa- 
tion, la compagnie aérienne austra- 
lienne Qantas a annoncé, le 4 juin, 
une réduction de 3 600 emplois à 
partir de juillet prochain, afin de 
ramener à 17 140 personnes les 
effectifs de l’entreprise. Cette 
réduction économiserait plus de 
1 milliar d de francs par an. Le 


gouvernement australien a décidé 
de mettre en vente 49 % du capi- 
tal de Qantas. Le prix estimé 
s’élève & 3,5 milliards de francs. 
Les candidats au rachat les plus 
fréquemment cités sont British 
Airways, Singapore Airlines, AU 
Nippon Airways et Japan Air 
Lines. 


La Finlande lie 
sa devise à ïécu 

Après la couronne norvégienne 
è l'automne dernier et la couronne 
suédoise en mai, le marie finlan- 
dais s'arrime à l’âcu. Le porte-pa- 
role du gouvernement d'Helsinki a 
annoncé mardi 4 juin que, dès que 
cette décision aurait été approu- 
vée par le Parlement, d'ici quel- 
ques jours, ime marge de fluctua- 
tion de 3 % vis-à-vis du panier de 
l'écu entrerait en vigueur. De 
surcroît, le panier de référence uti- 
fisé jusqu'à présent, dans lequel te 
dollar est représenté à fauteur de 
8,6 %. sera conservé. 

Les autorités monétaires espé- 
rant ainsi obtenir une diminution 
des taux d'intarfit, è un moment 
où la Finlande est confrontée à 
une récession économique. A 
Bruxelles, lés responsables de la 
Communauté se sont félicités de 
cette décision. 

CONJONCTURE 

Forte croissance 
ouest-allemande 
au premier trimestre 

L'économie ouest-allemande 
continue è tourner à plein régime, 
avec une croissance de 4,2 % au 
1 « trimestre en rythme annuel. 


selon des chiffres publiés le 4 juin 
par l’Office fédéral des statisti- 
ques. Par rapport au 4* trimestre 
1990, le produit national brut 
(PNB) ouest-allemand s'est accru 
de 2,5 %. Ce dynamisme a sur- 
pris nombre d'économistes, qui 
avaient prédit un ralentissement. 

Mais la réunification continue de 
tirer les investissements vers l'Est 
(+13%), tandis que la consom- 
mation à l’ouest resta très forte 
{+ 3.6 %). La croissance ouest- 
allemande pour ('ensemble de 
1991 est maintenant estimée 
entre 2,5 et 3 96. La situation de 
l’emploi s'est nettement améliorée 
dans cette partie du pays. En un 
an, la population activé a aug- 
menté de 3,2 % (907 000). Le 
nombre des chômeurs a baissé de 
13,7 % (292 000 personnes) par 
rapport au premier trimestre de 
1990. En mars, il y avait 
1,73 million de chômeurs dans 
fax-Allemagne de l'Ouest. 
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Premier des partenaires sociaux 
à être reçu par M“ Edith Cresson, 
premier ministre^ et par M“ Mar- 
tine Aubry, ministre du travail, le 
4 juin, M. Marc Blondel, secré- 
taire général de Force ouvrière, a 
confirmé que le gouvernement 
s’apprêtait à, augmenter «tes coti- 
sations sociales des seuls salariés » 
pour améliorer la situation finan- 
cière de la Sécurité sociale. 11 a 
estimé qu’il s’agissait là de 
«mesures impopulaires». 

A Fissue d’une entrevue de deux 
heures et demie. Je dirigeant syn- 
dical -à "estimé ~que M“ Cresson 
était tiraillée entre «deux raisonne- 
ments, l’un économique, I autre 
social ». «Edith Cresson subit une 
forte pression économique. Elle n a 
pas de liberté de maruatvre», a-t-il 
ajouté en faisant référence à l'in- 
fluence exercée par M. Pierre 
Bérégovoy. «Cela ne pourra pas 
durer comme cela, sinon pourquoi 
avoir changé de gouvememenl ?*>, a 
encore dit M. Blondet 

a M- Yvon Chotard, cai i fid a t à la 
présidence de TOIT. 7 M. Yvon 
Chotard, ancien premier vice-pré- 
sident du CNPF, a indiqué mardi 

4 juin, à F AFP, qu’il s’était porté 
candidat à la présidence du conseil 
d'administration de l’Organisation 
internationale du travail (OIT)^ et 
qu’il était seul en lice. L’élection 
doit se dérouler le 27 juin pro- 
chain, au lendemain de la réunion 
annuelle de celte organisation, du 

5 au 26 juin. 


Malgré leur succès 

NOUS NE DÉDICAÇONS JAMAIS NOS LIVRES. 

DE TOUTES FAÇONS 
ILS SONT DÉJÀ TRÈS PERSONNELS. 


38200 VIENNE 

Siret 111111111 12332- Ape t233 
Urssaf -38U0 Isère 

1, rue de*. Alliés 
38046 GRENOBLE 

Date entrée 01-01-90 Date départ 
Ancienneté 01-01-90 


C cémentai re 


coefficient 
Niveau- échelon 


Période du 01-11-90 


Réf .bulletin 901100008 


30-11-90 



Convention collective 

0100 Salaire de base 
SALAIRE BRUT 

BASE BRUTE FISCALE 

1500 SS maladie déplafo 

1501 SS veuvage 

1504 Aide logement dépi 

1505 Alloe. familiales 
1510 Vieillesse 

1512 Aide logement trA 

1516 Transport 

1800 Chômage 


ayntee 


169.00 


8 872.50 
a 872.50 
8 872.50 
8 872.50 
S 872.50 
8 872.50 
8 872.50 
S 872.50 


|Taux|B 

52.500 


| Non tant 059 

8 872.50 

8 872-50 

8 872.50 
-523.47 
-8.87 


-674.31 


-212.05 


Part employeur 


12.600 


-1 117.93 

-17.74 1 
-621.07 
-727.54 
-8.87 
-443.62 
' -382.40 


PP PERIODE ■■ 
Charges salarié 
-1 418.70 
Charges e^loyour 

Charges totales 
-4 7 51.17 

■Ml CUMULS 
Avantages en nature 

Brut 

25 772.50 
Brut fiscal 
25 772.50 


RED 


MP'-t-v-. 




tTklU 


t ^iin HO KJ 1 


- ■ V î ■ *. 






3* CYCLE 


^sffisssssr 


^cggæsss^m. 

enseignement, et ins criptions: Ph ilippe GINSBERG 

oJSSSSSSS^mm 


ÎT 


: H Avec CCMC, chaque jour 250000 chefs d entrepr.se ont entre leurs mains ie best- 

U S-LER DE L'INFORMATIQUE DE CESTION: CEST.ON COMPTABLE ET COMMERCIALE. TAULEAUX DE 
BORD . PAVE, ANALYSES PRÉVISIONNELLES. ÉN OFFRANT DES MOYENS HUMAINS F T MATÉR.ELS 
CONSIDÉRABLES. CCMC EST LE SEUL A VOUS FOURNIR UNF. OFFRE CLOBALE DE SERVICES : CONSF.L, ANALYSE. 
MATÉRIEL, PROGICIEL ET. FORMATION. UNE PARFA.TE MA. FRISE FECHNOLOCIQUE , MICRO-INFORMATIQUE MONO- 

POSTE OU RÉSEAU. SYSTÈMES UNIX, MINI- .NFORMAT.QUE ET CENTRE SERVEUR» LU. PERMET UE KLPONDRE M OU ^ 
L* EXIGENCES ET D'ANTICIPER FOUS LES BESOINS. QUELS QUE SO.ENF LE SF>LE F, IA TAILLÉ DE — 
TRENTE AGENCES REPARTIES SUR TOUT LE TERRITOIRE ET UN CENTRE D’ASSISTANCE TÉLÉPHONIQUE DE 

90CONSE.LLEKS. CCMC FA, T PREUVE D'UNE EÉÉ.CAClri ET .UNE PROX, MITÉ, NO.SPENSAULES.DANS CE DOMA.NE. 

QUARANTE ANNEES D'EXPÉRIENCE. UNE GAMME DE PROGICIELS ÉTENDUE ET 
MODULA, RE ET UNE EVOLUTION TECHNOLOGIQUE CONSTANTE. FONT DF 
CCMC. LA REFERENCE EN MATIERE D'INFORMATISATION DE LA 

| ;> PROFESSION COMPTABLE LIBÉRALE ET DES ENTREPRISES / j 

-Ïso ?* TÉLÉPHONE: 05.22-62.22 .NUMERO VERT». 
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nternational 


informieren! 


19*49-69-40,5921 

îren! aucti Samstag/Sonntag von 

174)0—19.00 Uhr 

Chance for Aufsteïger 


Verkaufsleiter Frankreich 

BETREUUNG i ANZOSISCHER AUTOMOBILHERSTELLER BEI ERFQLGREICHEM KFZ-ZUÜEFERER 

VarmgenSo Dbjmÿnd.JSiairige artalgreiche Vertrieb«erfBhn*g mh t«*ni8ch are^ruchsvolter Produkten, vor- 
22ff erindUSt ™ ? ^ ^ Frarnos ® ind taben " DwittcWand. oder and Sis sis Dautscher 
“ÜJ?" “ 8dîen . S P rach « «*■ Mentaftat vertraut? Sâid Si® otwa Ende 2° bis Ende 30. und mOditenSto 
imttim Erfafvüien mener «Hbsttncflgen Position wfcfcungswfl ainsetzm? Durai Lesan Sn bitte: Als wettweit 
ataper H crsteü ran System en für dia Fshnsugindustrie and urir (fie erfolgrolche Division skies ntamatkmalan 
^ororns. bekaft fQr ricfttungsvwxsando Technologie und btt' viekin namhaften HereteUem In dor ErstausrQstung. 
Owhohen Zuw luntten machen os Jettt erfontarfich, cfie Betrauung dsr franzôoschen Automobühersteller in (Se 
alleinige Varan wtung zu ûbertragen. Htorfür suchen wir onan Henri mit Ihrsn Quafiflcationen als "Verieauïrtei- 
ter FTa nknwch* ln (fieser Position varantwonsn Sia ain Mark stagarungsRhiges Umsatzvotuman von daneit 
ooraits Übor 1 Mlo.DM. Von unseram Rrman aitz (Raum Frankfurt) eus pflegan und vertiafan 9e extern Rira 
pwsûnfichen K tafcte zu dan Anaprechpartnam in Entwicfclung/Konstnjktion und Elnkairf und skrd amsprachand 
Whifig ”vor ( *. kitam koopariaran Ski ang mit Produktantwicklijng und Produktioa 9a beainffusswi cfie 
Pfoduta-«xi I âapoÈîSc. wirken bai dan JahraaabschlOssan mit und varfolgan und Obarwachan das laufenda 
Sèchflft. Kurzpa sind faderfQhrand und zantrala AntawfeteUa in der Gewinnung nauar ZukunftsprojefctB ab der 
arsten Stundéxt viol Baoiaantvricklung béa bit Abwickkng. SSe arhahan (fia notwwufige UnteraLflLzung, ain 
Bttrakthms, dj Position angamesaenas Bnkomman und gute Saziallaistuigan. Met* sagt Bman unser Berner: 
fhifan Sta HerfBennwanh an, Kenrariffar MO 126Z 611/mf 


Frankfurt O Zurich 
lanauar Landtafc 220 - 8000 Rmkfürt un Mrin 
IMefbn 000-405021 * lUata 0694060001 


AVIS DE RECRUTEMENT 

LAfANQUE DES ÉTATS DE L’AFRIQUE CENTRALE organise, courant SEPTEM- 
BRE I99ljan concours en vne de recruter des agents <f encadrement supérieur appelés à servir, 
après un sjge de douze mois au Centre de Formation Professionnelle et de Perfectionnement de 
la Banqueàe Yaoundé (Cameroun), soit dans ses services centraux à Yaoundé, soit dans les 
directions ptionales ou agences et bureaux de la banque. 

Le concours est ouvert aux ressortissants CAMEROUNAIS, CENTRAFRICAINS, 
CONGODJS, GABONAIS, ÊQUATO-GUINÉENS et TCHADIENS, jouissant de leurs droits 
civiques ejâgés de moins de 32 ans, s'ils n'ont jamais travaillé. Cette limite d'âge est portée à 
35 ans pof les candidats justifiant d’une expérience professionnelle de 5 ans. 

Le candidats doivent être titulaires d'un diplôme de formation économique ou juridique 
au n^rrin4g?il à la maîtrise en sciences économiques ou à la maîtrise en droit des affaires ou 
d'un diplpe équivalent 

L personnes qui désirent concourir pourront retirer un dossier comportant des rensei- 
gnement! xnnplémentaires, ainsi que le programmé de concours aux adresses suivantes : 

BEA - Services centraux BP 1917 - YAOUNDÉ (Cameroun) 

BEA - Bureau extérieur 29, rue du Colisée, 75008 Paris (France) 

BEA] - Direction nationale BP 851 - BANGUI (R-C.A.) 

BEA! - Direction nationale BP 50 - N’DJAMENA (Tchad) 

BEÀt - Direction nationale BP 126 - BRAZAVTLLE (Congo) 

ftp a 1 ; - Direction nationale BP 1 12 - LIBREVILLE (Gabon) 

BEÆ - Direction nationale BP 501 - MALABO (Guinée équatoriale) 

La date limite de réception des candidatures est fixée an 29 JUIN 1991. 


CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES 

NRCHHANDEISBLAD LE SCHR SfÜMlJc SüddeuisctieZetainç 
BERUNGSKE TTDENDE THE 1R1SH Tl M ES 
combume bella sema EL PAIS De Standaard 



2 f 









^Pvalinox 

groupa vaflouroc 

Chef des Ventes Export 

"Power Génération Division" 

, . I» Directeur de Division de la réalisation des objectifs de vente sur le 

il entretient lïrthousiasme et l'adaptation du rfeaau d’agents, leur 

ttes'wodutas^le plan technique, en relation avec dients et 
l’ébbJrrtiM de la polMque commerciale et des plare marketing, 
un candidat de haut niveau, bien rôdé i la négodahon dam des pays 
ife^urellrts diverses, de nationalité-européenne, parfaitement trilingue 

françaistenglaWallemairf. en ^ ron 32 ans. une expérience confirmée dans le 

domâiMde'l’industrie'nùcléaire. de la chaudronnerie ou de la construction de 

«21 au siëoe du Groupe VALLOUREC le candidat devra prévoir une 

grancte dfeponibflW pow d^nombreux dépiacements à l’étranger. 

Merd d’adresser lettre manuscrite et CV sous référence 928 à notre Conseil 

flALLET RESSOURCES HUMAINES • 3, rue Corn 75006 PARIS 


tr 

5 7 



INGENIEUR CHIMISTE 
INTERNATIONAL 


.ONE 


Lee groupe MERCK (22 000 penonnes. 60 filiales implantées dans 40 pays), recherche pour son 
siège social en Allemagne (DARMSTADT près de Francfort) un Ingénieur Chimiste 
International ■ 

Dans le but de développer nos activités dans le domaine de l'application cosmétique, vous serez 
chargé de l'interface entre nos services techniques en Allemagne et nos forces de vente présentes 
sur le terrain en Europe ■ 

Véritable Chef de Marché, votre rôle consiste à analyser les besoins de la clientèle, pour étudier 
avec le laboratoire technique de nouvelles applications. Vous imaginez de nouveaux concepts, 
vous validez leur conception et élaborez les supports de communication et d'aide i la vente ■ 
Jeune ingénieur Chimis te, vous connaissez l'Industrie Cosmétique et parlez l'anglais couramment 
Très autonome, vous aimez communiquer, travailler en équipe et disposez d'une grande disponi- 
bilité pour des déplacements en Europe ■ 

Cette mission vous intéresse, adressez votre dossier de candidature s/rèf. 27LM en précisant votre 
date de disponibilité à Isabelle Mansour - MERCK CLEVENOT (filiale française) Service 
Recrutement et Développement 5/9 rue Anquetil 94736 Nogent-sur-Marne ■ 


Cabnat tmamationel 
rachsrcto pour 

HISSIONS EN AF1NUE 
SON RESPONSABLE N 
DÉPARTEMENT SYSTÈMES 


1 CHEF BE PROJET 


3 EXPERTS BANCAIRES 


El SYSTÈMES 


1 EXPERT 


Adresser voir» CV û : 
M-> DOS SANTOS 
98. route de la Reine 
92513 BOULOGNE. 


UMVERSITÉ de LAUSANNE 
Notre ta euh* dw lettres met 
au concours un poste a 
temps partiel (1/31 de 

Profeeeeur eeeoolé 
en éptfpepMe letfiie. 

Titra exigé ; doctorat As lettres, 
doctorat d'Etat. hoUHatkxi ou 
due jugé équivalent. Entrée en 
fonction : A convn é . 

Les carakbtins avec currlcuhan 
vftae et Dsta des ptédeeuons (ai 
2 exem paires), doivent purvvw 
Jusqu'au 15 {utn au Doyen de 
la Faculté des lettres. BFSH 
2, CH- 1015 Lausanne. 
TéL (191 41 21/892-46-04 
OU 892-46-08. 

Assoc. spécialisée en santé 
recherche poi* projet» 
dans pays an développement 

MÉDECINS DE SANTÉ 
PUBLIQUE 
GESTIONNAIRES 
ÉCONOMISTES 

Exp- de terrain souhaitée. 
Adres. CV A AEDES 
8. r. St-Sahin. 7501 1 Paris 


Ul COMMISSION DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 

cherche 

3 AGENTS TEMPORAIRES 

• 1 agent temporaire qualifié (m/f) 

l catégorie A - niveau A7 ZABI- réf. 2T/91 
Domaine: Direction générale de la «concurrence» ■ ad ou cation des réglés de 
concurrence dans le domaine des transports et du tourisme 
Fonctions: c réalisation d'enquêtes et d'études, l. éiaooration de synthèses; 
i contacts avec les entreprises 

Qualifications requises: al être ressortissant d'un des Etats membres des 
Communautés européennes; b) avoir accompli des études juridiques universi- 
taires complètes. sanctionnées par un dlplâme; cl avolracquls postérieure- 
ment au diplôme universitaire une expérience professionnelle denlveau 
universitaire d au moins 5 ans du fonctionnement du marché européen des 
transports, notamment du transport terrestre; dl avoir de bonnes connais- 
sances du droit communautaire de la concurrence ainsi Qu'une bonne expé- 
rience dans l'application du droit delà concurrence^ national et/ou commu- 
nautaire. au secteur visé sous ci; ei posséder une connaissance approfondie 
d'une des langues officielles des communautés européennes et une connais- 
sance satisfaisante d'une autre de ces langues; fl être né après teierlulllet 
1955. 

• 1 agent temporaire qualifié (m/f) 

(catégorie A- nJweauA7/A8l-réf- ST/ 91 
Domaine: Marche Intérieur et affaires industrielles- Denrées alimentaires - 
Aspects industriels et commerciaux. 

Fonctions: I participation à la gestion du régime d'échange pour les produits 
agricoles transformés; c préparation de règlements spécifiquement dans le 
secteur des céréales; c participation aux négociations GATT et E£E . 
Qualifications requises: a> être ressortissant d'un des Etats membres des 
Communautés européennes; b> avoi r accompli des érudes universitaires com- 
plètes. sanctionnées par un diplôme; cl avoir acquis posterieurement au 
diplôme universitaire une expérience professionnelle de niveau universitaire 
appropriée à la fonction d'au moins 5 ans; d) avoir une expérience des travaux 
des organismes d'intervention agricole; une connaissance du secteur alimen- 
taire et céréal 1 er constituerait un avantage; e) posséder une con naissance 
approfondie dune des langues officielles des Communautés européennes et 
une connaissance satisfaisante d une autre de ces langues; fl êtrenéaprès le 
1er luiiiet 1955. 

• 1 agent temporaire quaSfié (m/f) 

i catégorie A- niveau A7/A6l-réf. 6T/91 
Domaine: Marché Intérieur et affaires indusul elles -Chimie plastique et 
caoutchouc 

Fonctions: sur la base de directives générales, préparation de directives 
techniques spécifiques dans le secteur des produttschlmiques. 

Qualifications requises: al être ressortissant d'un des Etats membres des 
Communautés européennes; b) avoiraccompll des études universitaires com- 
plètes en chimie sanctionnées par un diplôme; cl avolrarou Is postérieure- 
ment au diplôme universitaire une expérience professionnelle denlveau 
universitaire appropriée à la fonction d'au moins 3 ans: di avoir aes connais- 
sances approfondies dans les domaines de la classification des produits cnimi- 
ques et de (a toxicologie: el avoir une expérience en matière d'évaluation des 
risques des produits chimiques pour la santé numaine et l'environnement 
ainsi que des législations et réglementations y afférentes: fi posséder une 
connaissance approfondie d'une des langues officielles des communautés 
européennes et une connaissance satisfaisante d une autre de ces lan- 
gues; g> être né après le 1er juillet 1955. 

La commission met en œuvre en faveur de son personnel une politique 
d'égalité des chances encre les femmes et les hommes et encourage vivement 
les candidatures féminines 

tes candidatures des fonctionnaires des institutions des Communautés 
européennes ne seront pas prises en considération. 

Le contrat sera proposé pour une durée minimale de trois ans et aura une 
durée maximale limitée a 5 ans 

Les candidats Jugés les mieux qualifiés pour remploi seront convoqués à un 

entretien. 

Les personnes Intéressées sont priées d'envoyer leur ç^rrlctHum vicae déraillé, 
dactylographié i4 pages maximum), accompagné de photocopies des pièces 
justificatives telles que diplôme et attestations des employeurs au plus tara le 
5 Jullletl99i ne cachet de la poste faisant foli. a l'adresse suivante: 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, 

rue de la ldi 200. B-1M9 Bruxelles, en précisant, sur I enveloppe egalement, la 
référence correspondante. 


" coorionn “ t 
P»*»”» 1 « vd "“' *“ 


BffllS!!E 8 ÉS=L_ 


U«’*R®aChiiTtMSriA»l«Ka«™iitf««Caus:t«nlV» 1 M<n)Mi I ' ■ ' ' ' ' 1 ' 11 1 — I I COMTESSE' 
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€t Mmh 



des 


adres 


Cabinet membre de l'un des tout premiers 
réseaux mondiaux d'Audît et de Conseil 



Vous rejoindrez une petite équipe dynamique, et assurerez la rédaction des 
différents supports de communication interne. Vous participerez en outre à 
{'ensemble des opérations menées par la Direction de la communication. 
De formation supérieure SCIENCES PO ou CELSA, vous avez acquis 3 à 5 années 
d'expérience dans un poste similaire en entreprise. 

Votre culture générale, votre connaissance du monde économique et financier, 
vos qualités rédactionnelles sont les conditions de votre réussite. 

Vous parlez couramment l'anglais. 

Persuadez-nous que vous êtes la plume que nous recherchons à ce poste et 
adressez votre dossier de candidature [lettre, CV, photo] sous référence M/5Û/K 
à notre Conseil 8, avenue Delcassé 75008 PARIS 



Coopers 

&Lybrand 

Consultants 


RECRUTEMENT. 


DIRIGEZ NOS ACTIVITES EN ARABIE S/OUDITE 


■ N°4 mondial de la restauration collective, N“T 
mondial de la gestion de bases vie, N°2 mondial 
du titre de service, notre groupe représente 
aujourd'hui 7,7 milliards de francs de CA dont 
66 % à l'étranger et 35000 personnes réparties 
dans plus de 40 pays. 

■ Directeur de nos activités en Arabie Saoudite, 
vous trouverez, au sein de nos structures 
décentralisées, une large autonomie d'action qui 
vous permettra de gérer et développer notre 
position de leader sur nos marchés (pétroliers et 
parapétroliers, gestion de bases vie, organismes 
para gouvernementaux,—} et d'animer une équipe 
internationale (4000 personnes) répartie sur de 
nombreux sites. 

■ Homme de terrain et d'action, vous êtes un 
véritable patron et vous l'avez prouvé en exerçant 
déjà une fonction de Direction en France ou à 


l'étranger. \tos qualités n-jrrâirs vous permettront 
également de mener à bie-cetre mission de 
grande importance pour notre oupe. 

■ A environ 35 ans, dipHié d'une école 
supérieure de commerce oia'ingémeur. vous 
déciderez en choisissant ce» opportunité de 
donner un élan décisif à vce carrière et de 
devenir l'un des cadres intemianaux du groupe 
capable d'évoluer vers des roonsabilités plus 
importantes. 

■ Pour ce poste basé à Riva la pratique de 
l'anglais est indispensable. 

■ Merci d’adresser lettre rmuserite. CV et 
prétentions sous réf.LM/î 5 53 DF à Patrick 
TORDJMANN - SODEXHO 4P 67 - 78Î85 
St Quentin en Yvelines cedex o consultez noire 
minitel en composant 3616 code DDEXHO. 



c,-: s.o^î.-aî'.t 

«:cv:wg.v£ ‘v sens 

CONSEIL 
GENERAL 
DU DOUBS 


L'ADED, située à Besançon, développe une 
politique économique nouvelle au sein du 
département le plus industrialisé de 
France, à proximité des marchés 
européens, ouvert à la novation et 
partenaire d'investisseurs nationaux et 
internationaux. 



DEVELOPPEZ L'ECONOMIE TOURISTIQUE DU DOUBS 

En tant que Conseiller Technique vous définirez et organiserez le schéma de développement 
touristique du département, en suggérant des politiques et des programmes innovants qui 
accroîtront (a part du tourisme dans fe produit économique : prospection d'investisseurs nationaux 
et internationaux, soutien au développement d'entreprises, orientation de b promotion touristique 
d'affaires et de loisirs. 


Vous possédez une formation supérieure d'économie du tourisme de type DESS et une solide 
expérience d'au moins cinq ans acquise dans le développement du tourisme. Vous savez faire 
preuve de dynamisme et a' aisance relationnelle et vous êtes fortement motivé par les actions 
d'intérêt générai. La pratique de l'anglais est indispensable. 


I 


SerîFo 


Gfiau* HjTOSEUfcH 


Merci de nous faire parvenir votre dossier, sous réf : 5470IM, à SERIFO 
Groupe Euroseareh, 47 bis, avenue Bosquet, 75007 Paris 


Membre de Syntec 


yfe 

«C£KŒ K DÉVELO^MCwr 
;CÇN 3 MIOUt au P 0 UV 5 

CONSEIL 
GENERAL 
DU DOUBS 


L'ADED, située à Besançon, développe une 
politique économique nouvelle au sein du 
département le plus industrialisé de 
France , à proximité des marchés 
européens, ouvert à la novation et 
partenaire d'investisseurs nationaux et 
internationaux. 



PROSPECTER ET ACCUEILLIR 
LES INVESTISSEURS NATIONAUX ET INTERNATDNAUX 

Votre mission de Conseiller Technique vous conduira à mener des actions de recherch et d'accueil 
d'investisseurs ; définition des a blés prospectées, mise en place d'un réseau de partenaires dêtecfrr s de projets, 
actions de marketing et contacts directs, prise en charge des montages et du suivi des dos si ers accueil 

Vous êtes deformation supérieure commerciale ou technique et vous avez acquis au cours de v» dnq années 
d'expérience environ, d'excellentes com p éte n ces dans les relations commerciales de haut rthau avec des 
dirigeants d'entreprises industrielles, ainsi qu'une large culture technologique. 

Nfous êtes disponible pour de fréquents déplacements en Fronce et à l'étr an ger et forte me nt névé pour les 
actions d'intérêt général. L'anglais courant est indispensable. 


SerîFo 


i 


Merci de nous faire parvenir votre dossier, sous réf 


par 

GaouPEaeosueCH Groupe Eurosecrch, 47 bis, avenue Bosquet, 75007 Paris. 


5468LMÔ SERIFO 


Membre de Syntec 


GROUPE E I A 


MARSEILLE 


RESPONSABLE 

DU CENTRE DE DOCUMENTATION 

Vous organisez et gérez ce nouveau centre ouvert aux 1 500 élèves et 

E rofesseurs des établissements d’enseignement supérieur du groupe 
IA, Ecole Internationale des Affaires. 

Vous êtes un documentaliste confirmé, titulaire d'un DESS de documen- 
tation ou équivalent et vous maîtrisez l’anglais. 

Merci d’écrire à Nicole DOGNIN, réf. M4339 Kjfp |fR|[Tnlll 
SERTI SELECTION - 66, rue de Pondileu I— Jl — Il — Il — Il — I 
7 S 008 PARIS. SELECTION 


Agence Centrale des Offices d'intervention 
<kwn le secteur Agricole (ACOfA) 
recrute pour 

L'OFFICE NATIONAL INTERPROFESSIONNEL DK VINS (ONJV1NS) 

ASSISTANT (cadre) 

cfttsgé dn saM «le» d ee lw Bée «n co nt ra t » 
de pians Etat/fcégkms. 

Condition* secteur public : Nationalité Française, 35 ans maximum, 
Bac + 4 minimum (Sciences Po, ESSEC. Sciences Eco, HEC ou AG RO). 

Envoyer c.v. et p r étent i ons avant le 20 Juin 1891 A ACOFA 
2 me Saint-Chartes 75740 Parts Cedex 15. ■ 
Renseignements par téléphone au (1)40^8.70.82. 




Utile 



de l’ 


nternational 


LE COLLÈGE D’EUROPE 

Institut traudes postuniversitaires européennes (Bruges, Belgique) 

recherche 

Professeur adjoint à plein temps 
en Droit européen 

Q m lificati o as ; 

- Docteur en Droit 

- Expérience d'enseignement et de recherche en droit com- 
munautaire. 

- Très bonne connaissance du français et de l'an glais 
Adresser candidature et demandes d'information au Rectorat, 

Collège d’Europe, Dyver 1 1 , B-S000 Bruges, Fax : 32-50-34-31-58 


BRUXELLES 

Organisation professionnelle 
représentant un important secteur agro-alimentaire 
recherche 

AGRO-ÉCONOMISTE 

pour assister le directeur de son bureau permanent de Saisons 
européennes à Bruxelles. 

Une formation ingénieur agronome, complétée per une formation 
économique, et une expérience professionnelle de quelques années 
sont nécessaires pour réussir dans ce poste qui rnpBque des 
contacts à haut niveau avec les autorités européermes. 

Un esprit de synthèse, un sens de la négociation, une gronde ladthé 
de contact et une bonne présentation sont des quaffrés indispensa- 
bles. 

Anglais courant. 

Une autre langue europé en n e et une connaissance du droit commu- 
nautaire seraient des atouts supplémentaires. 

Adresser C.V.. photo et prétendons à : SCI PAL, 

44. aie d'Alésia - 75014 PARIS. 


LE COLLÈGE D’EUROPE 

Institut d’Ëtndes postuniversitaires européennes (Bruges, Belgique) 

recherche 

Professeur adjoint à plein temps 
en Sciences Politiques et Administratives 

Qnlificatiaas ; 

- Docteur en Science Politique. 

- Expérience tT enseignement et de recherche dans le domaine des 
institutions européennes et de l'administration communautaire. 

- Très bonne connaissance dn français et de l'anglais. 

Adresser candidature et demandes d'information an Rectorat, 

Collège d’Europe, Dyver 11, B-8000 Bruges, Fax : 32-50-34-31-58 


LE COLLÈGE D’EUROPE 

Institut d’Êtudes postuniversitaires européennes (Bruges, Belgique) 

recherche 

Professeur adjoint à plein temps 
en Sciences Economiques 

Qualifications; 

— Docteur ès Sciences économiques. 

— Expérience d’enseignement et de recherche dans le domaine 
de l'intégration économique européenne. 

— Très bonne connaissance du français et de l'anglais. 
Adresser candidature et demandes d'information au Rectorat, 

Collège d’Europe, Dyver 1 1, B-8000 Bruges, Fax : 32-50-34-31-58 


ÉtabSssememptàffc à vocatxxi financière intervenant dans teosfs en voie 
de dM opp mm ttpourk Snanceoandt pnjth 
recherche pour centre de formation basé à Pris 

TROIS CADRES 

qui seront chargés d'assurer les enseignements dans les 
domaines suivants : 

• Analyse financière et économique de projets ds dévsloppemit- Compta- 
bifité nationale. Mécan i sm e * macroéconomiques. 

• Analysa financière d'entreprise. Diagnostic d'entreprise. Réassumant 
d'entrepri s e. 

• Stratège d'entreprise. Organisation. Contrats de gestion. 

Ces domaines d'intervention sont définis de manière générale, kure ferrites 
pourront être ajustées en fonction des profils re sp ec ti f s de chacudes candi- 
dats retenus. Les cours sont dispensés à r attention de cadras siérieure ori- 
ginaires des pays dans lesquels Intervient notre établissement. 

Outre la sofide formation économique et financière requise pot l'ansemte 
des postes à pouvoir, ira bonne connaissance de la micro-inforatique est 
souhaitée. 

Les cancfidats devront en outre faire preuve de : 

- ira large ouver ture d'esprit pour las problèmes de dévetoppanm; 

- une motivation certaine pour la formation et des compétancasn matière 
cf animation dégroupas ; 

- ira compétence en matière de conception, d'or gan isation et a suivi de 

mcxMes ou cycles de formation; 

- ira aptitude à travail or en équipe et à développer dés refera avec 
r extérieur. 

écrire aous référen ce n° 8328 au Monde PiÉjQché, 

5, rue ds Mbnctessuy. 75007 Péris 


Responsable 
des études générales 

800 KF 

Société d’Econonée Mixte 

SSSsSSF- 

l^JII^^SîSSiïfSSS 8ÏÏÏÏES5Æ?-»- «» «*■ 
une fc™ 6 '" 

CV). SOUS réf. 1020. HAY^ECW^^ & ^^^^ t ^ rnara ^ rit ' « 
Bérauder, 89428 Lyon Cedex 03 . t ” T * 5 place Chans 


- HayGroup 
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adres 


"^®chniques de Fixation recherche dans 
cadre de sa rouvete .m^antation prévuelr^Sm sS* 

Saint Quentin en Yvelinas 

Acheteur - Négociateur 


V.‘ , • 

“ •*■•• » ffl<A A vV^« 



iï&fc 


A 30-35 ans vous possédez une formation 
supérieure et/bu une expérience réussie d’au 
moins 5 ans de ta négociation. 

Vbire maîtrisez l’anglais et votre connaissance de 
l Allemand serait appréciée. 

En relation avec les fournisseurs sur toute r Europe 
vota aurez en charge les missions suivantes : 

- Gérer un budget de 50 MF. 

- Etablir les contrats fournisseurs et les négocier. 

- Suivre l’évolution des conditions en terme de 

coûts, délais 

Outre cette opportunité, nous vous offrons de 
réelles perspectives d’evofution tant sur le plan 
national quTntemsfonaL 

Merci d’adresser (lettre manuscrite. CV photo) à 
HHtI Franc* Service Recrutement - 4, rue du 
Dr Schweftzer - BP 89 91423 MO RANG IS Cedex 


/s> 

«££NCE K OCVELOaKMMT 
f COMOMCiLfE DU DGUSS 

CONSEIL 
GENERAL 
DU DOUBS 


LADED, située à Besançon, d&dbppe une 
politique économique nouvelle ou se/n du 
département le plus industrialisé de 
France \ à proximité des marchés 
européens, ouvert à la novation et 
partenaire cF investisseurs nationaux et 
internationaux. 



PARTICIPEZ A L'EXPANSION ECONOMIQUE 
DES ENTREPRISES DU DOUBS 

En qualité de Conseiller Technique, vous favoriserez la création et le développement d'entreprises en 
conseillant les oaledivttês et les entrepreneurs dais leur démarche, en collaborant au montage et au suivi de 
tours projets,' en leur présentant les adions de l'agence visant à ('amélioration des performances, au transfert 
de technologie et â la préparation de l'avenir. 

De formation technique supérieure et possédant de fortes aptitudes commerciales, vous avez une dizaine 
cfannnees d expérience en entreprise et/ou en organisme para-public, la connaissance des technologies et 
des produits industriels, ainsi que celle des relations avec les cofledivités. Vous parlez anglais et votre réelle 
mohvahon pour les actions d'intérêt général permettra votre intégration au sein de l'équipe. 


SerîFo 


C&ÛUPE EURDSEARCH 


Merci de nous faire parvenir votre dossier, sous réf : 5469LM, â SERIFO 
Groupe Eurosearch, 47 bis, avenue Bosquet, 75007 PARIS. 


■ . ■/ e .{.’ ■' - , • 



ti nous manque encore 
une énergie, la vôtre ! 

Leader mondial (3 milliards de FF, 6000 personnes, 16 pays), dans le 
domaine des accumulateurs et des générateurs éledrochimiques, nous 
recherchons pour noire activité accumulateurs parfcdJes i 


lun 


CHEF DE PRODUIT 
CONFIRME 

Nous vauuodnnons le développement des gammes d'accumulateurs pour les 
seg m e nt s de mardiéliés à l'électronique, en particulier pourles applications 
THECOM. Vos infedoaiteurs sont les grands intégrateurs, de ce fait votre 
champ cfadMt se sbe à {International sur les grands marchés (Europe, USA, 
Asie). 

Vous agirez égcdement comme support techniqu e auprès de nos ttdes. 

Vous avez un esprit ouvert sur les mendiés FEgh Tech, vous avez acquis des 
compétences dbns le maniement des outils marketing, sur des produits plutôt 
techniques. De formation supérieur*, après une expérience de 3 à 5 mis, vous 
souhestez prendre un ncxweau chderge. Vous pariez exilas bien évidemment. 


Merd d*aches se r votre résumé de canière sous réf. AP3.17 au 
Service Gestion des Carrières 

Groupe SÀFT - 57, rue de Vffiers - 92523 MEWU.T cedex. 


Membre de Syntec 



Publicis Mediterranée 


n°l des Agences en région PACA, 
filiale dn Grocpe Publias, recherche pour 
son Agence à Marseille un 


Chef de, publicité 

S'e n i o r 

Vous avez à conseiller des chefs d’entreprise dans 1 1 
départements pour développer régionalement et localement 
leur communication, dans le cadre d’une srracégie 
publicitaire nationale. Vous animez une équipe. 

A 28/30 ans, de formation école de commerce, vous possédez 
une bonne expérience commerciale (dont 2 ans de terrain) 
acquise dans une agence de publicité. Ce poste ottre de 
îrspectives d'évolution. 


Merci d adresser votre doss.erde candide ( etne, CV, 
photo et prétentions), en précisant la rêf. 0591, à Didier 
Bangalter, PuBLICIS-MÉDITERRANÉE, 44 bd Longchamp, 
13001 Marseille. 


LE CREPA H. 

Société d'expertise et de conseil, Iffiele de l'Union des HLM 
recrute un 

CONSULTANT DE HAUT NIVEAU 


è l'habitat et au développement social urbain. 

Basé à Paris, vous interviendrez en expertise « en cotisai, à tofois 
«SfJ! rS^ends partenaires nationaux et, à r occasion de missions 
^ P*>ter ^ tfepositifs partenan aux. 

Adresser lettre manuscrite et CV à r attention de 

JH le oinct ^J^ 6nérat ^^^^ L ' 

4 , rue Lord-Byron — 75008 flans 




Contrôleur de Gestion 


SNECMA 

\ 

— i» 

Al; CARREFOUR 


DES HAUTES 


TR.A.J ECTOIRES 


L’un des 4 grands motoristes 


mondiaux Li Sneema conçoit 


et réalise des moteurs d’avions 


civils et militaires. 





Au sein de la Direction "Plans, Economie, Finance", 
vous serez responsable pour une ou plusieurs sociétés 
du Groupe: 

- du reporting et du contrôle de la réalisation des budgets 
et objectifs annuels, 

- de la préparation des orientations à moyen terme dans le 
cadre de l’élaboration des plans soumis à la Direction 
Générale du Groupe. 

Vous êtes diplômé d’une école supérieure de commerce ou 
équivalent et possédez une expérience industrielle 
confirmée. Une connaissance approfondie des outils 
comptables et financiers est nécessaire ainsi qu’une 
pratique courante de l’anglais. 


Merci d'adresser cotre dossier de candidature (lettre, 
CV et prétentions), sons référence PC/AD, à la 
Direction de l’Encadrement - Groupe SNECMA 
2, Bd du Général Martial Valin 
7S724 PARIS Cédex 15. 

Groupe 


N“1 su le mâché de ia TV, VIDEO, HIFI, ELECIROMENAGSt, 
recherche dos 

DIRECTEURS DE SAV 

(PARIS - REGION PARISIENNE) 

Dhvctemenl rattachés eu Dtocteur Général, vous serez chargés : ■ de 
la gestion de voire unité. ■ de ranfmrdkMi et du managemerrf d'une 
êqjpe de 25 à 60 personnes. - de raméfloidion de la productivité 
dans un soud permaient du respect du cflent et de la quitté. 

A 33 ans ou mokis, vous avez ixie expérience réussie d'animation 
d'une équipe et/ou de gestion d'unité. Vbus ôtes avait tout un 
maiager oyait le sens du dkXogue. \tous avez de bonnes notions de 
gestion et un sens aigu du service denfôle. \fous ôtes 
géographiquement mobte. 

9 voussoiiiattez une pleine autonomie et une posstblîé 
cfévoUfon certaine, merci d’adresser votre lettre de 
motivation. CV. photo et prétentions à 
CVN CONSEIL, 18 rue JoSI Le Theule, 

78180 STQUENITN EN YVEUNES 


POUR AOENCE DE VOYAGES 

COMPTABLE ONIQOE 


MJ- temps 

Macintosh 4- compta atanlL 
C.V. + photo A AIR COM 
93. rue da Monceau. 
76008 PARIS. 


SNECMA 


Aasoc. Ici 1901 recrute 

AGENT 

DEVELOPPEMENT 

TOURISTIQUE 


par promouvoir lee 
muaéaa qu’alla fédéra. 
Formation tourisme et/ou 



Wo 


8 VlftE DtSOTTPl/ILLE 
©LESÇPUEN ® 


Env. C-V„ lattred* emcSdatm. 
prétentions A M. le Président 
Musées des Techniques 


(30 000 H. ^g NE MARITIME) n 

\ J 


Andormaa Saltnss 
39110 Saflna- las- Bains. 

Tél. 84-37-94-90 
swantls 19 juin 1991. 


PRESSmG 
Av. de Wsflram. 


ETABLISSEMENT 
D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR- PARIS 

rec h erche 

pots- la rentrée 1991 

DES ENSEIGNANTS 
VACATAIRES EN 


Droit cMI 
_ Dr oit du wav sa 
Droit commtaiBtitairs 
Mathém a tiques 
ComptsbUhé 
Gestion financière 
Msrfcatfcig général. 

DipHVna 3* cycle exigé, 
expérience pédagogique 
indispensable, autre ex pé- 
rfance profaaaionnelle 

■■H iiA-rrtn 
appraooo. 

Adraeeer lettre manuscrite 
+ C.V. avec la réf. LMZOsur 
r enveloppe è PROMO J 
15. rue da Paris. 
92100 BOULOGNE 


Importants a s soc ia tion 
nationale pour l'Aide à 
Domicile recrute 

CADRE DE 
DIMENSION 
NATIONALE 

changé d* aider les 
bénévoles et sala 


(pour 

las régions NORD - PICAR- 
DIE - ILE-DE-FRANCE - 
NORMANDIE! dans leurs 
activités d' an i ma tions, da 
réflexion, de i a ch et on s et do 
développement, 

BAC + 4 

Compétences en gestion et 
organisation. 

Qualités raiatiomallee. 
Très grande mobfté. 

Poste è pourvoir rapidement. 

Adresser lettre manuscrite. 
C.V., photo et p rétentions è 
Madame la Présidants. 
UMAADMR 

184 A, rus du Fg-St- Denis. 
76010 PARS. 


a 


Œ 

qqbb 

B 

BSE 



mm 

ma 

lâ 



MISSIONS 

• Développer un projet de formation musicale innovant 

• Participer à l'enrichissement et à la diversification musicale et 
l'inscrire dans les projets culturels municipaux 

• Animer et coordonner l'équipe des professeur. 

PROFIL 

• Sens des relations humaines et de la communication. 

• Expérience en gestion administrative et financière d'un 
établissement d'enseignement 

La prise de fonctions est prévue en septembre 1991 . 

Les candidats titulaires du Certificat d'Aptitude aux fonctions de 
Directeur ou de Professeur des Ecoles contrôlées par l'Etat sont priés 
d'adresser un dossier de candidatures (lettre de motivation, CV, 
photocopie du diplôme, références, photo, prétentions) à Monsieur 
Le Député-Maire - Hôtel de Ville - 76300 SOTTEVILLE-Iès-ROUEN 
avant le 20 juin 1991. 


pervonn* qualifiée 
1 “ main. 


TéL 47-63-60-69 
40-37-69-76 la soir. 


MicroAge 


laartar mondial dans r inté- 
gration dm aarvirew an micro- 
informatique at réseaux 


TECHNICIENS 
DE SDPPORT 


t BTS ou expé de nca co nf ir m é e 
n dans run ou prii ti e ix a des 
O secteurs suivants : 

OS/2. NOVELL. Ur«X 
et r é s e aux bureautiques, 
tableurs, base de données. 

Appelez Véronique PETIT au: 
tU 40-86-01-07. 
de 9 h A 13 h, 
du luntf eu v endr e di. 


T 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. F. 27 ans. BTS secrétariat 
burea utiqu e, 3 ansexpér. 
chercha poste motivant, 
armerait Investi son dyna- 
misme et son proteaxtonna- 
Esnw dans posta A respon- 
sabilités motivant. Ma îtri se 
TTX (World 4. Taxtori. 

Matwirdje B^éaiMM 
U m fA W AU rjqXLReiRWl L 

Ouverte è 


Tél. 47-36-56-33. 


F. dynamique, 32 ans. Mtnouo, 
Ph. □. an Ittéi s t u rs. doctsur en 
sémiologie. Etudia propotitions 
an consall de communient., 
d'écriture a! d'image. 

TéL 42-33-37-97. 


J JP. BAC + 6. 1™ exp. en 
comm u ni ca tion, anglais, ita- 
lien, elL. eh. poote au aemi 
cfun servies co mmu nication' 
en entrapriea ou agMice. 
Tél. 42-40-99-52 bé9-> 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Droits de distribution 

PRODUIT DE SANTE 

Nouveau produit dans un 
marché mondial an plaine 
croissance. Breveté. 
Résultats diniquas 
ex ce ptionne ls - Très bonnes 
perspectives commsrdales- 
Délè commercialisé aux 
Etats-Unis per une société 
multinationale de premier 
pian. 

Nous recherchons actuoOe- 
mant pour laa marchés 
nationaux européens des 
distri bu teurs Man placés 
e isvée des pharmaciens. Si 
votre société fait comm- 
mont da la promotion at 
peux assumer une augmen- 
tation importante de son 
volions de vente, écrives à 
KERMOR AG. Boite 260. 
CH-4104 Obeiwa/EUHe, 
Fax 41 61/401-32-80. 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 






'•■ir. 
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SÉLECTION IMMOBILIERE 



appartements ventes 


appartements ventes 


LES HALLES. 3 9- <a*3-. 
bains + Z ch bras ssrv. su 
dessus. B* et 7* en. asc., 
parra de t. *3-25-32-77 


( 2 • arrdt J 

LES HALLES BEAU 2-3 P 
DBLË EXPOSITION 
séjour avec cuis, ouverte 
BEAUCOUP DE CHARME 
1 440 000 F. 42-7T-82-79 


Rue St- Dents. S*, donner ét.. 
55 m 3 . séj. av. chern.. Ch. + 
tnazz.. cu ra ., bains, w.-c.. 
chauf. indiv.. état neuf. 
1 10O 000 F a débattra. 
TéL 40-28-04-10. 


R. DE TOURNON 

B PIÈCES, vue. charme par- 
fan état, ascenseur 

PL. ST-SULPICE 

6 p- 160 m 3 . 5*-6* esc., sud. 
balcon. 

LUXEMBOURG SÉNAT 

.'double séjour. 2 cha m b res, 
! 2 berna, soleé 


SAINT-AMBROISE 
iofi 2 p.. sur rue. propre très 
clair, cuisine équipée. 
640 OOO F. 42-71-61-48 


VOSGES BASTILLE sur 
COW, beau duplex 105 m 3 . 
cttrfe fiv. 50 m=. 3 chbres. 
2 bains. 2 w.-c. . cuis- équtp- 
PART. 3 150 000 F. 

Tél. 42-71-94-81. 


4 K AA AA JR 

TV I I I ■ I W 


RUE DES CANE TTES 
STUDIO DE CARACTÈRE 
beau vcriuma 3.50 m sous 
plafond. poutres, cuis.. &. do 
bains. 660 000 F. S1FECO 
R IV. GAUCHE. 46-86-43-43 



JAMS8H-0E-SAIIIT fpche) 

Bel appt env. 200 m 1 . 
Beau volume. Galerie 
«Tentr. Gd salon + s. è m.. 
3 ou 4 chbres. 2 a.d.b.. cuis. 

mstaL + chbra ace. 

9 500 OOO F. 46-22-03-80. 
a 43- 59- 68-04 p. 22. 


lin. pierre de t-, asc-. 
27 è 90 m* 

à aménager 42-72-40-19 


aDoartements If locations 


locations 

offres 


maisons 


NATION PRINTEMPS 
Pp ts as vd bran, ravalé, rafan 
nf. 2 p.. eus.. R cfL interph. 
3*ét- s/rua et cour 645 000 F. 
CRS31T - 43-70-18-00. 



PLEIN MARAIS 
Original, poutres 150 m 1 . 
5 200 000 F 
40-70-92-07 


MARAIS, beau 2-3 p 
Clair DOUBLE LIVING. 
cuis, séparés. TRÈS 
PROPRE. P* : 795 000 F 
TA. .'42-71-62-79 


M-lRTStf-MÉTIEtS 

Calma, baigné de sol ni. 
en duplex, gd living dbie 
1 ch am bre + aaL de bains. 
46*22-03-80 
43-69-68-04. p. 22 


AVENUE DE SEGUR 3-4 P. 
bon plan -I- service posa. 
2 200 OOO. 45-67-86- 17 


Proche HOTEL des NV ALTO ES 
agréable 6 p.. 2*éL.asc.. 

sud - 4 750 000F. 
GRÉNS1E. 45-55-06-84. 


Près PLACE BRETEUIL dans 
belle résidence agréable 

6 PIECES 

+ parking. 6 200 OOO F. 
GRENELLE- 45-55-06-84. 


SOLFERINO 

4 p. 105 m 1 . 3* ét. asc.. 
soielL charme. 4 800 OOO 
43-26-73-14 


30 m 5 DE CHARME 
très gd hvmg + 2 c h arte 
3 500 OOO F. 45-46-26-25 


■ Tll J. i Jc l -MV t » ! 


ATELIERS DU MARAIS STUDETTE 450 MW F 


1 . rue du Ckfitre-St-Merti 
2 P.. 53 m*. 1 970 OOO F 
4 P. duplex. 103 m* 

3 900 OOO F 
Parkings. 

Livraison tin 92 

ELMER DW1GHT EDOUARD 

45-72-50-50 


NB-chamm Centre Beauboisg 
Musée Picasso, part, vend 

LOFT DANS MARAIS 

Transformé par architecte. 
180 m" s/cow. très calma. gd 
aapace architectural, rez-do-du. 
5 /soi, surprenant. 2 chbres. 2 a. 
da bains. 2 ch eminé e* . Libre. 
Pose. prof. *b. Prix 3 B 00 OOO F. 
TéL : (Il 46-38-74-18 


ILE SAINT-LOUIS 
Quai d'Orléans sur Sema, 
vue except. 94 m», 1” ét. 

6 500 OOO F 
Téf. 43-26-06-71 («èp-J 


ILE SAINT-LOUIS 

PARC 

Charme, caractère, Imm. 
XVI t*. env. 150 m*. 3* ét. as 
asc., gda h teiv e/piaf.. ont. 
grand living + 3 chambras 
+ bureau. 2 s.d.b.. cuis. A 
aménager, 2dreeaing 
+ cave, travaux è prévoir. 
Prtx :7 OOO OOO F. 

46-22-03-80 
43-66-68-04. P. 22 


PANTHEON 

DUPLEX gd 9$. dbte. chbra 
tt eft. chemin, poutres, 
charme. 4 200 OOO F. 
42-41-76-03 


DERNIER ETAGE 

3 p.. 64 m 1 , asc., pier. da t-, 
charma. 43-36-17-36. 


2 P. PANTHEON 

35 nf , poutres, charme, 
cabrai. Etat nf. 47-83-40- 10. 


ST-MKHEL calme, imm. 
XVth s. Charmant 3/4 p. 
plein soleil. BaL rénovai. 
Serge Ksyser. 43-29-6060. 


JARDIN DES PLANTES. 3 P. 
60 m 1 . parfait état, créa, et 
s. d'eau éq.. rangements, 
verdure, faibles chargée. 
1 600 000 F. 

TéL 43-36-70-96. 


PANTHÉON. Studio + Utch. 

nt Imm. XVh, Charme. 

R. DE LA CLEF. Imm. pierre 
XIX*. Beau 2 P. 2 expos. 
Rua et cour pavée. Clair. 
S.l. B. 45- 86- 60- 60 


Près Maubart, neuf j a m ais 
habité. Ane. Imm. XVII* 


Appt haut de gamme, 
env. 1 16 m*. Rvkîg 50 m* + 
2 chbres, s.d.bs, *. d'eau. 
46-22-03-80 
43-69-68-04. p. 22 


SiFECO RIVE GAUCHE 
45-66-43-43. 


AVENUE DE BRETEUE- 
A SAISIR STUDIO 
2* ét. a/rue. bel imm. 
530 OOO F A débattre 
StFECO. 45-66-43-43 


7* RUE VANEAU 
BEAU STUDIO 
760 OOO F. Imm. pierre de ï_ 
SIFECO RIVE-GAUCHE 
45-66-43-43 


RUE DE LILLE 

Siuéo de caract. Etage 
élevé. Soleil. TRES 
BONNE AFFAIRE. 
A.LD-C- 46-57-08-50. 


MAISON + JARDIN 
176 m 1 + 76 m" 

S 900 OOO. LEGI 46-4626-28 


SUR UN TOIT 

140 nr entourée de verdure 
5 OOO OOO F. 46462625 


BD ARAGO 

De bran. 63. ht stand, or gd pr- 
dn. Fart, vd 132 m 3 . gd 
2 ehores. 2 s-d-b-, 4- ét.. paOo 
caroplamé 55 m 2 . cave, parte., 
cabne, solafl. séovité. 

Px expertisé 5 800 OOO F. 
Agences s'abat. 43-3674-26 


3 minutée parc Montsouris. 

4 P., refait neuf. 102 m*. 
balcons, 1 » ét-. clair, parking 
passé). 2 300 OOO F A déb. 
Samedi et dim. 14 h A 18 h. 

16 r Rnumamanl t 
Tél. 4B-B&-85J-69 le aoû*. 


80 V1NCENT-AURIOL 
URGT, SUPERBE 2 P. 
cul» salle da bains, w.-c. 

1" ét. Px 640 OOO F. 
Ortfd. posa- 4604-8685 



Proche Porta Maillot, 
cWr. 4 P.. 90 m 3 
ret-de-ch.. standing, 
parfait p r o fe ss i o n libérale. 
Téf. 4600-8685. 


BONNE AFFAIRE 

PORTE MAILLOT (pche) 
CWr. séré. S'étage. 
Très bel appartement 
env. 133 m*. dbie Uvlng 
45 m 3 environ. 2 chbres. 
cuis., s.d.bns. chb. ace. Asc. 
Très ban plan. 
46-22-03-80 
43-69-68-04. p. 22 


17* PROCHE NEUflJLY 
Vus panor a mique. 

Appt an duplex, env. 150 m 1 + 
90 m 3 de terrasse. 

1" nhraeti : Entrée, grande 
réception an rotonde + 
1 chbra avec * d. bna et 
drerelng room + cuis. 

2" niveau : 1 gda pièce 
bureau, entourée de tar- 



MONTPARNASSE. Dans 
imm. Arts déco, superbe 
DUPLEX. Très grande hau- 
teur sous plafond. Agréable 
cuis., s. A manger + séjour. 
Chbra an loggia avec a. da 
bna. 

TéL 43-20-26-36. 


MONTPARNASSE 

67, rue de l'Eure, 
calma absolu. 

6 pièces. 133 m* + 48 m* 
(errasses, jartfin 
1- étage. Evraiaon fin 92. 

3 960 OOO F. Parte, compris. 

il 

45-72-50-50 


conviendrait idéalement A 
couple ou personne saule. 
46-22-03-80 
43-69-68-04. p. 22 


PORTE POUCHET 
Vds appt 55 m 3 refait à neuf 
(pointures, parquât vitrifié, 
parte blindée). Cuisine équi- 
pée et a mé na gée. 2 cham- 
bras + séjour. 3 grands pla- 
cards. Doubla exposition, 
parie. + cave. 

TéL 42-63-2662 (rép.) 



M*4 CHEMMS 

Except. 2 p.. ci pb, é q ui pé e . 
Sel. d’eau, ne. cave. 
Prix : 359 OOO F. 
Crédit total. 48-04-0690. 


imù.-.ilii-S. 


AVENUE ŒOflGE-V (près) 
Exceptionnel, pierre, de t. 
STUDIO ÉQUIPÉ 
Prix : 439 OOO F 
Crédit total : 4604-0660 


QUARTIER EUROPE 
RUE DE TURIN, 3 poas 
ttcfts/coer dégagée. 
Asoansaiv «Sgicode gardian. 
1 460 OOO F. 42-71-61-46. 


M* COUHCELLES 
PRES PARC MONCEAU 
BEAU STUDIO 
Cul*ndt 1 " ét. 

645 OOO F. 4604-84-48. 


EXCEPTIONNEL 

Av. George- V. ét. élevé, 
appt 100 m* env. Déco 
proroge, entrée, living dbie 
+ 2 chbres. 2 s-d.b. + cul 
sine é q uipée , état Im p occ. 
prestations luxa. 
4622-0680 
46666604. p. 22 


C AU LA IN COURT récent 
S p. 1 18 m* + terrassa 
62 m 3 «/verdure, box. 
3 500 OOO F 4677-9685 


IPMARCADETeoapL 
imm. ravalé, asc.. 2 p.. 
entr.. cuis. * d. bna. wc, 
cave. Px: 639 OOO F 
CRÉDIT. 4604-0660 


NOGENT S/M. RER. 4 p. 
récent, stand., 3* ét. bran, 
plarra de t., park. 
1 900 OOO. 42-660683 




1 8- MARX-DORMOY 
BEAU 2 P. + BALC. 
TRÈS CLAIR. BB. MM. 
840 OOO F 

è débattra. 45-6691-91 


RUEPETRELLE 

MM. RÉNOVATION TOTALE 
Livraison oetatro 1991 

- 2 p. 44 m 3 , 4-5 p. 108 m" 

- DUPLEX 170 rri> + tarasse* 

ARIiL'«lM544‘ 


SAINT-GEORGES 
bran, stand.. 2 P.. 60 m 3 . 3* ét, 
«*, baie., aalaO. aardhm, dtai- 
code. Px 1 320000 F 
Tél. part. (1) 462601-88 


Part, vend 3 P.. 64 m*. 
sole», calma. 1 340000 F 
TéL 467618-04 


R- FG - ST-DENIS 
EXCEPT. 58 m* GD 2 P 
cuis., sal. d'eau, wc,ceve 


Avant da vend ra ou 
d'acheter votre appt. tél. 

46-04-13-13 

1 12, BD JEAN-JAURES 
92 BOULOGNE 


41 rat 

2 p. 44 m» 1 120 000 F 5* 
ét. ascenseur payé. imm. 
pierre da t-, clair, calma 
SIFE CO. 45-8601-00 


RUE DAGUERRE.2P. 

41 m*. dalr. calma. S" ét. 
sir cour, 1 050 OOO F è déb. 
462605-81 ap. 19 h 30 
ou week-end. 


ALESiA 95 nr 

1 890 OOO F. raz-de-ch. dair 
sur cour fleurie, bran, pier re 
de t.. prof, llb- Part. 

Tél. : 45-465690. 


ALESIA Plarra da Taille 
BEAU 2 P. S/RUE 
cuis., sal. de bains, wc. 

Prix: 698 OOO F. 
CRÉDIT. 4627-81-10. 


EML6ZOLA. 2" éL sac., 
véritable a cafter artiste amé- 
nagé, cft soleil, vue 
1 780 OOO. 4667-9617 


BUTTES-CHAUMONT 
MAISON FAHTCUL feg 270 ra* 

4 niv e a ux , dbie expos i t ion. 

5 chbres. original. 
4 900 OOO F. 467692-07 


126130. RUE COMPANS 
bn meubla neuf de qualité 
du St. eu 4 pièces 
ttvreisan 4» trimaetre 1991 
réalise dan 


mm* 


cave. «Rg i code. 560 OOO F. 
42-71-87-24 


Hautpoul Ourcq, 3 P.. 
60 m". 5 * as asc., balcon, 
cuis, s-d-b-, w.-c-, pl a cards, 
cave. 990 OOO F. 

T4L 36662671. 


APPARTS-LOFTS 

115 A 135 m 3 . très calma, 
duplex, patio, très clairs. 
E n vir o n n e ment da caract. 
Frais da notaire réduits 


ST-MANDE-BOIS 


Réc. stand. Pierre de t. 

3 p.. 70 m 1 , baie., parie. 

2 600 OOO F. 4644-4687. 


SANNOIS 95 PRDX. 

ttas commodités. B’ RB). 
APPT 4 P. DUPLEX 


80 m* + 14 m 3 Bar ras se, 
2 w.-c., *.d.b., nbx range- 
ments. Frais no tai re réduta. 


Tél. 34- 16 54-1 4 dont 
Tél. 34-51-9611 bur, 

Sormois 96. prex. ttas 
commodités. 8* RER. 
APPT 4 P. DUPLEX 
80 m* + 14 m 3 frasas. 

2 wc. E.d.bns. Un rangements. 
Rais notaire réduits. 
880 OOO F. 

Tél. : 34-14-54- 14 dom. 
Tél. : 34-51-9611 bur. 



BEAUX APPTS 
DE STANDING 


4622-0680 
4659-68-04 poste 22 


( propriétés I 


A SAISIR 

A 5* abbaye SoJesmea (72) 
Grande «curie XVDH. è res- 
taurer, «nv. 200 m* au aoL 
Poas. eau -t- étocL et autre 
gd bèt. an côté. Le tout sur 
prop. d*isi seul tenant d'env. 
6 ha. Px 175 OOO F. 

TéL (16) 97-462683. 


NORMANDIE -PERCHE 

1) 1 h 30 PARIS. Beaucoup 
de charma. CORPS DE 
FERME. 4 bètimonts dont 
raison on L Terrain 3 OOO m 3 . 
320 000 F. 

2) Ancien Logis XVD> sur 
3 OOO m 3 . Dans petit 
hameau. Nombreuses posai 
bAhée. 275 OOO F. 

Alain BARRIERE 
Tél. (18)36765677 
ou (18) 367682-40 ie aor. 


Loiret, près forêt, maison de 
ceracL 130 m 1 . 3 nhr., salon 
avec cheminée, ■«].. 
8 chbres. S-d.b., 2 w.-c, 
s/sol + garage. Terrain 
BOOm*. 680 OOO F. 

TéL (161 82-661612 


AFFAIRE RARE 

A 90 km Paria, direct. sut. 
sud. Région DORDIVES dans 
SrrEEXCEPTTONNa. 
PPTÉ DE CARACT. sur 

PARC 4 710 ■"CLOS 

Belles pr e s tations, gd ch. 
SaL séj. 60 m* av. cham.. 
cuis, améfl. et équlp., 4 
ehbree, 2 bn*. 3 wc. s /sol 
tôt. Gsr. 3 voitures. 

1380 SOS F 

(1 6? 3»JW46«£ l 7J/7 


Etat neuf. 33 900 OOO F 
LOCATION POSaB. AVEC 
FORMULE INTÉRESSANTE 

Hl 45-53-14-14 


INFO BURO 

LEVALLOIS 

Métro Lo u is e Mi o h n l 

Immeuble neuf Indépendant ' 

870 m* d héèMsa perianga 

PARIS 

T3>KELLBMANN 
Imme uble neuf indépendant 
870 m* parkings 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC -RM 
Constitution de s o ci été s 
D é mar c h a s st servi r a » 


43-55-17-50 


iV.IP-li,'. 


18"lfr LA F0URC HE 
femmubli mw lng 
9 box. PRIX ATTRACTIF. 

47 - 56 - 04 - 63 . 


AGECD 42-34-95-28. 


SIÈGE SOCIAL 

Burx équipés t* services 
démarchas R.C.-RJUL 
SODEC SERVICES 
CHPS-ELYS. : 47-265647. 
NATION: 43-41-81-81. 


Vends cause départ 

LSRAMUE GÉNÉRALE 
P AKJS- 16* 

Beds boutiqua 52 m 3 
+ amère- boutique + 
bureau + cave. 

C A. en progression, bail 
.. esufresra 63 ans. 

Tél. (1)4632-2690 
et (1) 465602-25. 

Vds è Sarre- Chevalier au 
pied pistas, être cetel. super 
boutique 31 m*. BOlaâ. exc. 
c&ent. Prêt- è- porter. 

Tél. : 92-24-04-70. 

M* EMILE- ZOLA même 
LIBRAIRIE 60 m 3 + 20 m 3 
ss/soi. loyer 41 OOO F 
an 4- ces*. 600 OOO F 
B-H.LB. 40-71-9625. 


•’ ’ !*l •* - - - 

é-.i". t è,-*4** 


■ *i • — l-v- 

» -;.t. « • b ; »é *1 

■ ■ •*: ï . 


Prox. A6. 1 h 30 SUD 
PARIS. Pporira, caractère. 
7 P„ culs., b ns, w.-c., 
dépend., garage, chf. sur 
2 OOO m*. A VOIR. 
970 OOO F. THYRAULT 
(16)6692-6612. 




I OC VTION / VI' VIT 


G ARE DU NORD (75018) 

AVENUE MARCEAU (75008) 

28Sm2 de bureaux » kmer. Ingpcoblcmodgtiie de très boa uanrting. Parfagx. 

RUE FONTAINE (75009) 

61 mZdebuRsnse&BèsboaétsLAkxier. 

RUE LAFFITTE (75009) 

A loacr. 240 m2 de burexax dsas bd h na i e s Me . Loyer sntactif. 

Dsponilrilitf ixulxt 1991. 

RENE COTY (75014) 

21 Dm2 dans immcobla de bon standing. A Louer. 

SUFFEEN-DUPLEIX (75015) 

A vendre 200 m2 au rez-de-chaussée sur 100 m2 de fous-soL 

Linéaire ritrlae cxcepntmocL Mnn libres. 

RUE PONCELET (75017) 

305 nû de bureaux i loocr. Immeuble modenic. Ps i fciag tL 
NEUILLY SUR SEINE (92200) 

230 m2 de boreaex dans bd immeuble es pierre de IsiUe, dotmaai sur coor paysagfe. A louer. 
ANTONY (92) 

Ensemble immobilier de commerces a bureaux de 458 to2. A louer. 
ARGENTEUIL 

1.650 m2 activité et bnrcaniL Loyer mtéres sa nL 
ANTONY (92) 

N20 - RER, 2000 m2 de buraanx + pariâgs. 

A Jouer. immeaMe oeuf R * 4. Lmrâoa «me aimestra 199L 

1SSY LES MOUUNEAUX u 

2J00 m2sctivitéèaocka^. 1.00 mZbarean. Loyer aOractiL U 

BENARD (7SDI4) g 

A vendre, 285 mZ de bureaux. 

GENTTLLY (94) 

A looerdsm immeuble mdépendam 300 m2 de bmcanx et 200 io2<reiuiepAB. Rénové. 

SAINT-GERMAIN EN LAYE (78100) 

Bootiquc d'environ léOnCdansraepiétonniéie. 

Bal i céder. Excellent emplacement. 


FONCIA ENTREPRISE 

rm- ck- M.iiLh.iliu 751H), S PARIS ( 1 ) 42. l f4.2S 27 
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_ Type 

SwfacB/étega 


** »»«« ■fal'lmiwiible 

CDmm *ÜBfi*rt8ur 


Lûyûf brut + 

Prav./ehatgee 


75 PARIS 

9» arrondissement 

] iKS!SS„ 


1 1 * arrondissement 


STUDIO MEUBLÉ 
20 m 2 , sur jardin 

2 PIÈCES MEUBLÉ 
50 m 2 , sur jartfin 


homeplazza NATION 
HOME PLAZZA - 40-09-40-00 

MME PLAZZA BASTtLE 
HOME PLAZZA - 40-21-22-23 


14» ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

36 m 2 . r.-de-ch. 
parking 

4 PIÈCES 
87 m 2 . 4* étage 
2 parkings 


8V90ua du Marna 
LOC INTER -47-45-1 5-58 


199-20 1. av enue du Ma ne 
LOC INTER - 47-45-15-58 


15* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
58 m*. 6> étage 

4 PIÈCES 
89 m 2 , 7* étage 
balcon, parking 


86. me de la Fédération 
AGF - 49-24-46-45 
Frais de commission 


15, me Fizeau 

LOC INTER - 47-45-15-84 


16* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
90 m 2 , 3« étage 
parking 

STUDIO 
59 m 2 , 2* étage 

2/3 PIÈCES 
85 m*, 3- étage 

3/4 PIÈCES 
85 m 2 , 6* étage 


17* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
87 m 2 . 5* étage 
posa, parking 

4 PIÈCES 

141 mi 2 + 7m 2 chbre 

sce. 3* étage 


9 000 
+ 2 025 


5 500 
+ 825 

8 500 
+ 1 275 


3 893 
+ 295 


9 780 
+ 703 


5 500 
+ 980 

3 914 

10 922 
+ 790 


[ 4. rue Féficien-OBvïd 

I 12 067 

SOLVEG - 40-67-06-99 

. + 1 060 

i Frais de commission 

1 9450 

] 4-6. rue Charles-Diclcens 

I 4 750 

| SAGGEL - 47-42-44-44 

i + 976 

t Frais de commission 

1 3 380 

1 2-6, nie Ptarra-Louys 

I 7257 

1 SAGGEL -47-42-44-44 

♦ 1298 

I Fias de commission 

1 5 164 

1 136, quai Louls-BléROt 

I 8 150 

SAGGEL - 47-42 44-44 

+ 1 367 

i Frais de commission 

1 5 800 


19, rue Roger-Bacon 

1 10 

100 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 1 

666 

Frais de commission - 

1 7 

187 

24, rue des Dardanefles 

1 16 

000 

GCI- 40-1 6-28-71 

i + 2 

359 


LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 



Adresse de l'immeuble 
Com me rc ia Bsateur 


19* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES, imirv nf 
73 m*. 1" étage 

parking 


191-193, av. Jean-Jaurès 
SAGGEL- 42-68-61 -05 

Fraie de co mm ission 


20 ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 

95 m 2 , 2* étage 
balcon, parking 

4 PIÈCES 
100 m 2 , 7* étage 
balcon, parking 


78 - YVEUNES 


STUDIO 
32 m». 2- étage 


3 PIÈCES 
93 m 2 , 2" étage 
parking 


52-55, rue des Haies 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

52-56, rue des Haies 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


SA1NT-GERMAIN-EN-LAYE 
14-18. rue du Docteur- Tan»! 
LOC INTER - 47-45-1 6-09 

VIROFLAY 
2, rue Joseph-fiertrand 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


2 PIÈCES 
52 m 2 , 1- étage 
parkïtg 


3 PIÈCES 
69 m 2 . > étage 
balcon, parking 


5 PIÈCES neuf 
1 79 m 2 . 4* et 5* ét. 
duplex. 2 part 
terrasse 75 m 2 

2 PIÈCES 

45 m 2 , 2* étage 
balcon, parking 

3 PIÈCES 

82 m 2 . 1- étage 
parking 

5 PIÈCES 
101 m 2 . 2- étage 
balcon, 2 parkings 

4 PIÈCES 
95 m 2 

4* étage 


BOIS-COLOMBES 
17. me du Général-Leclerc 
AGF -48-24-45-45 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-37, me Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-37, me Pasteur 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

BOULOGNE 

24, rue des Abondances 

LOC INTER - 47-45-16-09 

BOULOGNE 

197, me GalKenl 

LOC INTER - 47-45-1 6-09 

BOULOGNE 

197, rue GaSeni 

LOC INTER - 47-45-16-09 

COURBEVOIE 
13, place de Seine 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 
Frais de commission 


Loyer brut + 

Prau/charges 


5935 
+ 728 

4223 


5980 
+ 1 100 
4 575 


2 200 
+ 507 


6 965 
+ 1 600 
5284 


3 435 
+ 730 

2445 


8 500 
+ 907 

6 781 


26 000 
+ 1 440 
19 535 


4 431 
+ 497 


6500 
+ 650 


10 904 
+ 770 


5 600 
+ 1 574 
3 984 



Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Surface/étage 

Commarcîa&Bataur 

Prov./charges 

2 PIÈCES 

GARCHES 


57 m 2 , 1- étage 

23, rue des Quatrs-Vems 

3 540 

parkkjg 

SAGGEL - 46-08-95-70 



et 46-08-96-55 

+ 900 


Frais de commission 

2 514 

STUDIO 

ISSY-LES-MCMJUNEALIX 


34 m 2 , 1- étage 

14, rue Diderot 

2 919 

parking 

AGF -49-244545 

+ 360 


Frais de commission 

2 077 

3 PIÈCES 

LA GARENNE-COLOMBES 


72 m*. 4* étage 

19, me d'Estienne-d'Orves 

5400 

balcon, parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 880 


Honoraires de location 

4 158 

2 PIÈCES 

M EU DON 


50 m 2 , 1- étage 

3 tes. av. du 1 l-Novembre-1918 

4 370 

parking 

SAGGEL - 46-08-95-70 



et 46-08-96-55 

+ 500 


Frais de commission 

3 109 

3 PIÈCES, imm. nf 

M EU DON 


70 m». 

2, rue des Capucins 

7 000 

rez-de-chaussée 

SAGGEL - 46-08-95-70 


paridng 

et 46-08-96-55 

+ 1 000 


Frais de commis» on 

4 981 

5 PIÈCES 

M EU DON 


108 m 2 , 1- étage 

68, rue de la République 

8 300 

parking 

SAGGEL - 46-08-95-70 



et 46-08-96-55 

+ 1 200 


Frais de comnûssion 

5 906 

4 PIÈCES 

NEUILLY 


99 m 2 , 3* étage 

13. bd Victor-Hugo 

11 270 

parking 

AGF -49-24-45-45 

+ 1 470 


Frais de commission 

8 019 

6 PIÈCES 

NEUILLY 


191 m*. 

9-11, av. Sainte-Foy 

23 000 

rez-de-chaussée 

AGF - 49-24-45-45 

+ 2000 


Frais de commission 

16 367 

STUDIO 

NEUILLY 


32 m 2 . 2* étage 

223. av. Cheries-de-GauBe 

3 600 

posnb. parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 571 


Honoraires de location 

2 862 

4 PIÈCES 

NEUILLY 


95 m 2 , 6* étage 

7. rue du Général-Lanrezac 

10 500 

possib. parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 600 

balcon 

Honoraires de location 

7 560 

94 - VAL-DE-MARNE 


5 PIÈCES 

JOINVILLE 


110 m 2 . 6- étage 

12. rue Halifax 

8 800 

parking 

SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 888 


Frais de commission 

6 262 

3 PIÈCES 

NOGENT 


69 m 2 , 2* étage 

68. rue François-Rolland 

6 518 

balcon, parking 

SOLVEG - 40-67-06-99 

+ 852 


Frais de commission 

5 289 

3 PIÈCES 

NOGENT 


73 m 2 . 1» étage 

37. me du Port 

4 750 

parfckig 

SAGGEL - 42-66-61-05 

+ 855 


Frais de commission 

3 380 

2 PIÈCES | 

SAINT-MANDÉ 


52 m 2 , 2* étage 

25-27, avenue Jofffa 

4 879 

balcon, parking I 

LOC INTER - 47-45-1 6-09 

* 591 
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Confrontée à une série de pertes trimestrielles 


La firme Goodyear 
change de président 


Le numéro deux mondial du 
pneumatique (derrière Michelin) 
change de président-directeur 
général : confronté à la crise 
automobile dont la reprise sa 
fait attendre, M. Tom H. Barrett 
- un homme du sérail - laisse la 
place à M. Stanley Gault C'est 
la première fois depuis 1921 
qu'une personnalité venant de 
l'extérieur du groupe accède à 
ce poste. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 

Le jour même où Uniroyal 
Goodrich (repris par Michelin en 
1990) indiquait qu’il envisageait 
la fermeture de trois de ses ins- 
tallations dans la province d’On- 
tario (Canada), Goodyear Tire 
and Rubber, le numéro deux 
mondial du pneumatique depuis 
que le groupe de Clermont-Fer- 
rand l’a détrôné en 1989, annon- 
çait le 4 juin la démission-sur- 
prise de son président-directeur 
général, M. Tom H. Barrett, et 
son remplacement par un homme 
venu de l’extérieur - une pre- 
mière depuis 1921, - M. Stanley 
Gault. 

Ce dernier passe pour avoir les 
faveurs des milieux financiers 
après la façon dont il a pratique- 
ment quintuplé en dix ans le 
chiffre d’affaires et les bénéfices 
de la société Rubbermaid, spécia- 
lisée dans les articles ménagers et 
de bureau, qu’il présidait jus- 

a u’au début de cette année avant 
e songer à prendre sa retraite. 
Le conseil d’administration de 
Goodyear a d’ailleurs dû faire 
une exception à une limite d’âge 
fixée à soixante-cinq ans pour 
toutes les fonctions au sein de 
l’entreprise afin de pouvoir 
embaucher M. Gault dans le 
cadre d’un mandat présidentiel 
de trois ans. Une décision qui a 
été bien accueillie à Wall Street, 
où l’action Goodyear a gagné 
plus de trois points, à 30,125 
dollars, en clôture le même jour. 

M. Tom H. Barrett. qui n’aura 
passé que deux ans à la tête du 
groupe - où il avait effectué l’es- 
sentiel de sa carrière depuis 1953 
avant d’en devenir directeur 
général en 1983 puis PDG six 
ans plus tard -, quitte Goodyear 


à soixante et un ans après une 
série de déconvenues Financières. 
La firme d’Akron (Ohio), une 
ville dans laquelle est également 
installée Rubbermaid, avait enre- 
gistré en 1990 le premier déficit 
de son histoire, une perte de 
38.3 millions de dollars pour 
l’année sur un chiffre d’affaires 
de 1 1,3 milliards de dollars. Au 
dernier trimestre, le groupe avait 
subi une perte de 12 millions de 
dollars, et te déficit s’était creusé 
trois mois plus tard lorsque la 
firme annonçait une perte de 
90 millions de dollars en mars 
dernier. 

10000 

licenciements 

La société a dû licencier 
10 000 personnes en l’espace de 
deux ans pour ramener ses effec- 
tifs autour de 105 000 employés. 
Elle a subi, à l’image de ses princi- 
paux concurrents, les effets de la 
récession qui a frappé tout parti- 
culièrement l’industrie automobile, 
où les trois « majors » (General 
Motors, Ford, Chrysler) continuent 
à s’enfoncer dans le rouge en dépit 
de la perspective d’une reprise 
économique qui, à Wall Street 
tout au moins, semble inciter les 
boursiers à parier sur un redémar- 
rage du secteur. A ces aléas de la 
conjoncture, qui rognent les béné- 
fices de Goodyear depuis plus de 
deux ans, s'ajoute un endettement 
excessivement élevé (près de 
3 milliards de dollars) consécutif 
aux dispositifs de défense mis en 
place en 1986 pour protéger le 
grand pneumaticien, alors présidé 
[>ar M. Robert Mercer, de l'offen- 
sive lancée par Sir James Gold- 
srnith. 

Pour résister à l’attaque. Good- 
year dut contracter auprès de dix- 
sept grandes banques américaines 
et internationales une ligne de cré- 
dit de 4 milliards de dollars afin 
de racheter ses propres actions et 
réaménager sa dette. Après une 
brève bataille boursière qui mit à 
mal L'état-major du groupe, dure- 
ment attaqué par certains action- 
naires, Sir James finit par lâcher 
prise. En empochant une 
plus-value de 90 millions de dol- 
lars. Depuis, Goodyear traîne le 
fardeau de sa dette. 

SERGE MARTI 


Malgré les difficultés 

M. Serge Dassault est réélu PDG 
de son groupe aéronautique 


Renouvelé pour six ans dans 
son mandat d’administrateur de 
Dassaut aviation, M. Serge Das- 
sault a été élu mardi 4 juin, à 
l’unanimité, président-directeur 
général du groupe aéronautique, 
qui construit notamment les 
avions de combat Rafale et 
Mirage 2000-5 ainsi que la nou- 
velle version de l'avion d’affaires 
et de liaison Falcone 2000. 

Deux nouveaux administrateurs 
font leur entrée au sein du conseil 
d’administration de Dassault avia- 
tion : M. Jacques Grossi remplace 
M. Jean-Benoît Ramé comme 
administrateur de l’Etat au nom 
du ministère de la défense, et 
M. Bertrand Daugny, actuel prési- 
dent-directeur général de Dassault 
électronique, succède à M. Pierre 
Gostermann, qui n'a pas souhaité 
être reconduit dans son mandat en 
raison de son âge (il est né en 
1921). 


L’élection de M. Dassault à 
l'unanimité, c'est-à-dire avec l’ap- 
probation des trois administrateurs 
représentant l’Etat, met un terme à 
des tumeurs dans les milieux aéro- 
nautiques selon lesquelles les 
administrations de tutelle (défense, 
industrie et finances) du groupe 
aéronautique critiquaient la ges- 
tion du fils de M. Marcel Das- 
sault, notamment le fait que la 
société n'a réussi à vendre aucun 
avion de combat à l’exportation 
depuis deux années consécutives. 

Dassault aviation s'est engagé à 
financer en propre un quart des 
investissements nécessités par la 
mise au point de l'avion Rafale et 
de la nouvelle version de l’avion 
de combat Mirage 2000-5, ainsi 
que la totalité du développement 
du Fakon 2000. Cet engagement 
représente une dépense annuelle 
de 1,3 milliard de francs. 


EN BREF 

a Titres Michelin : la COB saisit 
le parqaet. - La Commission des 
operations de Bourse (COB) a 
décidé _ de transmettre le dossier 
Michelin au parquet, au vu des 
résultats de son enquête sur les 
mouvements du titre observés le 
18 octobre dernier. Ce jour-là, le 
manufacturier avait organisé à 
Clermont-Ferrand une réunion 
d’analystes et de journalistes finan- 
ciers pour leur faire part des résul- 
tats de la société. Or la baisse des 
cours du titre Michelin sur le mar- 
ché a démarré à partir de 14 h 8, 
alors que la diffusion d'un mes- 
sage par l’agence Reuter faisant 
état de pertes prévisionnelles de 
2,4 milliards de francs pour 1990 
est intervenue à 14 h 3/. La COB 
a aussi critiqué la méthode 
employée par les dirigeants de 
Michelin, notamment l’absence de 
communiqué avant l’ouverture de 
la Bourse ou au plus tard au début 
de la réunion. 

□ Allemagne : démission du prési- 
dent de Strabag (bâtiment, travaux 


■l 


publics) après d'importantes potes 
en Irak. - Le président du direc- 
toire de l'entreprise de bâtiment et 
travaux publics allemande Strabag, 
M. Peter Jungen, a annoncé le 
4 juin qu’il démissionnait de ses 
fonctions, notamment en raison 
des difficultés rencontrées par son 
groupe en Irak, où il construisait 
en particulier des aéroports. U a 
souligné qu'il quittait des fonc- 
tions qu’il occupait depuis 1986 
en espérant que «la société par- 
viendrait à renouer avec les oéné- 
fices après les pertes de près de 600 
millions de marks consecutives à la 
guerre du Golfe». - (AFP.) 


a ERRATUM. - Une erreur nous 
a fait écrire dans nos éditions 
datées du 5 juin, en page 19, Hane 
l’article _ consacré aux contraintes 
budgétaires de M“ Cresson, que 
les Français attendraient «six mois 
pour acheter 500000 francs moins 
cher la voilure convoitée ». Bien 
entendu, il fallait lire 5000 francs. 
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MARCHES FINANCIERS 


NEW- YORK, A ju* 4 
Repii technique 


Après cinq séances de hausse, 
des ventes bénéficiaires se sont 


produites mardi 4 juin è Wall 
Sireet. Mais silos ont été dans 
l’ensemble bien absorbées et l’In- 
dice Dow Jones dos industrielles, 
un instant en repO de plus de 
20 points, n’accusait plus en 
clôture qu’une baisse minime de 
7,38 points è 3 027,95. Le bilan 
de (3 journée a même été positif. 
Sur 2 058 valeurs traitées, 784 
ont progressé. 769 ont reculé et 
505 n’ont pas varié. 

De l’avis général, la grande 
Bourse américaine n’est pas vrai- 
ment vulnérable pour I instant. 
Les toutes dernières statistiques 
témoignent d’un lent redémarrage 
des affaires. S’il est impossible 
de parier encore de reprisa éco- 
nomique. du moins tout porte è 
croire que l'a près-récession a 
commencé. Sans crainte pour 
l'avenir immédiat, les opérateurs 
æ sont donc bornés à prendre 
leurs bénéfices. Force est de 
constater que le facteur technique 
n'a guère érodé la vigueur du 
marché. Ce constat est d’autant 
plus réconfortant, affirme-t-on 
autour du >8ig Boord », que les 
transactions n ont pas été très 
importantes avec seulement 
180,59 millions de titres échan- 
gés (contre 173,99 millions la 
veiflej. 


VALEURS 

Cous du 
3 juin 

Cours dj 

4|Oi 

Alcoa 

71 7/B 

72 

ATT 

38 7/B 

38 5/8 


48 3/B 

48 3/8 


13 7/8 

21 1/8 

OufamfeNKKun ... 

47 1/2 

46 3/4 


431/8 

42 5/9 


58 7/8 

581/2 


383/4 

363/8 


77 1/2 

77 

General Motors 

43 

421/2 

Goodyear — 

27 

301/B 

m 

H» 1/4 

105 

ITT. . 

62 1/4 

63 

MobdOI.. 

H 3/8 

«m 

Pfinr 

56 3/8 

663/4 

ScMuroboggr 

64 1/8 

63 5/8 

Touco 

es 1/4 

64 m 

UALCorp a-ADega 

155 3/4 

1573/4 

Unan Cartxde . _ .. 

205/8 

201/4 

USX 

24 3/4 

NC 

Wx fMihmmi _ 

30 3/8 

301/B 

Xeroiûxp 

57 7/8 

573/B 


LONDRES, «juin 4 


Repli 


Les valeurs ont perdu du ter- 
rain mardi 4 juin au Stock 
Exchangs, affaiblies par des 
prises de bénéfices consécutives 
aux gains de la veille et par le 
début de séance en baisse de 
Wall Street. A la clôtura, après 
avoir fluctué entre un gain 
de 4 points et une perte de 
13 points, l'indice Footsie des 


cent grandes valeurs a 


9.8 points, soit 0,4 % à 2 
Le volume des échanges a atteint 
369 millions de titres, contre 
446 millions lundi. Les banques, 
les assurances et les compagnies 
d'électricité ont reculé, tandis que 
les groupes de distribution ali- 
mentaire. les magasins et les 
brasseries ont été irréguliers. 


PARIS, 4 juin 4 


Ventes bénéficiaires 


Après cinq jours d'ascension, 
des ventes bénéficiaires se sont 
produites mardi 4 juin è la Bourse 
de Paris. Relativement modérées, 
elles ont dans l’ensemble été 
assez bien absorbées. En repu de 
0,32 % d l’ouverture, l'indice 
CAC-40 n'enregistrait en début 
d’après-midi qu’un retard toujours 
assez limité de 0,60 %. A la 
clôture, une fois passé un creux è 
plus de 1 96. il s’établissait è 
0.77 % au-dessous de son 
niveau précédent. 

Las professionnels se décla- 
raient généralement assez satis- 
faits. Les haussiers jugeaient le 
marché très résistant, et les bais- 
siers ne prédisaient pas pour 
l’instant l'installation d'une baisse 
de grande ampleur. En d’autres 
termes, le facteur technique a une 
fois de plus fait son œuvra dans 
des conditions relativement 


acceptables. Une hausse de 
3,5 96, avec l'élévation corrélative 


du mercure è son plus haut 
niveau de Tannée, appelait néces- 
sairement des corrections. 
CeSes-ci se sont produites. Mais 
la glissade eût pu être plus 
sévère. La baisse du MATIF. en 
Saison avec l'évanouissement de 
tout espoir de détente sur le 
front des taux d'intérêt, avait fait 
dans la matinée assez mauvaise' 
impression. D’autant que le franc 
français tarde toujours è sa ragaé- 
lanfir. Oui plus est, une nouvelle 
et petite tension inexplicable a 
été enregistrée sur le lover de 
l’argent au jour la jour. Phéno- 
mène technique ? Mais ce ne sont 
pas là les seules mauvaises nou- 
velles parvenues sur le parquet. 
L’on apprenait, vers 13 heures, 
que les Immatriculations de voi- 
tures automobiles avaient encore 
lourdement chuté en mai 
(- 20.7 %), démentant les 
b petites risées a récemment évo- 
quées par M. François Perigot. le 
patron des patrons. 


TOKYO, 5 *«i 4 


La baisse s'accentue 


Réamorcé vingt-quatre heures 
auparavant, le mouvement de 
baisse s’est sensiblement accen- 
tué. mercredi 5 juin, au Kabuto- 
cho. Pourtant, la résistance avait 
paru devoir d’abord s'organiser. 
A mi-séance, l’indice Nikkel 


n'avaitpris qu'un retard infime 


(- 0,02 %). Mais de nouvelles 
ventes l’obligèrent ensuite è 
céder du terrain, si bien qu’à la 
clôtura U s'établissait à la cote 
25289.57, son point le plus bas 
depuis le 13 février dernier, avec 


uns parte de 267.29 points 
l- 1,05 96). 
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FAITS ET RÉSULTATS 


BSN envisage de donbler son 

chiffre d’affaires d’ici à l*ea 2000. - 


Avant d'abonder le troisième millé- 
naire. M. Antoine Riboud, prési- 
dent du groupe BSN (produits 
frais, épicerie, boissons et embal- 
lages), s’est engagé, mardi 4 juin, à 
doubler son chiffre d’affaires a è 
augmenter en moyenne par an son 
bénéfice net de plus de 10%. En 
1990, a-t-il rappelé, le groupe BSN 
a réalisé un chiffre d'affaires 
consolidé de 53 milliards de francs 
et un bénéfice net de 3,1 milliards. 
Le ralentissement économique et la 
rns du Golfe n’ont eu que peu 
fct sur les ventes du groupe. A 


la fin avril 1991, le chiffre d’af- 
faires consolide di 


du groupe BSN a 
progressé de 6 J % par rapport à la 
même période du dernier exercice. 
«1990 a été l'année de la restruc- 
turation financière après l'année des 
investissements en 1989», a corn- 
menté M. Riboud. L’avenir, c'est 
la poursuite du recentrage du 
groupe sur scs métiers de base 
mais c’est également l'ambition de 
devenir l'un des grands groupes de 
l'alimentaire en Europe orientale. 

□ Le passif iTAJr Europe attefu- 


20%. Avec 1.9 milliard de francs 
de chiffre d’affaires, le bénéfice a 
été ramené à 206 millions de 
francs. La 5F AC est numéro un en 
France et en Europe de l'assurance 
crédit. 

□ Scottfsh Foirer et Hydro-Efectric 
bientôt privatisées à 240 pence Pac- 
tioa. - Le gouvernement britanni- 
que a fixé a 240 pence par action 
le prix de souscription des deux 
compagnies d’électricité écossaises 
Scottîsh Power et Hydro-Electric, 
qui doivent être prochainement 
privatisées. Ce prix donne nne 
valeur totale de 2.88 milliards de 
livres (28,8 milliards de francs) aux 
deux sociétés, a annoncé jeudi 
30 moi le ministère de Téneigie. 
La privatisation à 100 % des deux 
compagnies écossaises mettra un 
point presque final à la dénationa- 
lisation de réiectridlé entamée l’an 
dernier en Grande-Bretagne. Seules 
l’électricité d'Irlande du Nord, 
dont la privatisation a été annon- 
cée, et toute la capacité nucléaire 
du pays appartiennent encore 
entièrement à l'Etat. 

□ La SDR de Bretagne : résultat 


druit 3,7 milliards de francs. - 
Scion le cabinet d'audit KPMG 
Peat Marwîck McLintock, les 
créanciers de la compagnie Air 
Europe, qui a déposé son bilan il y 
a quelques semaines, ont peu de 
chances de rentrer dans leurs 
fonds. Les ventes d'actifs avant 
mise en liquidation pourraient 


représenter 400 millions de francs, 
alors qi 


rue le passif s'élève A 
3,7 milliards. 

□ L'introduction eu Bourse de Vill- 
es nie reportée. - Devant l'afflux de 
demandes de titres, P introduction 
mardi 4 juin de Vulcanic sur le 
second marché a été reportée. La 
demande ayant représenté environ 
150 fois l'offre (environ 12,9 mil- 
lions d’actions), la Société des 
bourses françaises a décidé de 
remettre l'offre publique de vente 
au 7 juin prochain et d’augmenter 
le prix unitaire, qui passe de 210 A 
235 francs. Le nombre d’actions 


en hausse et augmentation de capi- 
tal. - La Société de développement 
régional (SDR) de Bretagne a 
dégagé en 1990 un bénéfice net 
comptable de 32 { 4 millions de 
francs, en progression de 5 % par 
rapport A 1989 (30,8 millions). 
L'année 1990 aura marqué pour le 
numéro quatre du réseau des SDR 
un « exercice de consolidation » 
après quatre années de forte crois- 
sance (+ 20 % en moyenne). D’au- 
tre pari, dans le but de renforc er 
ses ressources prop r es, d’accroître 


ses interventions et jiour passer 


né de la fusion en 1973 de la 
Métallurgie du Nickel (fabrication 
des tubes en nickel) et de Vulcain 


SA (étectrothennie). L'entreprise a 
réalisé en 1990 un bénéfice net 


consolidé de 15,7 millions de 
francs pour un chiffre d'affaires de 
186,8 millions de francs. 

a Les résultats de la SFAC dm- 
Mot de 18^ %. — La Société fran- 
çaise d’assurance crédit (SFAC), 

æ i rend publics pour la première 
s scs résultats, a annoncé une 
baisse de sa rentabilité de près de 


d’un rythme annuel d’investisse- 
ment de 30 millions de francs A 
50 millions, Ja SDR de Bretagne a 
décidé d’une augmentation de capi- 
tal. Ccllc-d sera d’un montant de 
32,1 millions de francs au prix 
d'émission de 193 francs par 
action nouvelle au nominal de 
100 francs. Pour Ta venir, les res- 
ponsables de la SDR de Bretagne 
entendent développer un a véritable 
pôle d'ingénierie financière» dans 
le cadre d'une stratégie s’appuyant 
sur le réseau SDR, sur la coopéra- 
tion inierrégkmalc (et notamment 
la SDR de l’Ouest) et une ouver- 
ture internationale. 

O SCETA prend 6Zfi « de Sun- 
son Transport. - SCETA, filiale 
fret de la SNCF, a annoncé Tao- 
quisition de 62,5 % du capital de 
Sanuon Transport, premier trans- 
itaire danois, dont les dirigeants 

conservent 37,5 %. Sara son Trans- 
port couvre la totalité du territoire 
danois et possède de nombreuses 
ira plan tâtions en Europe, avec on 
chiffre d'affaires d'environ mil- 
liard de francs. 






PARIS : 


Second marche 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 4 ju» 1991 
Nombre de contrats : 75 055 


COURS 


Denfar . 


n_i. r» — . 

ImaKfll . 


ÉCHÉANCES 


a- 

». 


Jmn 91 


105,79 
K 


Sept 9i 


165,76 

106 


Déc 91 


105,74 

106^» 


Options sur n otionnel 


PRIX D’EXERCICE 


106 


OPTIONS D’ACHAT 


Sept. 91 


0£5 


Déc. 91 


1*28 


OPTIONS DE VENTE 


Sept. 91 | Déc. 91 


W» 


CAC 40 A TERME 

Volume : 5 152 (MATIF) 


COURS 


Damer 


Précédent. 


Jais 


1848 
1 85650 


Jafflct 


Août 


1S4L5I 

1852 


J 854 
4 867 



COMPTA* 


* m 
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CHANGES 


Dollar : 5,9390 F f 


Le dollar s'échangeait en légère 
hausse mercredi 5 juin dans on 
marché calme. A Paris, la mon- 
naie américaine s'échangeait à 
5,93 francs contre 5,9165 francs 
la veille à la cotation officielle. 
Les opérateurs attendaient la 
publication, vendredi, des statis- 
tiques américaines du chômage 
en mai. 


FRANCFORT 4 juin 5 juin 

Dollar (en DM) __ 1,7543 1,7565 

TOKYO 4 juin 5 juin 

Dollar (en yens). US* 139 J 7 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (5 juin). 


Naw-Yoric(4jrinL 


10 l/K -3/16 
57/8% 


BOURSES 


PARIS (INSEE, basa 700 : 28-12-90) 
3 juin 4 juin 

Valeurs françaises- 120,90 120^0 

Valeurs étrangères- 12130 119,80 

(SBF. base 100 :3J- 12-81 ) 

Indice général CAC 492J7 492^3 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 ISfSjU 1851,29 


NEW-YORK ffhdte Dow Jones) 

3 juin 4 juin 

Industrielles 3(0533 3027,95 


LONDRES Paies « Financial Times m) 
3jom 4 juin 

100 valeurs 2515,80 2 506 

30 valeurs 190# 1 962£8 

Mines d’or 181 182 

Fonds d T - fal 83,58 83,77 


Dax. 


FRANCFORT 

3 juin 4 juin 

1 69441 1 685,38 


TOKYO 

4 juin 5 juin 

Nikkcï Dow Jones- 25 556J6 25 289,57 
Indice général 1949,71 193448 
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LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
nn de matinée par une grande banque de la place. 


£e monde -KIl 
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à 22h15 sur RTL 
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BOURSE DU 5 JUIN 
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CARNET DU üwrik 


MOTS CROISÉS 


Décès | 

- M«* Gertnid BaiDcui. i 

son épouse, 

M. et M«* Jean VaRade. j 

scs parents. J 

Isabelle et Patrick. 

Bonard et Céline. | 

Frédérique. 

Anne-Catherine, 
ses enfants. 

Nicolas et Benoît, 
ses petits-enfants. 

Et toute la famille, 
font part du rappel à Dira de 

M. Marcel B AILLE UL, 
croix de la valeur militaire. 


le 29 mai 1991. I 

.• i 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans l'intimité familiale, à Lacalm I 

(Aveyron). | 

Une messe à sa mémoire sera célé- 
brée le vendredi 14 juin, à IS heures, 
en l'église Saint-Séverin. Paris-S*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Mario BÉNARD, 

croix de la valeur militaire, 
administrateur civil hors classe te_r.) 
au oiinistêre de /'inférieur, 
ancien député, maire d’Hyènes. 

survenu A son domicile, le 27 mai 
1991, à l'âge de cinquante-huit ans. 

Et de sa mère, 

Claudine BÉNARD, 
veuve du général Charles Bénard, 
fille de Maurice Long, 
ancien député de la Drôme, 
ancien gouverneur général 
de (‘Indochine, 

survenu à Crcst (Drame), le 29 mai, â 
l'âge de quatre-vingt-neuf ans. 

Selon leurs volontés, ils ont été inci- 
nérés dans la plus stricte intimité. 

De b part de 

Lydie et Robert Tournier. 

Leurs sœur, fille, beau-frère et 
gendre, 

Leurs parents et amis. 

6. quai Latune, 

26400 Crcst. 

« Adieu les vrais combats du 
bonheur quotidien !... Je me disperse- 
rai dans des formes nouvelles... * 

In « Alexandrin» » (M. Bénard). 

( Le Monde du 4 juin.) 


- Hugues et Linda Tenenbaum, 

Nora Tenenbaum et Jean-Jacques 
Lyon-Caen, 
ses enfants. 

Ilan, Igor. Mikaët et Judith, 
scs petits-enfants. 

Les familles Chayctte et Noblinski, 
ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 

Jeanine CHAYETTE, 
le 31 mai 1991. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

85, roc Lepic, 

75018 Paris. 


- La famille Costa-Foru, 

Tous les parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Alexandre COSTA-FORU, 

survenu le 3 juin 1991, à Cannes. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 


M* Yvonne 

GAUDEAU-ROUSSEL, 
sociétaire honoraire 
de la Comédie-Française, 
ancien doyen des comédiens-français, 
présidente de « la Coslière », 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre natiooaJ du Mérite, 
officier des arts et lettres, 

survenu le 1" juin 1991. à Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 7 juin, à 10 h 45, en l’église 
de L'Étang-la-Ville. 

De la part de 
M. Pierre Roussel, 

Et des familles Gaudeau et Roussd. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

« La Jacan nette », 

2, chemin des Sablons, 

78620 L'Étang-la-Ville. 

{Le Monde du 4 juin.) 


Les éditions du CERF 
et la librairie BIBUOPSANE 

vous invitent à rencontrer 

MOSHE IDE1 

pour la parution de ses 
ouvrages au CERF 

L’expérience mysfigne 
d’Abraham Aboulafta Mai- 
monide et fa mystique juive 
le 6 juin, de 18 h à 20 h 

à la librairie BIBLIOPHANE 
26, rue des Rosiers, 75004 PARIS 




- Sa famille et ses amis 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Georges GRENIER, 
survenu le 2 juin 1991. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 7 juin, â 10 h 30. en r église 
Saint-Louis-en-1'Islc. 

Cet avis tient lieu de faire-parL 

Dans le respect du désir de Georges, 
nous remercions de n’envoyer ni fleurs 
ni couronnes. 


- M- Paul HUTIN-DESGRÉES, 
née Mag deleine 
Hndn-Desgrées du Lou. 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix de combattant volontaire 
de la Résistance, 
médaille de la Croix-Rouge. 

est entrée dans la joie du Seigneur le 
4 juin 1991. dans sa quatre-vingt- 
seizième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Notre-Dame en Saint-Melainc. 
à Rennes, le jeudi 6 juin, à 16 heures. 

De la part de 

François-Xavier et Geneviève Hulin, 
Hélène. Marie-Trinité et Pierre Touf- 
fet, avec Camille et Anna. 

Madeleine et Henri Boukandoura, 
avec Raphaël, 

François-Régis et Jeanne-Françoise 
Hulin, Jean ne-Em mon udle, 
Marie-Pascale et Thierry Petitpont, 
avec Gabriel ci Tristan. Paul, Sophie, 
Claire-Hednige, 

Stanislas Hutin, 

Emmanuel et Claire Hutin, Alexan- 
dre et Jean-Baptiste, 

Gonzague et Jacqueline Hutin, 
Christophe, 

Alfred Gomiak, 

scs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Simonne Louriot, 

Jocelyne Martel. 

Nathalie H aman. 

Les familles Hutin, Desgrées du Lou, 
Thirion, Roustang, Daguzan, Rey- 
mond, Gallais-Hamonno, Béranger, 
Mord, Vatdot- 

Ni fleurs ni couronnes. Des prières et 
des messes. 

<r Ce jour-là. le soir venu. Jésus leur 
dit : passons sur l’autre rive. » 

Saint-Marc IV-35. 

[MagddnM Hutin- Desgrées du Lou a fondé 
avec un mari. Paul Hulin, la quotidien régional 
Omît- France en 1344. Fflla d'Emmanuel Des- 
arées do Lou, fondateur de rOuest-Edaïrà la ha 
ou siède damier. MagdaWoo Hutm-Daagms du 
Lou avait continué jusqu’à cas damiers mois è 
suivre révolution da Ooest-Franca et awft sou- 
tenu en avril 1 990 lu modifications statutaires 
destinées à assurer l'indépendance do journaL 
Magdeleine Hutin-Daspéos du lao s'est uostrée 
pendant la Résistance et avait reçu la croix de 
co mb attant volontaire de la Résistance, et la croix 
do guerre avac étude d'argent Chevalier doTor- 
dre national du Mérita. Magdakrim Hutin était 
mère da cmq enfanta, dont l'actuel PDG de 
Ouest- Francs. François-Régis Hutin.] 


- M. Jean-François de Lagausie, 

M. et M** Patrice de Lagausie, 

M. et M* Yves de Lagausie, 

M. et M* Michel Siebenaler, 

M« Marie-Françoise de Lagausie. 
Leurs enfants et petits-enfants. 

Et toute (a famille. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M“ Mariette de LAGAUSIE, 
née Oaffroy de Verez, 

le 2 juin 1991. dans sa quatre-vingt- 
sixième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
dans l’intimité le 7 juin, à 14 heures, 
en l’église Notre-Damc-du-Caivaire, à 
Chdtillon-sous-Bagneux. 


- Les collaborateurs et le conseil 
d'administration de la SA SOCFI, 
ont la tristesse de faire part du décès, le 
l R juin 1991, de leur directeur général, 

M. Claude MANTICA. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Michel de Menton, le 
samedi 8 juin, à 1 1 heures. 

14, rue Mandar, 

75002 Paris. 

Ancien moulin, route de Sospcl, 

06500 Menton. 


- M. et M* Georges Bitoun, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M* Françoise Moaty, 

M. et M* David BushnelL 
M. Frédéric Jaquet, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Paul MOATY, 

leur père et grand-père, 

survenu à son domicile, A Marseille, le 

1® juin 1991. 


! - M. Gaston Portes, 

! son époux, 

! Jacques ci Francine Dugast-Portes, 

I Isabelle, Fabrice. Valérie et Armelle, 

j Jacqueline Dh en n in- Part es 
j et Sylvain, 

j scs enfants et petits-enfants, 

; M 3 * Marguerite Laporte. 

: sa sœur, 

l ont la tristesse de faire part du décès, 
i survenu le 2 juin 1991, de 

M" Alice PORTES, 

| née Laporte. 

| Les obsèques ont eu Heu dans i'inti- 

; mité. 

Résidence du Parc, 

7. allées Marines, 

| 64100 Bayonne. 

! 47, rue Monsicur-le-Prinoe, 

| 75006 Paris, 

i 3. rue de l'Inondation, 

[ 82200 Moissac. 

i — 

- Isabelle et Olivier, 
ses enfants, 

Fanny et Emmanuel, 
scs petits-enfants. 

Bruno, 
son frère. 

Ainsi que toute sa famille et ses 
amis, 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 

Daniel Jacques ROBERTY, 
directeur de société, 

survenu, le 29 mai 1991, i Abidjan 
(Côte-d'Ivoire), dans sa soixante et 
unième année. 

L’inhumation a lieu A Vitré 2 
(commune de Grand-Bassarn, Côte- 
d’Ivoire), mercredi 5 juin. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M** Janine Roubine, 
son épouse, 

Sophie et Alain Thomas. 

Jérémie « Virginie, 

Olivier et Claudine Roubine, 

Benjamin et Alexandra, 
scs enfants et peti (s-enfants, 
ont la très grande peine de faire part du 
décès de 

M. Elfe ROUBINE, 

ancien élève 

de l'École normale supérieure, 
officier de la Légion d’honneur, 
officier de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
professeur honoraire 
A l'université 

Pierre-ct-Marie -Curie- Paris-VI 

et à l’École supérieure d’électricité, 

ancien maître de conférences 
A T École polytechnique, 

survenu A Paris le 24 mai-1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité familiale. 

Ils rappellent le souvenir de son fi b, 

Jean-Jacques ROUBINE, 

ancien élève 

de l’École normale supérieure, 
décédé le 12 juin 1990. 

116, rue de la Tour, 

75016 Paris. 

28, rue Lauriston, 

75116 Paris. 


- M" Tarnaud, 

Sylvie. Jean-Claude et Laurent 
Piquemal, 

Pierrille Tamaud, 

ont U douleur de faire pan du décès de 
Claude TARNAUD, 
survenu à Avignon, le 3 juin 1991. 

- Le personnel de Radio-France 
internationale, 

a la tristesse de faire part du décès de 

M. Michel VINCENT, 

survenu, le 1" juin 1991. dans sa 
quarante et unième année. 

Le service religieux sera célébré A la 
paroisse Sainl-Honoré-d'Eylao (cha- 
pelle Sainte-Thérèse, 71, rue Boisai ère), 
le vendredi 7 juin, A 18 heures. 


Remerciements 

- Tocane-Saint-Apre (Dordogne). 

Marie-Pierre MAZEAU 

remercie ceux et celles qui. ayant 
connu, estimé, aimé sa maman, 

M" Gisèle THOMAS, 

se sont unis de tout cœur et d'esprit 
avec elle lors de sa disparition. 


Avis de messe 

- Les amis et collègues de 
Paul-Albert FÉVRIER 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M« Françoise Moga. 

M h Violaine Nourtier, 
ont la douleur de faire part du décès de 


se rassembleront pour une_ messe A sa 
mémoire le samedi 8 juin 1991, A 
Il h 45, A l'église Saint-Jacques-du- 
Haut-Pas, rue Saint-Jacques (métro 
Luxembourg). 


M. Alain NOURTIER, 

survenu le 30 avril 1991, dans sa 
quarante-huitième année. 


Nos abonnés a nas actionna ires 
bénéficiant d'une réduction sur le 
insertions du * Carnet du Monde * 
sont priés de bien vouloir nous ctrm 
muniquer leur numéro de référence 


Kcarnet du mondeS 

I Renseignements : 40-65-29-84 I 

| Tarif : la ligne H.T. 


Tontes rubriques 92F 

Afouésfrtacfrnaatas -80F 
CommankaL «firmes — 95 K 
Thèses ctufiants 50 F 


( 


i 


Messes anniversaires 

Il y a bientôt quatre ans. 

M** Jacques FURET, 

née Jeanne Vümaia, 
professeur de lettres classiques, 

rappelée tragiquement A Dieu, nous 
quittait. 

Ceux qui l'ont connue voudront bien 
avoir une pensée pour elle en union 
avec la messe qui sera célébrée à son 
intention le samedi S juin 1991. à 
18 h 45, en l'église de Saint-Gcrvais-la- 
Forêt (Loir-ct-Chcr). 

Son mari, scs enfants et petits- 
enfants. 

« tille a trop pensé aux autres pour 
qu’elle ne sort jamais oubliée. « 

Saint Augustin. 


Anniversaires 

- Il y a vingt ans, le 6 juin 1971. le 
docteur Jean-Henry CHEYNEL 
nous quittait. 

Que tous ceux qui l’ont connu et 
aimé se souviennent. 


Communications diverses 

- Cours d'été 1992. École du Louvre. 
- L'École du Louvre organise, du 
24 juin au 19 juillet 1991, une nouvelle 
session de cours d'été. Quatre cycles, 
quatre semaines, quatre thèmes : 

Du 24 au 28 juin. Versailles sons 
Louis XIV, les arts courtisans. Interve- 
nants : J.-P. Babcion, C. Constans. 
H. H miel fa rb. G. Mabillc. P. Beaussant 
et G. Sabatier. 

Du 1 er au S juillet, Haussmann, 
l'opéra urbain. Intervenants : 

C. Mathieu. F. Loyer, H. Bresler, 

D. Bcrtin. M. Daria, J. Cascex et 
M. Roocayolo. 

Du 8 au 12 juillet. La couleur élo- 
quente. Intervenants : J. Lichtenstein, 
S. Bcrgeon. C. Besson, G. Le cerf et 
C. Strasscr. 

Du 15 au 19 juillet. Le portrait au 
vingtième siècle, la figure impossible. 
Intervenant : X. Girard. 

Tarif : 400 F par série. Renseigne- 
ments : bureau d'information, 34, quai 
du Louvre, Paris- 1". Ouvert tous les 
jours (sauf samedi et dimanche), de 
9 b 30 A 12 h 30 et de f 3 h 30 A 
1 7 heures. Tél. : ( 1 ) 40-20-56-14. Télé- 
matique : 3615 EDL 


- Colloque International, Mikhaïl 
Bonlgakor, du 1 1 au 14 juin 1991, 
CNRS, 15. quai Anatole-France, 
Paris-7*. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris- IV, Sorbonne, le 
vendredi 24 mai I99î. a été soutenue 
la thèse de M. M.-F. Verdier: « Rémi 
Belles u (1528-1577), étude historique 
et littéraire ». 

- Université Paris-IV, Sorbonne, le 
jeudi 6 juin 1991, A 14 h 30, centre 
administratif, J, rue Victor-Cousin, 
salle des Actes, M. Michel Leroy sou- 
tiendra la thèse : « Le mythe jésuite en 
France sous la monarchie constitution- 
nelle ». 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 6 JUIN 

« Très riches hôtels et jardins du 
faubourg Saint-Germain », 10 h 30, 
métro Solferino (P.- Y. Jaslet). 

« L'Opéra, chef-d'œuvre de Charles 
Garnier a, 13 heures, hall d'entrée 
(E. Romarin». 

Exposition : « La rue du Bac : quel- 

S ues belles demeures du faubourg 
afnt-Germain » (limité i vingt-cinq 
personnes). Musée de la Légion 
d'honneur, 2, rue de Beflechassa. 

« De l'hôtel de Bony b l'église 
Saint-Eugène : le faubourg Poisson- 
nière s, 15 heures, métro Cadet 
(Monuments historiques). 

« Le quartier de l’ancienne cour 
des miracles, ses passages, la rue 
Saint -Denis et la rue MontorgueB», 
14 h 30. métro Sentier, sortie Petits- 
Carreaux (Paris Livre d 'Histoire). 

« Promenade de la place des 
Vosges à la maison de Jacques 
Coeur a, 16 heures, métro Saint- 
Paul - le Marais (Lutèce visites]. 

« Ecriture et symboles chez les 
aborigènes d'Australie », 14 h 30, 
hell du Musée des arts africains et 
océaniens (La Cavalier bleu). 

« L'abbaye de Port-Royal de 
Paris » (visite des bâtiments du dix- 
septième siècle et projection de dia- 
positives), 14 h 30, 123. boulevard 
de Port-Royal, devant la chapelle 
(Société des Amis de Port-Royal). 

Exposition : «Le Trésor de Saint- 
Denis ». 14 h 30, 2, place du Palals- 
Roysl devant le Louvre des Anti- 
quaires (Connaissance de Paris). 

« Vieilles maisons et cours 
secrètes du quartier Maubort », 
14 h 30, métro Maubert-Mutuaflté, 
sentie rue des Carmes (Péris histori- 
que). 

«La place Dauphine, le Pont-Neuf 
et les vestiges de l'enceinte de PW- 
Gppe-Augusta », 14h 40, métro Pont- 
Neuf, côté Samari tai ne (Paris Autre- 
fois). 

CONFÉRENCES 


30, avenue George-V. 14 heures : 
• Rimbaud, l'heure de la fuite. Alain 
Borer raconte », «m de S. SaLman 
(Espace Kronenbourg- Aventure). 

23, rue de Sévigné, IB h 15 : 
« Paris des peintres et des poètes », 
par C. Grégoire (Musée Carnavalet). 

Institut catholique. 21, rue d'Asses 
(salle 8 21), 18 h 30 : « Quelle 
Europe pour quels Européens ? », par 
J.-M. Durand (Les grandes confé- 
rences de Paris). 



HORIZONTALEMENT 
I. Faire avancer plus vite. - 

U. Peuvent être assimilées à de 
petits manèges. - III. Peut être 
demandée è celui qui sait bien 
composer. - IV. V3e ancienne. Où 
il n‘y a pas de différence. - 

V. Base de départs. Sa tendance 
au relâchement lui fait perdre de la 
hauteur en prenant de l'âge. - 

VI. Qui devraient être remplacées. 
En semaine. - VII. Possessif. 
Heure limite pour une rencontre 
secrète. - VIH. Se rendra. Quand 
on l’est, c’est en naissant. — 
IX. Un ordre pour les demoiselles. 
- X. Coule en Afrique. Circulaient 
à Rome. - XI. Peut être rangée 


PROBLÈME N‘ 5535 

avec les cruches. Devient sourd 
quand on veut l’étouffer. 

VERTICALEMENT 
1. Pour elles, 3 n'y a jamais trop 
de luxe. - 2. S a perdu quelque 
chose. Grimpe dans les Pyrénées. 
- 3. Couture dans un tissu pré- 
deux. Revient périodiquement. - 
4. Qui évitent de se montrer. 
Comme une bonne façon de par- 
far. - 5. Circule à l'étranger. Pièce 
du cefice. - 6. Un fief pr o tes tant. 
Un ami bien familier. - 7. Devient 
parfois bonhomme. Utfle pour le 
golfeur. - 8. Associés aux erreurs 
dans un apprentissage. Ancien 
souverain. - 9. Dans les Pyrénées- 
Orientales. Elément d'une gamme. 


Solution du problème n* 5534 
Horàontalement 

L CtnéphïJe. - II. Aven». Ex. - 
RI. Nal Aère. - IV. Onctueuse. - 
V. Ehl Drap. - VI. Ion. Aîel - 

VII. Seau. Ci. - VIH. Rétro. - 
IX. Eîflte. Eon. - X. Ru. Porc. - 
XL Cireur. Sa. 

Verticalement 

1. Canoéiste. - 2. Ivanhoé. Tri. 

- 3. Né. Nageur. - 4. Erato. — 
5. Pneu. Repu. - 6. Hérédité. Or. 

- 7. Eure. Ter. - 8. La. Sa. Crocs. 

- 9. Exception. 

GUY BROUTY 


MOTOCYCLISME 


Peugeot SV 125 : 
un scooter à la française 


> Quelle allure I » : les 
réflexions qui fusent autour du 
nouveau scooter Peugeot 
attestent déjà de la réussite du 
coup de crayon des dessina- 
teurs de la filiale motocydes 
du groupe automobile. La ligne 
du SV 125 réussit è surpren- 
dre avec uncarénage envelop- 
pant, un guidon profilé et un 
inhabituel (pour un engin de ce 
type) frein è disque sur la roue 
avarrL 

Ce scooter de 125 cm3 de 
cylindrée, dont la commerciatli- 


systôme géré par télécom- 
mande pour couper rallumage. 

En menant sur le marché le 
premier scooter de 125 cm3 
de conception entièrement 
française (seules quelques 
pièces du moteur sont fabri- 
quées par Honda), les respon- 
sables de Peugeot Motocydes 
misent sur la poursuite du 
développement de ce marché 
en Europe. En France, ces 
scooters peuvent être pflotés è 
partir de dix-sept ans avec le 
permis pour motos légères ou 
avec un permis auto obtenu 



sation vient de débuter, réunit 
un ensemble d’innovations 
technologiques qui participent 
à la simplidté et au confort 
d'ut® sation : démarreur électri- 
que, allumage électronique, 
embrayage et transmission 
automatiques. Les ressources 
du frein avant sont maîtrisées 
gr&ce à un système original qui 
évite è la fourche de plonger. 
La tableau de bord comporte 
des voyants d’huile, de phare 
et de clignotants, une jauge 
d’essence mais aussi une mon- 
tre et un totalisateur journalier. 
Le moteur d’une puissance de 
10 chevaux donne surtout sa 
mesure dans tes démarrages et 
permet une vitesse de pointe 
de l’ordre de 90km/h. Un 
réservoir de 9 litres (pour une 
autonomie de plus de 200 km) 
est placé sous le plancher ce 
qui abaisse le centre de gravité 
et améliore une terme de route 
difficile à prendre en défaut. 
Un profond logement sous la 
selle permet de ranger un cas- 
que intégral et des documents 
. Un crochet soudé au châssis 
et un véritable antivol de direc- 
tion devraient éviter de dés- 
agréables surprises qui seront 
rendues quasiment impossibles 
par l’achat - en option - d'un 


avant mars 1980. 

Les citadins, qui n'effectuent 
pas de trajets supérieurs è une 
vingtaine de kilomètres, sont 
de plus en plus en nombreux è 
adopter ce moyen de transport 
«anti-bouchons». Le scooter a 
fa mérite (contrairement è fa 
moto) de ne pas nécessiter de 
harnachement particulier pour 
se protéger des intempéries. 
En France, les ventes augmen- 
tent de plus de 30 % chaque 
année depuis quatre ans. Allais 
seulement 5 000 scooters 
d'une cylindrée de 125 cm3 
ont été immatriculés l'an der- 
nier contra 65 000 engins de 
50 è 80 cm3. En Europe, le 
créneau des 125 cm3 atteint 
90 000 unités grâce aux mar- 
chés italiens et espagnols. 
Peugeot Motocydes, qui a 
consacré les deux tiers des 
100 millions de francs da son 
budget d'investissements è la 
mise au point de ce nouveau 
produit, espère vendre chaque 
année 20 000 scooters SV 
125, dont Iss trois quarts è 
l’exportation. Un objectif qui 
pourrait ôtre facilement atteint 
en raison des qualités intrinsè- 
ques d'un engin sûr, propre et 
confortable mais aussi grâce è 
un prix de vente très compéti- 
tif de 16 500 francs, 

CHRISTOPHE DE CHENAY 


□ ic Je lis déjà » : Mozart . — 
Pour les enfants, dès six ans. Je lis 
déjà propose, su mois de juin, un 
numéro consacré A Mozart. Une 
histoire complète, des jeux, des 
cadeaux et, surtout, une façon 
attrayante de faire connaissance 
avec Mozart et la musique: 

► 24 F. En vente dans les kios- 
ques. 

□ I/eHcyclique de centenaire : 
Centesimas An iras. - Cent ans 
après Rerum Novarum de 


Léon XnL Jean-Paul II établit i 
diagnostic sur les « choses no 
v elle s » beaucoup plus qu’ui 
rétrospective de cent ans d’ensc 
gnemem social de l'Eglise. Le ce 
tre Les Fontaines en propose, le 
et 8 juin, une étude approfondie 
tous ceux et toutes celles q 
auront a expliquer le contenu < 
ce texte a d’antres. 

► Renseignements et Inscrii 

Chjntffjr^cede,. T«l. = 
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TEMPS PREVU LE 06.06 


SITUATION LE 5 JUIN 1991 A 0 HEURE TU 


■wA 



Vandrsdi : nuages, averses et 
sotefl. - Dé ta Bretagne aux régions 
atlantiques et eux régions pyré- 
néennes. après de belles éclaircies 
matinales, des nuages venant de r At- 
lantique envahiront ta deL Hs devien- 
dront de plus en plus menaçants et I 
pieuvre en fin de 1 journée sur le Sud- 
Ouest. puis sur tas autres régions de 
I* Atlantique et en Bretagne. 

Ailleurs, les nuages seront nom- 
breux. mais de belles écUnties pour- 
ront se développer. Des averses se 
produiront. Localement, on pourra 
entendre le tonnerre. Dans la journée, 
on observera une amélioration tempo- 
raire de la Normandie au Massif Cen- 


ts mistral et la tramontane souffle- 
ront assez fort, voire fort. 

Par contre, en Manche, m Bretagne- 
Sud et sur 'tes côtes vendéennes, le 
vent s'affaiblira rapidement. 

Au lever du jour, les températures 
varieront le plus souvent entre 
7 degrés et 1 1 degrés sauf sur la Sud- 
Est. ob elles seront de l'ordre de 
12 degrés à 14 degrés. 

Dans r après-midi, ailes grimperont 
de 15 degrés è 19 degrés sur la moi- 
tié nord, de 19 degrés è 24 degrés 
sur ta moitié sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 7 JUIN 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minfraa 
Valero estâmes relevées mot 
b 4-6-1991 à IB héros TU al te 56-1991 b 6 heures TU 


imps oosa 

le 5-6-91 



ÏOÜLMSS 1S U C LUXEMBOURG- 

TOURS 1? 6 C MADRID 

PÛWWA-nfltL. 31 » N MARRAKECH— 

ÉTRANGER jK~ 

ALGER- ZS U D MONTRÉAL — 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-DELHI — 
NEW-YORK — 

OSLO 

PAUIAJKJÜJ- 

PÉHN 

RHHK4ANHM- 


SINGAPOUR — 
STOCKHOLM — 

SYDNEY 

TOKYO 

TDNB 

VARSOVIE — 
VENISE 



O P 

orage pluie 


TU - temps universel, c'est-à-dire pour la iFnmej heure légats 
moins 2 heures en été ; heure légale moms 1 heure en hiver. 

{Document établi a«clr apport uduiiqae de la Mètèonlagi* mxionak.) 


L A réplique est venue plu- 
sieurs fois dans le film, 
comme prémonitoire : tJe 
suis déjà mort.» Et Coluche était 
peut-être effectivement déjà mort 
lorsqu'il fit don de son talent è 
Lambert, le pompiste désespéré 
de Tchao Pantin. 

Que serait la télévision sans le 
cinéma quand le cinéma U offre 
ainsi une mémoire des êtres, 
quand ta souffrance -qui fabrique 
les acteurs donne à l'œuvre de 
fiction presque la dimension d'un 
reportage? 

Rien n'est jamais fortuit. Le 
Coluche de Tchao Pantin, ce 
Lambert, noyant au rhum un dés- 
espoir absolu, tutoyant ta bou- 
teffle pour n'avoir point è parier 


aux hommes, était déjà un 
Coluche en pstance, en rupture 
de comique, de plata-pied dans ta 
souffrance individuelle et b tragé- 
die de vivre. Michel Coluccî à 
l'époque sa droguât, ou essayait 
de s’en sortir. Phifippe Boggjo le 
rapporte dans une biographie de 
Coluche, si forte qu'elle amène à 
voir Tchao Pantin avec d'autres 
yeux. 

Et le film, excellent, est 
devenu, par ta suite même de 
l'histoire, pathétique. Comme si 
un pacte tragique avait üé facteur 
à son personnage. Lambert est 
un Lambert sans prénom, comme 
Coluche après tout Lambert se 
saoule à vie, è mort, jamais stout 
seul», toujours b mata au goulot, 


comme Coluche se drogue. Lam- 
bert lut ce f pauvre gros con de 
flic , tricolore jusqu'au fond du 
sSp» comme Coluche dut se sen- 
tir, à un moment de sa vie, ce 
pauvre gros con de comique, 
désespéré jusqu'au fond de la 
tète. 

Lambert est ce pompiste qui 
signifie è un moment, dans une 
ellipse, le renoncement absolu, 
r Non, j'en veux plus.» Et 
Coluche le dit pou- lui, si bien, si 
fort, qu'il semble ne plus jouer, 
fatigué, usé, ta tâte dans le cam- 
bouis, le regard définitivement 
las. 

On dira que c'est là interpréter 
le film, y voir ce qui n’y est pas. 
Sans d.oute, mats, seulement. 


tout y est. La drogue bien sûr, 
comme prétexte ou comme thé- 
rapie de choc. Claude Béni, le 
réalisateur, ne pouvait ignorer 
qu'il mettait ainsi Coluche face à 

lui-même, face à sa dépendance. 
Tout y est, les motos, les gros 
cubes, attendant leur heure. La 
mort, déjà, le crâne fracassé con- 
tre un moteur du petit dealer, 
petit voleur, Anconina-Bensous- 
san, l'orphelin d'affection. Le chat 
noir qui traverse le destin de 
Lambert et ta vie de Coluche. Et 
même Paris, ce Paris des petits 
matins glauques ou des soirées 
pluvieuses, ce Paris de Beflevilte. 
de La Chapelle, de Coluche, filmé 
de si superbe manière qu'on croi- 
rait un requiem. 


Signification des symboles : ► A voir ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; 
■■Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


irai, cette améioratlon gagnera pro- 
gressivement les régions situées plus è 


TF 1 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 
2245 ta Documentaire : 

Crimes et passions. 

23.55 Le Bébfite show. 

0.00 Journal, Météo et Bourse. 


20.45 Feuilleton : Les Grandes Familles. 
D’Edouard MoTinaro. 

22.15 Magazine : Morceaux choisis. 

Résûné des Internationaux de France de 
Roland-Garros 1991. 

23.00 Téléfilm : La Bonifes. 

0.35 Journal et Météo. 

FR 3 


20.45 Magazine : 

La Marche du siècle. 

La Forêt aux abois. Invités : Jean-Marie 
Paît, président de l'Institut européen d’éco- 
logie, Edward Goldsmith. écologue, socio- 
économiste, vice-président de l'association 
Ecoropa, Bernard von Droste. directeur du 
département Sciences écologiques à 
l’ UNESCO, Robert Harrison, professeur de 
philosophie A l’unerersité de Stanford. 
Patrick Blanc, chercheur en botanique au 
CNRS. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Magazine : Faut pas rêver. 

Niger : le parade d'amour des Bororos ; Hol- 
lande : la tulipe noire : Itafie : la fête des ser- 
pents. 


TF 1 

Feuilleton : Côte Ouest (rediff.}. 
Feuilleton ; 

Orages d'été, avis de tempête 
(10* épisode, rediff.). 

Club Dorothée. 

Série : Chips (rediff.). 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Le Bébé te Show. 
Tac-O-Tac 

Journal, Tiercé. Loto sportif. 

Météo et Tapis vert 

Feuilleton : 

La Vengeance aux, deux visages. 
Soirée spéciale : 

Les Centrales nucléaires 
en questions. 

En direct de Gravelines- Avec Yvette Chas- 
sagne, présidente de l'IPSN, Christian 
Bataifle. député PS du Nord. Pierre Tanguy, 
inspecteur général de la sûreté nucléaire, 
Louis Le Prince Ringuet, académicien, Brice 
Lelonde. 

Le Bébête show (rediff.). 


Sport : Tennis. 

Internationaux de France de Roland-Garros 
1991. en direct et en Eurovision. 

Série : Mac Gyver (rediff.}. 

Journal et Météo. 

INC. 

1 Magazine : Envoyé spécial. 

Des brouettes pour le Koweït : Ungaro ; Les 
flics. 

Magazine : Morceaux choisis. 

Résumé des Internationaux de France de 
Roland-Garros 1991. 

Cinéma : Crimes du cœur. ■ 

FBm américain de Bruce Beresford (1986). 
Avec Diane K Bâton, Jessica Lange, Stssy 
Spacek. 

Journal et Météo. 

FR 3 



Jeu : Questions pour un champion. 
Le 1 9-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30. le journal de b région. 
Divertissement : La Classe. 

La Dernière Séance. 

: Un espion de trop. ■■ 
film américain de Don Siegel (1977). 
Dessins animés. Tax Avery. 

Journal et Météo. 


Mercredi 5 juin 


23.40 Magazine : Alice. 

0.35 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : 

Rosalie fart ses courses. ■■ 
film allemand de Percy A dion (1988}. 
22.30 Flash d'informations. 

22.35 Cinéma : 

La Mouche 2. ■ 

film américain de Chris Walas (1989}. 

0.1 5 Sport : Football. 

Championnat d'Europe des nations en dif- 
féré de Reykjavik : Islande-Tchécoslova- 
quie. 

LA 5 


20.50 Histoires vraies. 

Un secret trop lourd 
22.15 Débat : Abus sexuel... 
l'enfance violentée. 

0.00 Journal de la nuit. 

0.10 Demain se décide aujourd'hui. 


20.35 Téléfilm : 

Une taupe au Pentagone. 
22.10 Météo des plages. 

22.15 Téléfilm: 

Pour la mort d'un ffic (rediff.}. 
23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 Magazine : Dazibao. 

23.55 Sexydip. 


Jeudi 6 juin 


23.25 2* film : L'Étrange Incident, ■■ 

film américain de William A. WeJIman 
(1943} (v.o.). 

0.40 Musique : Carnet de notas. 

CANAL PLUS 

13.30 Cinéma : Fever. ■ 

F3m australien de Craï9 Lahïff (1987). 

14.55 Magazine : 24 heures (rediff.). 

15.50 Cinéma : Clara's Heart ■■ 

Film américain de Robert MuHigan (1988). 

1 7.35 Cinéma dans les salles. 

18.00 Canaille peluche. 

- En dah jusqu'à 20.30 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Top albums. 

Présenté par Marc Toesca. 

1 9.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Cinéma : 

Le Marchand d'armes. ■ 

film carexfien de Nardo Castiflo (1984). 

21 .45 Flash d'i n f o rm a tions. 

21.55 Cinéma : Tequila Sunrise. ■ 

Film américain de Robert Towne 
(1988) (v.o.). 

23.45 Cinéma : 

L'Aventure extraordinaire 
d'un papa peu ordinaire. □ 

FRm français de Philippe Clair (1989). 

LA 5 


14.25 Série : L'inspecteur Derrick. 

1 5.30 Série : Soko, brigade des stups. 

16.25 Tiercé à Auteuil. 

1 6.45 Youpi l L'école est finie. 

17.35 Jeu : La Ligne de chance. 

18.00 Série : Mission casse-cou. 

18.50 Série: Les Trouble-fête. 

19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : 

Angélique marquise des Anges. □ 
Film français de Bernard Borderie (1964). 

22.40 ta Magazine : (Cargo. 

Invitée : Alexandra Dawd-Neal. 

23.35 Magazine : A la cantonade. 

Présenté par Françoise Gaujour. 

23.50 Journal de la nuit 

0.00 Demain se décide aujourd'hui. 


Série : Cagney et Lacey. 

Variétés : Bleu, blanc, dip. 

Jeu : Hit hit hit hourra t 
Jeu : Zygomusic. 

Série : Drôles de dames. 

Série : Mission impossible. 

Série : 

La Petite Maison dans la prairie. 
Six minutes d'informations. 


2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

21 .00 ta Documentaire : Innisfree. 

22.30 Cinéma : 

La Stratégie de l'araignée. ■■ 

Film italien de Bemardo Bertducci (1969). 
0.05 Court métrage : 

Histoire de Catherine. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. 

Du bon usage de ta perfidie. 

21.30 Correspondances. 

Des nouvelles de ta Belgique, du Canada et 
de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Histoires fantastiques 
22.40 Les mâts magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concerts d'archives (donné le 1- mars 

1952) : A Laurentian, ouverture, de SchuJ- 
man ; Symphonie n» 5 an mi mineur op. 64. 
de Tchalkovski; Bérénice, ouverture, de 
Haendel; Symphonie n* 3 en ré majeur D 
200, de Schubert: Ma mère foye, suite, de 
Ravel. 

23.07 Poussières d'étoiles. 


20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Cinéma : Pied plat sur le Nil. □ 

FUm italien de Sténo (1979). 

22.25 Météo des plages. 

22.30 Cinéma : Viol et châtiment. □ 

Film américain de Lamont Johnson (1977). 
0.00 Six minutes d’inform a t i ons. 

0.05 Magazine : Dazibao. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


16.15 Cinéma : Tanguera. ■ 

Film allemand de Heinz Peter Schwerfef 
(1988). 

17.05 Téléfilm : L'Awertimento. 

18.55 Documentaire: Lh/e. La Lettre jamais 
écrite, de Dominique Dubosc. 

19.55 Chronique : Le Dessous des cartes 
(et h 22.45). 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21.00 Documentaire: 

Poussières de guerre. De Frédéric Laf- 
font et Christophe de PonfiRy. (2). Le 
Temps des larmes. 

21 .50 Magazine : Megamix. 

De Martin Meissonnier. 

22.50 Documentaire : 

Kataev, la classe du maître. De Jean- 
Louis Comolli. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 

Hélène, d’après Yannis Ritsos (rediff.). 

21 .30 Profils perdus. 

André Leroi-Gourhan (1- partie). 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Ballade zaïroise à Leningrad. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de l’Eglise Saint-Louis 
des Invalidas) : Trois motets pour voix de 
femmes a cappella op. 39. Symphonie m 2 
pour chœur et orchestre op. 52, de Men- 
deissohn, par l’Orchestre national de 
France, le Chœur et b Maîtrise de Radio- 
France, dir. Alexander Gibson. 

23.07 Poussières d'étoiles. 

Du lundi au vendrais, è 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

« ZAPPING Ë» 

Une émission de GLMRT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et la collaboration du «Mondes. 
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M Bush aurait accepté la venue de M. Gorbatchev au sommet de Londres 

Le démocrate Robert Strauss nommé 
ambassadeur des Ëtats-Unis à Moscou 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE^ 


Décret divin 



J ’AI une copine très à cheval - Là. dans son esprit, s'agit 
sur la Shoah, normal, une d'enfants non nés... 
partie de sa famite est par- - Tu rigoles ou quoi ? Las Tzi- 
tie en fumée à Auschwitz. Ce ganes encore, je veux bien, mais 


Le président Bush a annoncé, 
mardi 4 juin, la nomination d’un 
nouvel ambassadeur des Etats- 
Unis à Moscou : Robert Strauss, 
avocat prospère et pilier de la 
politique washingtonienne, 
démocrate de premier pian mais 
ami personne! de M. Bush. 
D'autre part la Maison Blanche 
semble avoir donné son accord 
pour que M. Gorbatchev soit 
invité au sommet des sept pays 
les plus industrialisés à Londres. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

En cette période qu’il juge «cru- 
ciale» pour les relations entre les 
Etats-Unis et l'URSS, M. Bush a 
déclaré ne pouvoir imaginer * per - 
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sonne de plus qualifié » pour repré- 
senter son pays à Moscou. 
M. Strauss n’est pourtant ni un 
spécialiste de l'URSS, ni un diplo- 
mate de carrière. Mais le président 
a cité parmi ses qualités sa 
.* connaissance de l'Amérique.*, et 
le fait «qu'il a effectué des mis- 
sions délicates et difficiles >». 

De fait, M. Strauss, un Texan 
de soixante-douze ans au visage 
rond et aux manières amènes, 
n'ignore rien des dessous de la vie 
politique américaine. D'abord par- 
rainé par Lyndon Johnson, il fut 
ensuite président du Parti démo- 
crate dans les années 70 et a 
dirigé la campagne électorale de 
Jimray Carter. U passe pour avoir 
Part d'arrondir discrètement les 
angles, et si son activité s'est 
déployée avant tout «à l'intérieur 
du Beltway» (la ceinture autorou- 
tière qui entoure Washington), il a 
aussi fait quelques incursions sur 
la scène internationale - d'abord 
chargé des négociations commer- 
ciales dans le cadre du «Tokyo 
Round», puis représentant person- 
nel de M. Carter pour le Proche- 
Orient. Il est aussi très lié aux 
milieux d'affaires. 

Pour M. Bush, la nomination de 
M. Strauss sera la * garantie que 
les deux grands navires (les Etats- 
Unis et l’URSS) ne se rateront pas 
dans la nuit par manque de com- 
préhension ». La métaphore n'est 
pas nouvelle dans la bouche de 
l’actuel président américain, et 
M. Bush a également eu recours à 


son adjectif préféré - « fantasti- 
que » - pour décrire l’actuelle 
période de changements en URSS. 

Le choix présidentiel peut sur- 
prendre si l'on considère que à un 
moment où les dirigeants soviéti- 
ques sont si clairement deman- 
deurs, les talents de négociateur de 
M. Strauss ne seront peut-être pas 
essentiels. Mais la désignation 
d'une personnalité aussi éminente, 
proche du président et du secré- 
taire d’Etat, et qu’on ne saurait 
accuser d'être un soviétologue, 
devrait être bien accueillie par 
M. Gorbatchev. Quant à la confir- 
mation de M. Strauss par le Sénat, 
die devrait passer comme une let- 
tre à 1a poste, l’ambassadeur dési- 
gné ayant une foule d'amis au 
Capitole. 

Sommet 

en juin ou juillet 

Malgré tout, M. Strauss devra 
vraisemblablement laisser à l'am- 
bassadeur actuel, M. John Mat- 
Iock, un diplomate professionnel 
en poste depuis 1987, le soin d'or- 
ganiser la prochaine visite du pré- 
sident Bush à Moscou. Même si la 
Maison Blanche continue à affir- 
mer qu’aucune date n'a encore été 
fixée, les choses semblent se préci- 
piter et la décision devrait être 
rendue publique d’ici quelques 
jours: le sommet pourrait avoir 
lieu, soit comme prévu initiale- 
ment avant la fin juin, (Bild Zei- 
tung, le quotidien populaire alle- 


mand bénéficiant souvent de 
« fuites », avance les dates des 25 
et 26 juin), ou au mois de juillet - 
avant ou après la réunion à Lon- 
dres des chefs d'Etat des sept 
grands pays industrialisés, à 
laquelle M. Gorbatchev s'est 
invité, au déplaisir de Washington 
mais avec le soutien, entre autres, 
de la France et de l'Allemagne. 

Sous la pression de ses parte- 
naires, M. Bush s'est apparemment 
résigné, et selon diverses sources il 
a donné au premier ministre bri- 
tannique, M. John Major, hôte de 
la conférence. le feu vert pour lan- 
cer une invitation formelle au 
numéro un soviétique. Mais dans 
le même temps, l'administration a 
pris soin de faire savoir que 
l’URSS ne devrait pas se faire 
trop d’illusions quant à une aide 
massive des Etats-Unis. C’est le 
vice-président Dan Quayle qui 
s'est chargé de mettre les points 
sur les i, en marge d'une visite à 
Budapest : «Ne demandez pas aux 
contribuables américains de sub- 
ventionner un système économique 
qui ne fonctionne pas. » 

JA N KRAUZE 


matin, à p«ne j« déborda dans ma 
loge qu’elle vient tirer mon cor- 
don en s'étranglant d’indignation 
avec le fil du téléphone : 

- Dis donc, toi qui arrêtes pas 
de placarder ta juiverie, j'espère 
que tu vas pas laisser passa* les 
déclaration éhontées du pape en 
Pologne sans gueuler comme un 
fine. 

- Fais pas braire, écoute, ché- 
rie, a a été très net, pour une fois, 
il a parlé des camps de concen- 
tration, des déportations, de l'ex- 
termination systématique de 
nations entières, spécialement les 
juifs. 0 a... 

- Oui, c'est ça, pour protester 
dans la foulée contre les cime- 
tières d’autres innocents en osant 
nous comparer à des fausses 
couches. 

- Des fausses couches provo- 
quées. Tu sais combien U y a 
d'avortements là-bas chaque 
armée? Entre trais et six cent 
mifla. 

- Et alors? Quel rapport? 
S'agissait pas d'embryons, dots 
notre cas. s'agissait d'hommes, 
dé femmes et... 


à force de parta* de génocide à 
propos de tout et de rien, on le 
dévalue, le nôtre, on le banalise, 
on veut ignorer son atroce spéci- 
ficité : la massacre à l'échelle 
industrielle, le massacre commer- 
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Le compromis américano-soviétique 
sur le désarmement conventionnel va être 
présenté aux négociateurs de Vienne 


Le contenu du compromis 
auquel out abouti, samedi l' juin, 
MM. Baker et Bessmeitnykh sur 
l’interprétation du traité de réduc- 
tion des armes conventionnelles en 
Europe (FCE) a été dévoilé mardi 
à Vienne Ce compromis permet- 
tra la ratification du traité signé 
en novembre. U lève en outre 
l’obstade à la poursuite, dans la 
capitale autrichienne, des négocia- 
tions de désarmement entre les 
seize pays membres de l’OTAN et 
les six membres de l’anden pacte 
de Varsovie. 

Les Soviétiques ont accepté que 
les équipements de quatre divi- 
sions d’infanterie de marine soient 
comptés dans les plafonds fixés 
par le traité. En revanche, les 
autres pays participant aux négo- 
ciations de vienne admettent que 
ces équipements (120 chars de 
combat, 753 véhicules blindés de 
combat transports de troupes et 
234 pièces <TartiUerie) échappent 
aux autres dispositions du traité 
CFE, en particulier r inspection. 

Les forces navales ne sont pas 
couvertes par le premier traité sur 
le désarmement conventionnel. 
Une profonde divergence d’inter- 
prétation du document avait 
opposé pendant plus de six mois 
l’URSS aux vingt et un autres par- 


ticipants, selon lesquels les équipe- 
ments litigieux sont stationnés à 
terre et donc soumis au traité. 

Le compromis prévoit que les 
120 chars et 234 pièces d’artillerie 
maintenus dans les quatre divi- 
sions d’infanterie de marine seront 
compensés par des réductions dans 
d’autres divisions. Les plafonds 
fixés par le traité sont ainsi res- 
pectés aux yeux des Occidentaux. 

Les 753 véhicules blindés ver- 
ront réduites leur aptitude au 


Le coup d’envoi du baccalauréat 

C'est par la philosophie qu'ont commencé, mercredi S juin, les 
épreuves du baccalauréat pour les 550000 candidats des séries 
générales (369 200 inscrits] et technologiques (180 600 inscrits). Si 
l'on y ajoute les 48 000 candidats des baccalauréats professionnels, 
dont fes épreuves ne démarrent que fe 17 juin, ce sont au total, 
près de 600 000 candidats qui sont attendus cette année, sdt m 
effectif en augmentation de 12 % par rapport à l'an dentier. 

Nous commençons ci-dessous fe publication des sujets (fe philo- 
sophie donnés dans les séries de l'enseignement général. 

Les sujets de philosophie 


AIX-MARSEILLE, CORSE, 
MONTPELLIER, NICE, TOU- 
LOUSE : 

Série A : 1) Les droits de 
l’homme : évidence ou problème? 

2) Apprendre, est-ce seulement 
s'informer? 

3) Commentaire d’un texte de 
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més en véhicules « sosies», par 
exemple des tracteurs, conformé- 
ment aux dispositions fixées dans 
le traité. 

Les deux autres points litigieux 
- le rattachement d’unités de 
défense côtière sous commande- 
ment de la marine et les servants 
de fusées stratégiques (armements 
conventionnels pour la protection 
des sites de fusées stratégiques) - 
avaient trouvé une solution il y a 
plusieurs semaines. Les unités de 
défense côtière seront comptées 
dans les plafonds globaux et les 
servants de fusées stratégiques 
seront considérés comme des 
forces paramilitaires, non compta- 
bilisées dans le traité . - (AFPJ 


La situation en Lituanie après les mouvements de froope à Vilnius 

Embarras à Moscou 
et critiques à Washington 
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Alors que M. Mikhaïl Gorbat- 
chev était attendu, mercredi 5 juin 
à Oslo, pour prononcer son dis- 
cours de récipendiaire du prix 
.Nobel de la paix, des explications 
embarrassées étaient données à 
Moscou pour justifier les mouve- 
ments de troupes autour du Parle- 
ment lituanien observés la veille 
de son départ (le Monde du 
5 juin). 

Ceux-ci ont été critiqués à 
Washington par le porte-parole du 
département d’Etat, M** Margaret 
Tutwïler. * Nous ne comprenons 
pas, a-t-elle déclaré mardi, com- 
ment cette démonstration de force 
peut être cohérente avec les inten- 
tions exprimées par Moscou d'évi- 
ter la violence.» EUe a demandé 
que « des mesures soient prises 
pour éviter de tels faits et diminuer 
les tensions v. 

A Moscou, la Pravda a justifié 
mercredi les mouvements de 
troupes, expliquant qu’il s'agissait 
de patrouilles circulant en raison 
de la * criminalité accrue » et des 
* provocations antimilitaires». La 
veille. Tara parlait, en revanche. 


de tt manœuvres normales de la 
garnison de Vilnius, s'entraînant à 
la recherche de déserteurs » au 
moment où commence une 
période de conscription. 

Dans les milieux démocrates, 
d’autres théories étaient avancées : 
soit les conservateurs contrôlant 
des sections de l’armée voulaient 
faire pression sur M. Gorbatchev 
avant son voyage à Oslo, soit le 
président soviétique a dû céder 
aux militaires pour obtenir des 
conc essions sur les négociations 
CFE de Vienne. Autre hypothèse : 
ii fallait signaler à l’Occident les 
risques encourus s'il n'aidait pas 
l’Union soviétique à sortir de la 
crise. - (AFP, Reuter.) 


nature même de la beauté? 

2) Peut-on dire de la connais- 
sance scientifique qu'elle est désin- 
téressée? 

3) Commentaire d'un texte de 
Rousseau sur la passion et la rai- 
son. 

Séries C-D-E : 1) Opposer la 
science et la philosophie, est-ce 
légitime? 

2) Pouvons-nous vraiment dire 
n’importe quoi, n’importe com- 
ment? 

3) Commentaire d’un texte de 
Nietzsche sur le libre arbitre. 

BESANÇON, DIJON, GRENO- 
BLE, LYON, NANCY-METZ, 
REIMS, STRASBOURG : 

Série A : 1) Y a-t-il une place 
pour la philosophie dans une 
société qui accorde toute sa 
confiance à la raison scientifique 
et à la réussite technique? 

2) L’homme pourrait-il vivre 
sans conscience du passé? 

3) Commentaire d’an texte 
d’Aristote sur le plaisir et la 
vérité. 

Série B: 1) Le Beau, est-ce ce 
qui ne sert à rien? 

2) Tout savoir est-il un pou- 
voir? 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 5 juin 

Hausse 

La Bourse de Paris est repartie 
à la hausse mercredi matin. L’in- 
dice CAC 40, après avoir ouvert 
sur un gain modeste (+ 0,34 %}, 
s’appréciait de 0,54% en fin de 
matinée. Du côté des hausses figu- 
raient SCOA, Saupiquet et Miche- 
lin. En baisse, on notait Bail Equi- 
pement, Concept et Dassault 
Electronique. 


3) Commentaire d'un texte de 
Kant sur ta force et le droit 
Séries C-D-E: l) Dans quelle 
mesure le savoir-faire est-il un 
savoir? 

2) L’expression «Con t emplation 
de Pauvre d’art» signifie-t-elle que 


de Pauvre d’art» signifie-t-elle que 
nous soyons passifa dans le plaisir 
esthétique? 

3) Commentaire d’un texte de 
Kant sur la soumission au droit 

AMIENS, CRETEIL, LILLE, 
PARIS, ROUEN, VERSAILLES, 

Série A : 1) L’intérêt peut-il être 
une valeur morale? 

2) La < connaissance de soi peut- 
elle être sincère? 

3) Commentaire d'un texte de 
Merleau-Ponty sur la philosophie 
de l’histoire. 

Série B : I) Suffit-il d’être cer- 
tain pour Être dans le vrai? 

2) Peut-il y avoir une science de 
l'inconscient? 

3) Commentaire d’un texte de 
Bergson sur la création.' 

Série C, D, £ : 1) A quoi 
reconnaît-on qu'un problème est 
philosophique? 

2) L’expérience instruit-elle? 

3) Com m entaire d’un texte de 



pnuosopmque i 

2) L’expérience instruit-elle? 

3; Com m ent a ire d’un texte de 
Kant sur la religion et la morale. 

BORDEAUX, CAEN, CLER- 
MONT-FERRAND, LIMOGES, 
NANTES, ORLEANS-TOURS, 
POITIERS, RENNES: 

Série A : I) L’activité de l'artiste 
relève-t-dle du travail ou du jeu? 

2) Constater que la vérité 
change avec le temps doit-il incli- 
ner au scepticisme? 

3) Com m e n taire d’un texte de 
Pascal sur Platon et Aristote. 

Série B : 1) Montrer, est-ce 
démontrer? 

2) Peut-on mettre sur le même 
plan le commerce des choses et le 
commerce des idées? 

3) Commentaire d'un texte 
d’Aristote sur r intérêt des lois. 

Série Ç, D, E: 1) En quoi les 
artistes nous aident-ils à être 
libres? 

2) Calculer, est-ce penser? 

3) Commentaire d’an texte de 
Nietzche sur sciences et convic- 
tion. 


c ESPAGNE : an mort m 
attentat à Madrid. - Un officier de 
. l’année de l’air, le lieutenant Enri- 
que Aguilar Priera, a été tué et six 
autres personnes, dont une fillette, 
ont été blessées dans un attentat 
commis, mercredi matin 5 juin, 
dans un quartier périphérique de 
Madrid.. Une bombe avait été 
déposée sous la voiture du mili- 
taire. L'engin a explosé, lorsqu'il a 
mis le contact. - (AFP.) 


- Pour les fœtus, c’est un peu 
la même chose, figure-toi I Us 
finissant pas tous à la poubeSs, 
On récupéra tes tissus pour sn 
faire des crèmes de beauté et on 
se sert da certaines cefiutes pour 
soigner je ne sais plus quelle 
maladie. Pourquoi pas des abat- 
jour pendant qu'on y est 1 

- Je comprends pas I Qu'est ce 
que t'essayes de me prouver, a? 
Que toutes les esthos qui ont 
recours à l'IVG à travers fe 
monde, c’est rien que de* 
chiennes de Buchenwald? 

- C'est pas ma, c'est lui, c'est 
Jean-Paul. 

-Ça c'est pas malt Et te faute à 
qui? En leur interdis an t ta contra- 
ception, il les pousse au crime, 
parafl. 

- Tu ta rends compte de ce 
que tu dis? Comment tu oses 
comparer... 


La grève da groupe Air France 

Les pilotes d’DTA 
lèvent loir préavis 

La situation sociale était 
confuse, ce mercredi 5 juin, dans 
F ensemble du groupe Air France. 
En effet, la tactique des directions 
des trois compagnies du groupe, 
Air France, Air Inter et UT A, 
pour éviter les grèves annoncées 
pour le 6 juin a commencé i por- 
ter ses fruits. Arguant que le trafic 
était en r e pris e et que les résultats 
financiers s'amélioraient, les direc- 
tions d’Ahr I nier et dTJTA ont 
annoncé qu’elles mettaient fin an 
blocage des salaires qui motivait 
les arrêts de travail annoncés. A 
Air Inter, cela se traduirait par des 
augmentations de 1 % au 1 er juil- 
let, de 1 % au 1" octobre et de 
0,5 % au 1" décembre. Chez UTA, 
les augmentations seraient identi- 
ques, mais interviendraient le 
1" août, le l« r octobre et le 
1“ décembre. 

De nombreuses organisations 
■syndicales out levé leur préavis 
aussi bien parmi le personnel au 
sol que chez les hôtesses et ste- 
wards. Les pilotes semblaient 
devoir rester solidaires de leurs 
camarades d’Air France, condam- 
nés an blocage des salaires en rai- 
son des très mauvais résultats de 
ta compagnie nationale. La section 
<TUTA da Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL) décidait, 
en définitive, le S juin, dé rappor- 
ter son mot d’ordre ; celle d’Air 
Inter étudiait la possibilité de faire 
de même. 

Pourtant, les directions des com- 
pagnies hésitaient à rétablir fe pro- 
gramme initial des vols en raison 
des annulations de précaution pra- 
tiquées par les passagers. Elles 
conseillent de téléphoner aux cen- 
tres de renseignements pour 
connaître les vols maintenus ou 
déplacés (UTA : (i) 49-38-54-54 
ou 3614 code UTA et Air Inter: 
(l) 45-39-25-25). 

En revanche, à Air France, fe 
programme allégé devait s’exécu- 
ter, c’est-à-dire la quasi-totalité des 
vols tonÿcourriers et court-cour- 
riers ainsi que la moitié des vota 
moyen -courriers. Au départie ta 
province, la situation devrait Ctre 
normale. (Renseignements- 
départs : (i) 43-20-1 1-55 ; arrV 
vées : 43-20-15-55 ou 36.15 . : 
code AF.) 
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Les rendez-vous 

culturels de l’été 

œ : s!»5»j?3S 

nS^’ _ en U ^w»^îf mailde ’ 1136220 soprano expression- 

^ SmSL'ÜS - au Fcstival du Sï 

noir, c est Bngrtte Fassbaender... Die est française 

vfe à ïwÆ 11 "““S*’ ^ P^t, SS 
!îli d /ww Tari ^ de Bizet, 

r0péra . de Montpellier : c’est Michde 

* ame " cam > te P* 05 français des Amé- 

* v^ose ses Arts florissants; ü a 
choisi de donner Castor et Potlux, de Rameau, à Aix- 

: en-Provence : cfest William Christie^ U est 
t ™J^ 6 J en ' c * lan teur et journaliste, et dirige le rendes 
vous je plus talentueux de l’été parisien, le Festival 
2S? ' 5 ^ Renaud MacfcarL. Il est belge, chef (Tor- 
cfaestre^ 1 un des grands serviteurs de la musique baro> 
Î^Jrr 51 , Rl “frppe Herrew^he, directeur artistique 
■i du Festival de Samtes._ n a été inventé par Cristofori 

■ au milieu du dix-septième siècle ; sa résidence d’été, la 
plus belle de toutes, est La Roque-d’Anthéron : c'est Je 
piano... Il est soviétique, pianiste des pianistes, et, à 

■: contre-courant des modes, a choisi de jouer Bach ; ü 

■ “"80 le Festival de la Grange de Meslay : c’est Svïa- 
todav Richter— U est noir, mondialement courtisé, 

■" animateur dévoué de l’été jazz français : c’est Miles 
Davis». U est blanc, mondialement courtisé, anima- 
^ leur dévoué de Tété jazz français : c’est Stan Getz- Il 
' est métis» mondialement courtisé, animateur dévoué 
- de l’été brésilien fiançais : c’est Gilbeito GiL. Bs sont 
fiançais, version tout couleurs, et vont promena 1 cet 
été leurs rythmes rock polymorphes : c’est la Mano 
: Negra_ 

Lire notre sélection des festivals de musique pages 24 
à 26. 

DANSE, il est américain, installé â Francfort, rési- 
dent au Châtelet et en haut de l'affiche du Festival 
d'Avignon : c’est William Forsytbe. 

Lire imtre^sèlection des festivals de danse page 27. 

HiÉATRE. 11 est argentin, installé en France 
depuis bientôt trente ans et habitera po ur un mois la 
cour d’honneur du Palais des papes d’Avignon au ser- 
vice de VaBe Indan : c'est Jorge LaveDL 
Lire notre sélection des festivals de théâtre page 28. 

ARTS. Il est français et a pris, dans les années 50, 
en compagnie d’Alexandre Vialatte, « la route du 
Grand Magma» ; on te retrouve à Qermont-Ferrand : 
c’est Jean Dubuffet- Il est catalan, l’une des vedettes 
de la jeune peinture espagnole, (te la peinture tout 
court ; fl est invité à Nîmes ; c'est Miquel Barceto— fl 
est hongrois, a participé activement au Bauhaus, et est 
considéré comme Ton des plus grands chercheurs ; 
venue de Valence, sa rétrospective s’installe à Mar- 
seille : c'est Mohology-Nagy_ 

Lire notre sélection des expositions de l’été pages 29 
à 31. 


DISQUES 32 

- Chanteuses 
début de siède 

'■ ;r ' Elles avaient dn punch, de la poigne et un incompara- 
ble cbanne voilé de désespoir : ces Françaises du début 
du siècle ont doon£ à la chanson française ses tertres de 
,-** noblesse, la gaieté folle, tes textes travaillés, Tart de la 
mise en scène de ces courtes tranches (te vie, souvent 

- ^ amour e u se, racontées 1e temps d’an air vagabond. Des 

plumes de Mistmgncft an visage noir de Damia aa aux 
11 “ audaces de Suzy Sdidco, tes images nous sont restées 
de ces grandes dames aux voix incomparables. Mais 
; . pour tes entendre telles qu’en efles-mêmes, il fallait 
chercher longtemps. La collection « Chansophone » 
comble cette lacune. Cinq nouveaux CD viennent de 
paraître, où des titres datant des armées 20 a 30, triés 
sur le volet, retracent la carrière de ces stars des pre- 
miers jours avec précision et exhaustivité. 
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PAUL SIMON EN TOURNEE MONDIALE 

Mister mélodie 



S TARS et seconds couteaux, en grandes forma- 
tions ou en attelages plus légers : tous font la 
route eo été. Comme ses collègues en rock, jazz, 
musique classique, danse ou théâtre qui animent les 
pages de ce supplément spécial consacré aux meilleurs 
rendez-vous de l'été, Paul Simon n’échappe pas à la 
règle et ira de festivals en arènes jusqu’à la fin de juil- 
let, en compagnie d'un ensemble de musiciens excep- 
tionnels. Emblématique, l’itinéraire de Paul Simon a 
toujours été à la fois exemplaire et singulier. 

Arrivés sur les talons des grandes voix (Beatles, 
Stones, Dylan), de ce qui était alors, chez nous, la 
musique pop, Simon et Garfnnkel ont défini un style, 
un équilibre entre facilité et exigence. Après 1971 et 
la rupture du^duo, il restait commode de définir la 
carrière de Paul Simon comme le prolongement des 


années avec Garfunkel : même mélancolie, même 
bonheur mélodique, même constance dans le succès 
commercial Jusqu'à la reformation du duo, en 1981 

La sortie de Graceland, en 1986, album que Paul 
Simon a enregistré pour l'essentiel eu Afrique du Sud 
avec des musiciens des townships, reprenant des 
rythmes, des instrumentations que seuls quelques 
amateurs éclairés avaient entendus jusque-là, apparut 
d’abord comme un formidable risque musical, une 
aventure imprévisible, déviant tout à fait des règles 
qui gouvernent d'ordinaire la carrière d'une rock-star. 
Une fois confirmé le succès de Graceland - commer- 
cial, mais aussi artistique et politique, - Paul Simon a 
continué son exploration vers P Afrique de l'Ouest et 
le Brésil avec Rkythm of the Saints. 


Sur scène, il présente une autobiographie musicale, 
de 1964 à nos jours, qui met en évidence certaines 
constantes : son discret esprit d’aventure, son insatia- 
ble curiosité musicale. La tournée a été baptisée Né au 
bon moment (Born al lhe Righi Time), du titre d’une 
chanson de Rhyihm of the Saints. 

Au terme d’un spectacle qui retrouve à chaque ins- 
tant les désirs et les inspirations qui ont présidé à la 
naissance du premier rock’n’roll. les emmenant bien 
au-delà de leur destinée première, Paul Simon, aux 
abords de la cinquantaine, prouve que le dernier 
quart de siède de musique populaire valait la peine 
d'ètre vécu. 

(Lire l'entretien avec Paul Simon pages 22 et 23.) 

THOMAS SOTINEL 
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MUSIQUES 


PAUL SIMON RACONTE VINGT-CINQ ANS DE CHANSON, 

L’itinéraire d’un 


Aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne, 
la tournée de Paul Simon a été baptisée 
« Born at the Right Time » 

(Né au bon moment). 

Pour faire le tour du monde, 
pour revisiter sa carrière des débuts 
de Simon et Garfunkel 
à son dernier album, 

Rhythm of the Saints, Paul Simon 
a réuni des musiciens 
d’horizons différents. 

A New-York, en mars dernier, 
dans sa loge du Madlson Square Garden 
avant son concert « à domicile », 
puis deux mois plus tard à Londres, 

Paul Simon s’est longuement expliqué 
sur son métier de musicien, 
du rock’n’roll des années 50 
aux musiques africaines, 
et sur un quart de siècle passé 
au sommet des hit-parades. 


« Voilà presque six mois que vous jouez certains titres 
de Simon et Garfunkel Comment les jugez-vous aujour- 
d'hui, après en avoir dit beaucoup de mal? 

- Je crois qu'ils viennent bien à ce moment du spec- 
tacle, vers la fin. Je n'ai pas l'impression de jouer quel- 
que chose qui reflète ma personnalité musicale d'au- 
jourd’hui. Et même si je les ai retravaillés, je les trouve 
agréables à jouer. 

- Vous avez réarrangé les musiques, pourquoi ne [ms 
réécrire les textes? 

- Je n’ai jamais réécrit les paroles d'nne chanson. 
Pai parfois eu la tentation de le faire. Mais je ne peux 
pas plus les changer que je ne peux retoucher une pho- 
tographie des années 60 et enlever le collier hippie que 
je portais en disant «Paul tu aurais dû savoir que ces 
colliers passeraient vite de mode». Non, j'arrive très 
bien à vivre maintenant avec celui que fêtais alors. 

- Et décelez-vous une continuité entre votre plus 
ancienne chanson, The Soand of Silence, qm date de 
1965, et Rhythm of the Saints ? 

- Oui, je crois qu’elle existe. Je peux toujours analy- 

ser comment mes pensées évoluent et amènent à de 
nouvelles pensées. Mais il est plus difficile de dire si un | 
noyau est resté intact Peut-être. Certains sons, cer- > 
tarées grilles d'accords sont restés les mêmes; je ne les q 
utilise plus de la même manière, mais ils sont toujours | 
là. 1 

- Est-ce que la motivation est restée la même? 5 

- Au moment de The Sound of Silence, si vous ïï 
m’aviez demandé pourquoi j’avais écrit cette chanson, 
je n’aurais pas répondu «parce que c'est mon métier ». ë 

npcftrm^îc iAirc W ritfmv An tmîc Onfl im As* < 


Désormais, tous les deux ou trois ans, j'écris un lot de < 
chansons. Mais à l'époque, je ne le faisais pas depuis ° 
assez longtemps pour faire ce genre de réponse. 
Aujourd’hui, le rituel me procure du plaisir : m’isoler 
pour écrire des chansons, passer du temps en studio. 
Au début, c’était l’excitation de la nouveauté, je n'au- 
rais jamais tiré de plaisir de la répétition d’une situa- 
tion, ce qui est vrai aujourd’hui. 

» Cda dit, je continue de dire ce que j’ai en tête, ou 
de raconter ce que j’ai vu. Ça n’a pas changé. Je suis 
peut-être devenu meilleur observateur que je ne l’étais 
à vingt et un ans. Mais mon style est devenu le mien : 
une écriture se forme une fois que l’on a appris à tracer 
les lettres. The Sound of Silence était exemplaire d’un 
genre. Cétait du folk-rock générique. 

- Vous vous sentiez partie prenante du mouvement 
folk-rock? 

- Oui, Simon et Garfunkel faisaient partie de ce 
mouvement C’est là que se trouvaient nos origines. 
Nous avons appris à chanter à deux voix en imitant les 
Everiy Brothers. Et notre musique a été étiquetée folk- 
rock parce que notre premier producteur a été Tom 
Wilson, qui avait travaillé avec Bob Dylan. Quoi qu'il 
ah appris avec Bob Dylan, il nous en a fait profiter. En 
fait je ne sais pas trop bien, parce que j’étais en Angle- 
terre quand il a ajouté les guitares électriques sur The 
Sound of Silence. 

» A ce moment, j'étais beaucoup plus sensible au 
folk anglais, à des guitaristes comme Martin Carthy, 
John Renboum, Bert Jansch. Ils ont influencé mon jeu 
de guitare et mon écriture. Les premiers albums de 
Simon et Garfunkel étaient du folk-rock. Mais Bridge 
Over Troubled Water s’en éloignait déjà. Bridge.... la 
chanson, était du pur gospel Cecilia était basé sur un 
rythme afro-caribéen, El Condor Posa venait d’Améri- 
que du Sud, Why Don't You Write Me était du ska. 

- A l'époque déjà, vous passiez de genre en genre. Par 
ennui, par peur de Tenuü? 

- Non, je ne sais pas pourquoi. Cest plutôt une 
inclination naturelle à l’éclectisme, qui je crois, vient 
de ma première exposition à la musique populaire. 
Parce que le rock’n'roll des années S0 résultait d’in- 
fluences culturelles très diverses. Fats Domino venait 
de Louisiane, El vis Presley avait réussi une fusion Mis- 
sissippi entre blues et country, Chuck Berry jouait du 
rythm’n'blues, Ray Charles venait du jazz et du gospel 
Franke Lymon chantait du doo-wap qui était la musi- 
que des rues du ghetto. Ce sont des influences tout à 



l’apogée de Simon et Garfunkel nous étions les prés 
gros vendeurs de disques an monde, après les Beatles. 
Puis ils se sont séparés et nous avons sorti Bridge Over 
Troubled Water. 


- Et vous vous êtes séparés. Quand rus disques se 
sont vendus par minions, quand vos rhaaioas oit été 
reprises par (Tartres artistes ou ont servi à des dmpts 
de musique d’andûauce^ avez-vous eu Hagnewl)! fètn 
dépossédé? 


- Ça ne m’intéressait pas beaucoup. 0 y a très peu 
de re pris e s de mes chansons qui m’aient pré. Bridge 
Over Troubled Water par Aretha Franklin, Mrs Robin- 
son par Booker T. and the MGs. Quant à b mnzak, ça 
ne m’a jamais gêné, ça m’amusait Ça voulait simple- 
ment dire que nous étions «intégrés». 


- L’image de Simon et Garfunkel vous rendait prés 
acceptables que (Tantes artistes «Talrére prés rebelle. 


- S’il y avait un rebelle dans le duo, c’était mai. 
Mais je ne pouvais fête tout seuL Et Artie ne s’inté- 
ressait qu’à une chose, la douceur de la musique. Je ne 
peux pas dire qu’il se désintéressait de son image puis- 
qu’il a essayé de devenir use vedette de cinéma, mais 
je crois qu’il ne s’en préoccupait pas beaucoup. Non 
n’en avons jamais parié, mais nous n’avons jamais 
voulu susciter une mythologie. En revanche, note 
image visuelle était très clairement définie, le peâ 
brun et le grand blond, deux voix, une guitare. Et m 
public, intellectuel universitaire. 11 n'y avait pas beau- 
coup de colère dans la musique, seulement de la 
mélancolie. Je ne sais pas pourquoi parce que j’avais 
pourtant de la colère à revendre. 


- A mesure que la situation devenait de {dus eu prés 
violente aux Etats-Unis, vote mushpie s'adoucissait 


- fl y a deux films qui définissent les années 60: le 
Lauréat et Easy Rider, chacun à us pôle: Je crois que 
la musique du Lauréat (écrite par Paul Simon) n’est 
pas étrangère an succès du film. D’un côté, fl y avait 
donc cette génération qui se tenait à l’écart de ('esta- 
blishment, idéaliste, pacifique, qui constatait la dis- 
tance entre les générations et qui refusait de «se lancer 
dans le plastique», (comme le conseille un homme 
d’affaire bienveillant à Dustin Hoffman dais le Lau- 
réat). De l'autre côté, on avait la vision Easy Rider, la 
drogue, la guerre entre hippies et rednecks. Je crois que 
la vision du Lauréat était {dus proche de la réalité. La 
guerre entre hippies et rednecks n’a pas eu lieu. 
Aujourd’hui les Sudistes ont les cheveux longs, écou- 
tent du rock et fument de l'herbe. 


1 982 : Simon retrouve Garfunkel à Londres. 



fait différentes. Aujourd’hui, tout le monde considère 
Johnny Cash comme un chanteur de country, mais, à 
l’époque, on appelait ça du rock'n'rolL Tout ça passait 
à la radio. J’avais mes préférés mais j’écoutais tout 
Sans parier de la station de radio larino, ou de la sta- 
tion gospel. 

- Et pourtant vous vous êtes tourné vers le foflr alors 
que vos premières amours musicales avaient été le rock. 

- A cette époque, je n’aimais plus le rock’n’rolL Le 
rock avait atteint l’un de ses nadirs. A la fin des années 
50, il était devenu un produit destiné à la télévision, 
avec des gens comme Fabian ou Frankie Avalon. Tout 
était histoire de ventes. Et comme à chaque fois, 
quand les ventes deviennent prioritaires, la musique 
souffre. Elle était devenue remarquablement stupide 
pour des gens de mon âge. Alors que la scène folk était 
très éclectique. De la musique rurale de l'Oklahoma de 
Woody Gutbrie au blues de John Lee Hooker. Les 
Weavers (l'un des groupes fondateurs du folk américain) 
chantaient en plusieurs langues. Ce mouvement était 
lié à la gauche américaine et très réceptif aux autres 
cultures. Je me souviens avoir entendu à cette époque 
un disque qui est devenu un succès il n’y a pas long- 
temps, le Mystère des voix bulgares. 

- Vote tournant folk n'avait donc rien à voir avec un 
éventuel désir de respectabilité? 

- Non. Le rock m’ennuyait Et les gens réagissaient à 
la personnalité d'un homme comme Woodie Guthrie, 
même si, a priori, un jeune de New- York n’avait rien à 
voir avec lui Cétait plus intéressant pour des gens qui 
allaient à l’université. On s’éloignait de la musique des 
rues, même si on a fini par y revenir. La rue fait partie 
d'un folklore étemeL Le rock était devenu affaire de 
poudre aux yeux et les choses n'ont pas vraiment 
changé jusqu'à l'arrivée des Beatles. Les Beatles 
venaient de la rue. Enfin, selon la mythologie. 

- Comment avez-vous réagi au succès de Bob Dylan? 

7 Le Dylan d’avant le rock m’intéressait plus. Et 

puis quand les guitares électriques sont arrivées, vous 
savez... J’avais commencé par la guitare électrique et je 
m'étais mis à l'acoustique. Plus encore que les chan- 
sons, c’était son personnage qui était intéressant. Une 
variation inédite sur le thème du rebelle à la James 
Dean. Au début, pour mol ce qu’il jouait venait d’tm 


autre continent. Le rock’n’roll n’était pas étranger à 
New-York, en revanche, Woodie Guthrie l’était. 
Cétait une nouveauté ; ça et le fait que l’on paisse 
écrire des paroles intelligentes et ironiques. 

- Vous avez écrit une chanson, A Simple Desultary 
Philippic, un pastiche & Dylan, qui tentant à montra 
que vous ne preniez pas tris an sérieux cette attitude de 
rebelle. 

- SL Mais il faut se rappeler qu’entre membres de la 
même génération, la concurrence était féroce. Bob 
(Dylan), John et Paul (Lennon et McCartney), Mick et 
Keith (Jagger et Richards) étaient concurrents. Garfun- 
kel et moi sommes arrivés un an, dix-huit mois après 
eux. La question était de savoir où nous nous place- 
rions, sans être une imitation de Dylan ou des Beatles. 
Il était impossible de ne pas subir leur influence, mais 
je me débattais pour y échapper. Ce qui était très diffi- 
cile, parce que ces trôis-là avaient couvert à peu près 
tout le territoire. 

- Est-ce que, à l’époque, k fait d’être une moitié (Tan 
duo vous a handicapé dans votre recherche? 

- Non, je ne pense pas. Nous étions à la fois deux et 
un. Deux chanteurs, un seul auteur. Chanter à deux 
nous donnait un avantage, dans la mesure où nous ne 
ressemblions pas du tout à Lennon et McCartney, nous 
étions uniques en tant que chanteurs. Le problème 
était de trouver une identité en tant qu’auteur, de me 
démarquer de Dylan et des Beatles. Nous étions assez 
éloignés des Stones pour que ça ne pose aucun pro- 
blème. 

- Avez-vous jamais regretté de ne pas pouvoir, vous 
comme Garfunkel chanter du rode dm? 

- Non, parce que nous venions d’une tradition de 
duos, surtout illustrée par les Everiy Brothers. Nous 
nous serions estimés heureux d’être arrivés au niveau 
des Everiy. A certains moments de ma carrière ai solo, 
j’ai regretté que ma voix ne soit pas plus dure. Mais fl 
existe une tradition tout à fait respectable et admirable 
qui est celle de Sam Cooke ou Smokey Robinson, qui 
chantaient sans casser leur voix. 

- Cette concmience dont vons pariiez c on cern a it m«i 
les ventes de disques? 

- Oui surtout avec les Beatles. Car le statut de Bob 
Dylan ne s'est jamais mesuré en chiffres de vente. A 


» En revanche, l’opposition entre matérialisme et 
idéalisme a resurgi dans les années 80 : les matéria- 
listes ont décidé de prouver qu’ils avaient raison en 
travaillant à Wall Street et en gagnant 1 million de 
dollars par an avant d'avoir trente ans. J’ai l’impres- 
sion que cette question est an cœur du d&at améri- 
cain, et que Simon et Garfunkel y ont pris paît, 
comme le héros du Lauréat qui était un rebelle discret 


- Pendant les années 70, vos disques sont devenus 
plus introspectifs. Arrivent les années 80 et vous vois 
lancez dans une aventure idéaliste avec Graceland. Vous 
vouliez reprendre k combat? 


- Dans les années 70, j’ai frit des disques à succès 
qui restaient bizarres. Molher and Child Réunion 
n'était pas un prototype de hit Me and Julio Dom By 
the Schoolyard était très étrange pour Tépoqtte. Rien 
que le nom «Julio»... L’ethnicité n’était pas très en 
vogue. Quant & l’introspection^. Je m’étais marié, j’ai 
eu un enfant et cîest devenu k sujet de mes chansons. 
Graceland était surtout l'occasion de retrouver mon 
amour pour la musique. Je n’ai pas aimé ks aimées 80. 
Ni Reagan, ni les yuppies, ni MTV. Je ne m’y sentais 
pas chez moi. Je commençais à me faire à Vidée de ne 
plus avoir de hit (après l’échec de Hearts and Bones en 
1983), mais je voulais faire un disque que j’aimerais à 
nouveau. Je me disais étant qu'à être à la fin de sa 
carrière, autant ne pas avoir hante». 
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» Vers 1985, beaucoup de gens qui avaient com- 
mencé dans les aimées 60 ne se portaient pas très bien. 
Les Stones, McCartney, Dylan. 


- Mais quand ces gens oit décidé de reverér, Ds se 
sont généralement tournés vers b mnstque de kar 
enfance. 


- Je sois revenu à la musique que j’écoutais quand 
j’avais quatorze ans. J’ai fait sciemment l’effort de 
reprendre les sons de mon adolescence et de ks repro- 
duire dans un contexte contemporain, parce que mes 
textes étaient modernes, abstraits, adultes et n’avaient 
pas grand-chose à voir avec le Top 40 américain. 

- On, mais tous n’avez pas eu recours au rodAVoH- 


- Mais si. Peut-être parce que je me suis mieux 
souvenu que ks autres. Quand j’ai entendu Ladysmith 
Black Mambazo (le groupe vocal zoulou qui chante sur 
Graceland), j’ai entendu nu groupe de doo-wop. Quand 
j'ai entendu du township jive sud-africain, j’ai entendu 
Mr Lee par les Bobeiîes. Quand j’ai écrit Gracdand, la 
chanson, j’avais l'impression <f entendre un mélange de 
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DE SON PREMIER DUO AVEC GARFUNKEL A SA 

rebelle discret 


NOUVELLE TOURNÉE MONDIALE 


S^£WsasMïs£ 

pbqner ce qu Us devaient faire. J’ai dit « mais enfin 

dianti V % hamonies ’ J‘ ai écrit ce que vmaufiœ 
chanté». Pour une raison ou pour une autre in 

"™‘ P“ la même chose que moi. 

doute pour ça qn'on a considéré ce dis- 
?nntf rap£are “‘““P^aasible. Mais, de 

dWriquf PreSq “ e toute “ tte mns iquavient 

j>hJït f6r î*ï e ^ire est alors entre Graceland et 

S2?" Qî W* personne ne pourrait 

décrire oomme an disque rock. 

, “ Non * , Mais la transition est plus facile. J’étais 
jffJ ur ifi continent Les belles voix viennent 

2*Afr!« Ue f U I ,l ud ’ le l, grands Vftbmt* viennent 
d Afrique de I Ouest. Rhythm ofthe Saints est un 

t^imderythmes, mais pas de rythmes pour baiser. 
DTiabitnde, le rythme sert à vous mettre en condi- 
tion pour faire l’amour. Mais les rythmes de 
Rhythm of the Saints sont plus spirituels, c’est Fex- 
phcaüon du nom, c’était le sujet du disque. Et dans 
les textes, je me suis éloigné un peu plus de Ja tradi- 
tion rock. 

» Les trois grands paroliers du rock sont Chuck 
Berrry, qui savait faire coller les mots au rythme, 
Bob Dylan parce qu’il parlait de choses intéres- 
santes et John Lennon à cause de son imagerie sur- 
réaliste, qui venait de l’extérieur du roclc’n’roll. 
Quant à moi, j’en suis arrivé au point de rencontre 
entre Chuck Berry et Wallace Stevens ou Derek 
Walcott. 

- Beaoconp de gens vont trouver les textes trop 
obscms pour essayer de les comprendre. 

- La plupart des gens n’écoutent même pas les 
paroles. Une fois que j’en ai pris conscience, je me 
suis dit que c’était très bien. On n’écoute pas une 
chanson comme on lit un paragraphe. On entend un 
vers ici, un vers là. Tout ce que je fris, c’est trouver 
une phrase qui accroche Porcille, puis une autre qui 
est tout à frit anodine et une autre plus forte. Mal 
comprendre les paroles donne souvent des résultats 
intéressants. 

- Gncelaad, malgré ses textes obüqnes, a en un 
effet politique important. Vous uns y attendiez? 

- 11 me semblait que le message politique était au 
moins anssi efficace que s’il s’était exprimé dans 
une chanson anti-apartheid directe. Ecrire ce genre 
de titre, c’est prêcher des convertis. U faut attirer 
l'attention des gens qui ont un mécanisme de 
défense contre les chansons engagées. Lors de la 
polémique qui a entouré Graceland, ou disait que la 
culture devait se mettre au service de la politique. 

Je suis convaincu que la culture n’est là que pour se 
servir elle-même. Certaines personnes émergent 
d'une culture, ce sont des peintres, des chanteurs, 
des conteurs. Us peignait une image, chantent une 
chanson, disent une histoire. Les gens aiment et 
l’image, la chanson, l’histoire deviennent culture. 
les gens n’aiment pas et tout disparaît On ne peut 
arranger ça à l’avance, en déterminer la position 
morale politique. 

- Aviez-vous une idée précise de la forme que pren- 
drait la nouvelle tournée? 

- Non. J’ai rassemblé des musiciens qui avaient 
joué dans différents groupes qui m’ont accompagné. 
Ces musiciens correspondaient à différentes phases 
de ma musique. J’espérais qu’ils allaient guider les 
autres sur les titres qui leur étaient le plus familier 
et qu’ils allaient absorber les titres sur lesquels ils 
n'avaient pas joué, leur apporter un peu de 
fraîcheur. 

- Ce qui est arrivé? 

- OuL Mais le processus n'est pas arrivé à son 
terme. Le spectacle continue de s’améliorer. Aujour- 
d’hui, noos en sommes environ as quart de la tour- 
née et je crois qu’à la fin, le groupe aura complète- 
ment changé. 

_ des répétitions, par quelle partie du réper- 
toire avez-vous commencé? 

- Au hasard. Ray Phiri (guitariste sud-africain, 
coauteur de certaines chansons de Graceland) était 
le professeur et le chef pour les chansons de Grace- 
land. Pour les chansons de Rhythm of the Saints, 
Vincent bTCmni (guitariste camerounais, qui a joué 
sur l’album) a pris la direction. Et puis, pour cer- 
taines chansons, nous avons essayé de les jouer 
comme ça, pour voir ce qui en sortait Parfois, pen- 
dant que le groupe frisait le bœuf, je disais « liens, 
ça collerait avec teüe ou telle chanson», et nous 
avons essayé de faire coller les grilles d’accords avec 
le riff ou le rythme, fi si ça ne marchait pas, nous 
laissions tomber la chanson. C’est devenu notre cri- 
tère de sélection : quand tout le monde arrive à 
assimiler un titre rapidement, nous le gardons pour 
le spectacle, sachant que je voulais au moins cinq 
titres de Rhythm of the Saints et cinq autres de 
Graceland sur un total de vingt-cinq. 

Quelles chansons ont dû être abandonnées ? 


- Mother and Child Reunion. Nous l’avons jouée 
sût scène deux ou trois fois et je me suis dit que je 
ne m’amuserais jamais en la jouant. Même chose 
pour Fifty Ways to Leave Your Lover. 

» Et puis certaines chansons de Rhythm ofthe 
Saints ont été très difficiles à mettre au point Cool 
River, par exemple. Nous le jouons depuis le début 
de la tournée et les gens commencent à peine à réa- 
gir positivement. Sur les trente premières dates, le 
public avait l'air effaré à la fin de la chans on Peut- 
être le jouons-nous mieux, avec plus d’assurance? A 
moins que les gens se soient familiarisés avec le 
disque, aient repéré la chanson, qui n’est pas la plus 
immédiatement remarquable de l’album. Il arrive 
que des chansons qui étaient au point commencent 
à se dégrader. Souvent parce que certains musiciens 
ont changé leur partie, qu’ils en font trop. Avec 
autant de musiciens, le plus grand risque est que 


trop de gens jouent trop de notes à on moment 
donné. 

- Ce qui fait de vous on chef d'orchestre, pas seule- 
ment un chanteor? 

- Ça a toujours été mon travail. Savoir pourquoi 
quelque chose ne marche pas et comment y remé- 
dier. Ensuite seulement, je suis chanteur, et dans 
une moindre mesure instrumentiste. Je joue de la 
guitare sur à peu près la moitié des chansons. 

- Lorsque que vous concevez ni spectacle, prenez- 
vous en compte l'attente du public? 

- Pas vraiment Je tiens surtout compte de ce qui 
marche musicalement. Si ça marche, les gens aime- 
ront, même si les formes sont nouvelles. Les gens 
ont l’air surpris par certains arrangements, maie ils 
aiment quand même. Sur scène, je ne ferai jamais 
quelque chose qui m’ennuie. Et si une chanson que 
j’aime ne provoque pas un enthousiasme débordant. 


cela ne m’affecte en rien. Cela dit, il me semble que, 
sur une soirée, les chansons anciennes ont leur rôle 
à jouer, ne serait-ce que parce qu’elles obligent les 
gens à faire des allers-retours sur des décennies, à 
évoquer des souvenirs comme seule la musique peut 
en évoquer. C’est intéressant, même si les chansons 
les plus complexes, les plus subtiles, sont ies plus 
récentes, sans être celles qui ont le plus de pouvoir 
sur un public. 

» Il faut trouver un équilibre : par exemple, je 
n’ai jamais eu très envie de chanter Fifty Ways to 
Leave Your Lover, mais, nous l’avons répété et je 
l’ai chanté parce que le public l'attendait, parce que 
j’y trouvais un intérêt musical. Finalement, j’ai 
laissé tomber. 

• Quelle est la part de comédie dans votre travail 
de chanteur sur scène? 

- Ce spectacle est destiné aux grandes salles 



. « Graceland 
était l'occasion 
de retrouver 
imon amour 
pour ta musique. 
[Je n'ai pas aimé 
les années 80. 
Ni Reagan, 
ni les yuppie s, 
ni MTV. 

Je ne m'y 
sentais 

pas chez moi. n 


1987 : Graceland Tour, avec Miriam Makeba, Ray Phiri et Hugh Masekela. 


Le voyage des musiciens 


NEW-YORK 


de notre envoyé spécial 

S UR scène, il y a quatre Brésiliens, deux 
Camerounais, un bassiste et un guitariste, 
quatre Sud-Africains, et des Américains. 
Dont un quasi-qumquagénaire né de l'autre côté 
de l'Hudson, à Newarfc, mais que toute la salle 
considère comme un enfant du pays. La preuve, 
David DtrHdns, le maire de New-York, est venu ce 
soir au Matfison Square Gardon, pour Paul Simon. 

Pour égrener quelques souvenirs, raconter ses 
dernières pérégrinations, jouer, rejouer et réin- 
venter, Simon a réuni une improbable congréga- 
tion de virtuoses. Vincent N'Guini, guitariste 
sobre, Armand Sabal. bassiste éblouissant, 
accompagnaient Manu Dibango il y a encore quel- 
ques mois. Les Brésiliens sont parmi les meilleurs 
percussionnistes de Rio. Les Sud-Africains sont 
emmenés par le guitariste Ray Phiri, pilier de la 
tournée Graceland mais aussi animateur de Sti- 
meJa, groupe phare des ghettos d’Afrique du Sud. 
Richard Tee, aux claviers, Steve Gadd à la batte- 
rie sont là en souvenir des premiers albums solo, 
et surtout parce qu'ils comptent parmi les rares 
Américains capables d'assimiler autant de 
rythmes étranges, de tournures nouvelles. 

Le but de la soirée était donc de faire partager 
ces apprentissages croisés à dix mille New-Yor- 
kais. Des avocats qui ont révisé l'examen du bar- 
reau en écoutant Bridge over TrouMed Watar et 
leurs fils qui ont rencontré leur petite amie en 
dansant sur You Can Call me AL Des gens qui. 


dans leur grande majorité, ne reconnaîtraient pas 
le Cameroun du Paraguay sur un planisphère 
mais qui danseront la samba ou le mbaqanga 
sans même y réfléchir. 

Pour chaque période - Simon et Garfunkel, les 
premiers albums solo. Graceland et Rhythm of 
die Saints, un quart du spectacle chacune, - le 
groupe met en avant l'une de ses frétions. Par 
miracle, le reste des musiciens n'est pas éclipsé : 
Steve Gadd ne disparaît pas dans la batucada 
brésilienne; le jeu dynamique de Ray Phiri laisse 
toujours assez de place aux interventions éco- 
nomes de Vincent N'Guini. 

Cette planète musicale a un axe. un auteur uni- 
que. Paul Simon retrouve les enchaînements, les 
parentés cachées entre ies chansons, donne un 
peu de profondeur de champ aux titres évidents. 
Il sait mettre ses chansons en perspective les 
unes par rapport aux autres et nous guide avec 
fermeté et patience dans les labyrinthes rythmi- 
ques de son dernier albœn. Il ose dépouiller Ced- 
6a de ses percussions benêtes {fl a frit tellement 
mieux depuis avec The Qbvhus Chikh ou ramener 
Bridge over Tmubled Water vas sa vraie nature, 
le gospel. Paul Simon parie peu, sourit discrète- 
ment trop occupé à organiser la doive des conti- 
nents musicaux autour de ses chansons. 

T. S. 

* Le 12 juin à Lyon, salle Tony-Gamïer; le 13 au 
Palais om ni sports de Paris-Bercy ; les 5 et 6 juillet au 
Festival de Torhout-Werchter. Belgique; le 8 à 
Zurich, HaHenstadioiL Le 12 aux arènas de Sanary. 
Ver. Le 13 aux arènes de Nîmes. 


(arènes, de 8 000 à 20 000 spectateurs). Je les ai 
préférées aux théâtres parce que cette tournée est 
d’abord un spectacle rythmique. Dans des salles de 
grande taille, il peut se passer autour des rythmes 
quelque chose de très positif entre un public aussi 
nombreux - qui se lève, qui danse - et le groupe. En 
revanche, il y a un certain pourcentage de grandes 
salles où le son est horrible. Comme à Paris, pour 
Graceland, il y a quelques années, c’était affreux. Le 
Zénith, je crois... Il y avait tant d’écho que le mieux 
qu’on pouvait faire était de chanter juste et en 
mesure. Quand le son est bon, je me laisse aller, je 
chante sans effort, naturellement Je prends les 
chansons obliquement, j’essaie de frire ressortir les 
paroles différement, de ralentir ou d’accélérer. 

• Vous préoccupez-vous de la logistique d’une tour- 
née, de sa rentabilité? 

- Pas énormément. Je voudrais ne pas perdre 
d’argent, comme ça m’est arrivé très souvent Je 
disais «ça m’est égal, je veux jouer de telle manière 
avec tel groupe ». C’est à peu près ce qui s’est passé 
avec Graceland. Je voudrais que cette tournée équi- 
libre mes comptes, pas plus. Je ne fais pas ça pour 
l’argent, je le fais parce qne j’estime que c’est nue 
manière intéressante de passer on an à faire de la 
musique. Je voudrais gagner assez d’argent pour que 
chacun soit payé comme il le veut et que - puisque 
ça va durer un an - à la fin, j’aie l’impression 
d’avoir gagné ma vie et pas seulement de m'être fait 
plaisir. J’ai pris un sponsor pour la partie améri- 
caine de la tournée pour être sûr d’avoir assez d’ar- 
gent pour payer les déplacements en avion, travail- 
ler dans de bonnes conditions. J’ai fait des 
compromis - il faut par exemple que j’aille voir 
maintenant les gens d’American Express (le spon- 
sor) - et Us m’ont permis de ne ne rien céder au ■ 
plan musical. » 

Propos recueillis 


opos recueillis par 
THOMAS SOTffiEL 
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FESTIVALS 



LES 

RENDEZ-VOUS 
DE L'ÉTÉ 


Classique 


Faute d’avoir su s’adapter, des festivals 
disparaissent quand d’autres naissent, 
se développent en s’orientant vers des 
programmations plus larges englobant 
toutes les périodes de la musique, tous 
les styles d’interprétation. Le Festival 
estival de Paris, celui du Périgord noir, 
celui de La Roque-d’Anthéron ou celui 
de Beaune montrent l’exemple de ce 
que pourrait être demain l’été des 
festivals. 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 
Festival d’Auvers-s or-Oise 

Jusqu'au 30 juin 

Pour sa onzième édition, Au vers reste 
fidcle à sa programmation éclectique : 
la Finia Giardiniera, de Mozart, par la 
compagnie lyrique Solto Voce (le 8 juin, 
à Méry-sur-Oise); Barbara Hendricksel 
Radu Lupu dans un récital de tieder et 1 
mélodies (le 15, à Méry-sur-Oise); l’Or- 
chestre de chambre de Bratislava et 
Jean-Marc Luisada dans des concertos 
de Mozart et Chopin (le 16 juin, église 
Notre-Dame); Ruggcro Raimondi et 
Edelmiro Amaltes dans une soirée bel 
canto (le 22 juin) et la Petite Messe 
solennelle, de Rossini. par Françoise 
Pollci, Jacqueline Mayeur, jean-Luc 
Viala, Michel Piqucmal baryton. 

Bureau du festival : Manoir des Cotam- 
bières. 95430 Auvers-sur-Oisa. TéJ. : 30- 
36-77-77 et 30-36-18-90. 

Autour de la voix 

Jusqu'au ZI juin 

Musique ancienne, jazz, musique popu- 
laire. création contemporaine, specta- 
cles pour entants, lieux, éparpillés dans 
tout Aigcnicuil. ce nouveau festival n’a 
que (rois ans, mais déjà sa programma- 
tion lui assure une place à part ; Schola 
Hungarica (le 10, basilique); le Mystère 
des voix bulgares (le 14 juin) ; le Trio 
Pied de poule (musique contemporaine 
populaire, le 1$, cave dîmière); specta- 
cle pour enfants de Jean Absil (le 18, 
basilique) ; Nuit du tango, avec Raùi 
Barfaoza, Mano a Mano, Raùl Funes, 
clr. (Je 2 J juin, parvis de la basilique). 

Bureau du festival : Direction du dévelop- 
pement culturel d'Argenteuil. Tel. : 39- 
61-25-29. Réservations : agences, Fnac. 
3615 Bilfetel, Virgin Megastore. 

Orgue à Salnt-Eustache 

Jusqu’au 24 octobre 

Après bien des péripéties, des déconve- 
nues, l’orgue de Saint-Eustache restau - 
ré-reconstrait ronde de tous scs tuyaux 
dans réélise. Jean Guillou, son titu- 
laire. offre sa tribune à des confrères 
quasi inconnus, mais qu’il a lui-même 
choisis : les jeudis 6, 13, 20, 27 juin, 4, 
II. 18 juillet, 10, 17 et 24 octobre, à 
20 h 30. 

Places en vente te soir du concert à 
l'église Saint-Eustache. dans les 
agences. A la Fnac ou à Argos, 34, nie de 
Laborde, 75008 Paris (4< étage). 

Festival de Saint-Denis 

Jusqu'au 3 juillet 

A lire le programme du Festival de 
Saint-Denis, on a une impression par- 
tielle de déjà entendu, provoquée sans 
doute par le fait que sa programma- 
tion. quasi incontestable concert par 
concert, n’a pas d’ossature perceptible, 
de thème générai, si ce n’est la voix : 
Mory Kantc (le 8 juin. Théâtre Gérard- 
Philippe); la Petite Messe solennelle, de 
Rossini Ile 14 juin. Légion d’honneur); 
la Cambiale ai Matrimonio. de Ros- 
sini. par ('ensemble d’Hervé Niquec (les 
16, 17 et 19 juin. Légion d’honneur); 
liturgie arménienne, par le Chœur 
d’Erevan (le 17 juin, basilique); récital 
June Anderson (soprano) (le 18 juin. 
Légion d'honneur): la Création, de 

Haydn, par Jean-Claude Malgoire (le 

20 juin, basilique); concert Richard 
Strauss, par Susan Dunn (soprano). 
l’Orchestre Philharmonia, Claus Peter 
Floor (dir.) (le 23 juin, basilique): 
motets, par la Maîtrise de Radio- 
France (le 25, église Saint-Dcnis-dc- 
l’Estrccl; récital Margaret pricc 
(soprano) (le 27 juin. Légion d'hon- 
neur); Moïse. de Rossini, solistes. 
Chœurs et Orchestre national de 


France, Alberto Zcdda (le 28 juin, basi- 
lique); l'Ensemble Tempo di cello, 
Mstislav Rostropovitch (le 3 juillet, 
basilique). 

Festival de Saint-Denis. 61. bd Jules- 
Guesde. 93200 Saint-Denis. TéL : 42- 
43-30-97. Réservations ; sur place, Fnac 
Etoile, Forum et Montparnasse. Virgin 
Megastore. 


Festival de Paris 

Jusqu'au 29 jim 

Concerts, expositions, cours d’interpré- 
tation, projections de films : la troi- 
sième édition du festival phare de la 
Mairie de Paris reçoit fastueusement 
l’Autriche. Concert Mozart, par la Wie- 
ner Akaderaie (le 10 juin. Salle 
Favart); intégrale des sonates de 
Mozart, par Paul Badura-Skoda (les 12, 
(4, 17 et 19 juin, Salle Gaveau); 
Mozart, Webern, Duenser, par Michel 
Portai et le Quatuor Artis (le 14 juin. 
Théâtre des Champs-Elysées); Schiske, 
Kreneck. Burt, Schrecker, par l’Esem- 
ble du XX 1 siècle (le 15 juin. Musée 
d’art moderne, 12, avenue de New- 
York); Mozart, par l'Orchestre de 
chambre de Vienne, Margaret Price 
(soprano) et Philippe Entremont (piano 
et direction) (le 18 juin. Théâtre des 
Champs-Elysées); Haydn, Mozart, 
Eder, Erod, par l’Ensemble Wien-Ber- 
lin (le 19 juin. Musée d'art moderne); 
Mozart, Haydn, Staar, Lanner, Strauss 
(le 20 juin, 20 h 30); Schubert, Mozart, 
Bruckner, par l'Orchestre symphonique 
de Vienne, Georges Prêtre (direction) 
(29 juin, Notre-Dame de Paris, concert 
gratuit retransmis sur écran géant sur le 
parvis de la cathédrale); cours d'inter- 
prétation d’Elisabeth Sôderstrora (3, 4, 
6 et 7 juin, à 15 heures; le S, à 
13 h 30). 

Festival de Paris. 38. rue des Blancs- 
Manteaux, 75004 Paris. Réservations, 
téJ. : 40-27-80-17, 3615 Matic. Fnac. 
Virgin Megastore. 

Mozart et son temps 

Du 24 juin au SjuPfet 
Les programmes sont dans l’air du 
temps, mais plus didactiques (sans pré- 
tention ni cuistrerie) que bien d'autres. 
Beada, Cart, Diüersdorf, Mozart, 
Haydn, par NathanSIle Marie (violon) 
et Solange Chiapparin (piano) (24 juin, 
18 h 30); Mozart, par André Cazalet et 
le Quatuor Arpeggione (24 juin, 
20 h 30), les fils Bach, par le Concerto 
Armonico (25 juin, 20 h 30); Siabal 
Mater, de Pergolèsc, par le Concerto 
Annonico, Jill Feldman (soprano) et 
Michael Chance. Jacques Grimbert 
(direction) (27 juin. 20 h 30): Ascanio 
in Alba. Michael Canche, Jill Feldman, 
etc.. Chœurs et Orchestre de Paris-Sor- 
bonne. Jacques Grimbert (dir.) 
(29 juin. 19 h 301; ouvertures et airs de 
conccn de Mozart, par Rosa Mannion 
(soprano), le Concerto Annonico, Jac- 
ques Grimbert (dir.); œuvres inspirées 
par Mozart, improvisations en direct 
sur des thèmes mozartiens, par Gérard 
Parmentier (piano) (3 juillet, 18 h 30); 
ariettes, cantates et romances de 
Mozart, Ma rie- Antoinette. Dalayrac, 
Piccini, Martini, Grétry et Haydn, par 
| Liliane Mazeron (soprano) (3 juillet, 
20 h 30): Mozart, Roselti et Mozart, 
par Alan Gampel (piano), Jacques 
Deleplanque (cor). Orchestre de Paris- 
Sorbonne, Jacques Grimbert (direc- 
tion) (6 juillet, 20 h 30). 

Musique en Sorbonne, 2, me Frands-de- 
Croisset, 75018 Paris. Réservations, 
té). ; 42-82-71-71. Fnac, Virgin Mega- 
store. Chyrama. SOS Théâtre, CROUS. 


Festival de l’Orangerie 
de Sceaux 

Du 13 juillet au 15 septembre 
Vingt-deux concerts répartis pendant 
les mois d’été dans le cadre rénové de 
l’Orangerie de Sceaux : excellents pro- 
grammes, excellente acoustique pour 
un festival qui fête son vingt-deuxième 
anniversaire. En ouverture, Jean-Pierre 
Wallez et Leslie Wright jouent les 
sonates de Beethoven pour violon et 
piano (le 13) ; le lendemain, retour à 
Bach, avec l'Orchestre du Gewandhaus 
de Leipzig ; le 21, récital Jean-Claude 
Pennetier. En août, le IS, Miguel Angel 
Esirelln joue Bach, Haydn et Cbopin ; 
le 24, les Trio Rouvier. Kantorow, 
Muller donne un programme Mozart, 
Brahms, Beethoven. En septembre (le 
14), Jean-François Hcisscr joue Schu- 
bert, Brahms et Albeniz. 

Bureau du festival, SMES BP 52, 92333 
Sceaux Cedex. Renseignements et réser- 
vations. têt. : 47-02-03-23. 

Festival estival de Paris 

Du 16 juillet au 29 août 
Le programme le plus inventif, le plus 
jeune pour la plus talentueuse des 
manifestations musicales parisiennes 
de l'cté. Renaud Machart, son directeur 
artistique, traduit dans ses programmes 
les idées qui agitent le musicien et le 
journaliste qu’il esL (20 heures, Audi- 
torium des Halles, sauf mention 
contraire.) I Salon isti (15 juillet), réci- 
tal de piano David Owen Morris 
(16 juillet); concert Gubaïdulina, par 
('Ensemble Polychromie (18 juillet); 
mélodies de Saint-Saèns, Lekeu. 
Caplet, Kreisler, Pesson, Roussel, 
Ropartz, par Julien Combey (baryton), 
Marie-Catherine Girod (piano) (21 juïf- 
let. 18 heures, château de Maisons-Laf- 
fitte); John Adams, Liszt-Adams, 
Mozart, par Nicolas Rivenq (baryton), 
l'Orchestre national de France, Ivan 
Fischer (direction) (22 juillet); Liszt, 
Strauss- Dalberto, Liszt-Kocsis, par 
Michel Dalberto (piano) (23 juillet); les 
Lamentations du prophète Jérémie, de 
Jomelli, par 11 Seminario musicale 
(24 juillet); Pierrot lunaire. Symphonie 
de chambre tr I, de Schoenberg, par 
l’Ensemble Musique oblique, Mariane 
Pousseur (Spreschgesang). Philippe 
Herreweghe (25 juillet); lieder de 
Mozart, par Hervé Lamy (ténor) et 
Jean-François Frémonl (piano-forte) 
(28 juillet, 18 heures, château de Mai- 
sons-Laffitte); Mozart, par les Musi- 
ciens du Louvre, Marc Minkowski 
(direction) (29 juillet); Brahms, Mous- 
sorgski, par Claire Désert (piano) (le 
30 juillet); Barber, Poulenc, Fauré, par 
Les Eléments (31 juillet, 20 h 30, église 
Saint-Gerraain-dcs-Prés) ; Sweelinck, 
Byrd, Farnaby, Bach, Mozart, par Vir- 
ginia Black (clavecin) ( I" août); la Nuit 
transfigurée, de Schoenberg. transcrite 
pour trio. Trio, de Ravel, par Hague- 
nauer, Galpcnne et Tsan (5 août); 
Charpentier, Du MonL Cou périr, Lefé- 
bure-Welly, Jean-Paul Lécot (6 août, 
20 h 30, église Saint-Germain-des- 
Prés); Nivers. Clérambault, par Les 
Demoiselles de Saint-Cyr (7 août, 
.20 h 30, église Saint-Séverin); Men- 
.delssohn, Schubert, Schumann, Pende- 
reeki, Britteo, par Le Groupe vocal de 
France, John Poolc (direction) (8 août, 
20 h 30, église Notre-Dame-du-Tra- 
vail). D'india, Merula, Purcell, Visée, 
etc. par Jill Feldman (soprano), Nigel 
North (tbéorbe) (il août, 18 heures, 
château de Maisons-Laffitte); Corette, 
Vivaldi, Lully, Nivers, par Dominique 
Ferran (orgue) (12 août, 20 h 30, église 
Saint-Germain-des-Prés) ; Sweelinck, 
Correa de Aarauxo, Frobcrger, Kerii, 
Cabanüles. Purcell, par Gustav Leen- 
hardt (20 août, 20 h 30, église Saint- 
Eustache); Mozart, par L'Orchestre 
français des jeunes, Emmanuel Krivine 
(direction) (21 août); Mozart transcrit 
pour deux pianos, par Georges Pluder- 
machcr et Jean-François Heisser (pia- 
nos) (27 août); Gilles, Visée, Charpen- 
tier, Bcrthod, par Gérard Lesne 
(contralto) et Pascal Monteilbet 
(théorbe) (28 août. 20 h 30, église 
Saint-Séverin); concert de clôture, 
transcriptions rares, pastiches, plaisan- 
teries musicales, hommages, accompa- 
gnement de films muets. Programme 
établi par Jean-François Zygel 
(29 août). 

Bureau du festival : 20. rue Geoffroy- 
L’Asnier, 75004 Paris. Réservations. 
ta. 1 48-04-98-01. fax : 48-04-89-42. du 
lundi au vendredi, de 11 heures â 
18 heures. Fnac. 


NORMANDIE 

BRETAGNE 

PICSrDÏE - 


Muslc and Remparts 

Jusqu'au 22 juin 

Un nouveau festival, à vocation euro- 
péenne. Le 7 juin, Musique des rencon- 
tres du Drap d’or; le 8 juin. Trio 
Borante et chants de travail et de 
récréation des marins; le J 5 juin, 
œuvres électroacoustiques, de Jonathan 
Harvey, etc. 

Nausïcaa, Centre national de la mer. bou- 
levard Sainte-Beuve. 62200 Boulogne- 
sur-Mer. Réservations, tél. ; 21-30- 
98-98. 

Festival estival 
de Saint-Rlqnler 

Ou 18au27juBet 

Dans l’une des plus belles et accueil- 
lantes régions de France, un festival 
très russe, avec Mikhaïl Rudy et Vladi- 
mir Spivakov (18 juillet), Mikhaïl 


Rudy, Michel Portai et Boris Peiga- 
menschikov (19 juillet), le Chœur 
Minine, dans les Vepres, de Rachmani- 
,nov (19 juillet), Brigitte Engercr et le 
Quatuor Carmina (20 juillet). Fran- 
çoise PoMet, Nathalie Stutzmann, 
Michel Béroff, le Sinfonietta de Picar- 
die (25 juillet), concert Donatoni, par 
l'Ensemble Carme de Milan (26 juillet), 
Nifcita Magaloff joue Chopin (le 27). 

Centre culturel de l'abbaye de Saint-RJ- 
quler 80135 Satan-fliquier. Tel. «2-28- 

Eté musical de Pontivy 

Du 4 juillet au 5' septembre 
La Bretagne des festivals est devenue 
majeure. Pontivy propose une pro- 
grammation sans peur et sans reproche. 
(Tous les concerts prennent place dans 
le château des Rohan, à 21 heures). 
Boris Belkin (violon) et l’Orchestre de 
Bretagne (4 juillet) ; Jean-François 
Heisser et Georges Pludermacher 
(piano) (10 juillet), François-René 
Duchable (piano), MarieUe Nordraann 
(harpe) (IS juillet); Nathalie Stutz- 
mann (contralto), Paul Meyer (clari- 
nette), Michel Dalberto (piano) 
(19 juillet); Dmitri Sitkovetski (vio- 
lon), Bella Davidovich (piano) (31 juil- 
let); Quatuor Ysaye, Marc Coppey 
(violoncelle) (6 août); Vadim Sakbarov 
(piano) et les Solistes de Leningrad 
(9 août); Gil Shaham (violon) et POr- 
cbestre français des jeunes, Emmanuel 
Krivine (direction) (16 août); Gérard 
Caussé (alto), Raphaffl Oleg (violon), 
Christian Ivaldi (piano) (21 août), Qua- 
tuor Anton (26 août); Hélène Gnmaud 
(piano), Antonio Meneses (violoncelle) 
(5 septembre). 

Bureau du festival, hôtel de vffle. 56300 
Pontivy. Réservations, tél. : 97-25- 
00-33. 

Semaines musicales 
de Quimper 

Du 2 au 21 août 

De l'Enfance du Christ, de Berlioz, 
direction J.-M. Hassler (le 2) à l'His- 
toire de la Nativité, de Schützjle 19), 
en passant par des récitals de Georges 
Pludermacher (le 6), du Duo Cromrae- 
lynck (le 16), un concert Jeunes solistes 
(le 13), et, entre autres, un montage 
d’œuvres du jeune Mozart (le 14), les 
XIII e * Semaines de Quimper présentent 
un programme solide, sans stars, sans 
œuvres «faciles». 

Bureau de t'OSCAC. office du tourisme, 
me de b Déesse, Gulmper. Réservations, 
tél. : 98-95-1 5-25, 3615 code Festival. 


vecin, par Virginia Black (17 juillet, 
Saint-MaloV; de piano, par Zhu Xiao 
Met (18 juillet, Etinard); piano et vio- 
lon. par Frédéric Chiu et Laurent Kor- 
cia (21 juillet, Saint-Malo); de piano, 
par Ekaterina Skanavi (22 juillet, 
Dinard); violoncelle et piano, par 
Sonia Wider-Atherton et Catherine 
Collard (24 juillet, Dinard! ; de piano, 
par Joseph YiÜa (26 juillet, Dinard); 
de clavecin, par Olivier Baumont 
(28 juillet, Saint-Malo); de piano, par 
Pedro Bunnester (30 juillet, Dinard) et 
un concert de quatuor, par les Anton 
(29 juillet,. Dinard). 

Office du tourisme de Dinard. boulevard 
Féart 35800 Dinard. Réservations, tél. : 
99-46-94-12. 

Musique française an 
Prieuré 

Du 10 au 24 août 

A Crouttes, près de Camembert, près 
de Caen, trois week-ends de musique 
française organisée dans le cadre d un 
prieuré magnifique, avec la participa- 
tion d’excellents interprètes français. 
Le 10, Christine Icart, Philippe Ber- 
nold, le Trio Sibelius dans un pro- 
gramme Debussy. Roussel, Ropartz et 
un récital Fauré-Ravel par Michaël 
Levinas. Le 17, récital de piano Frédé- 
ric Chiu. Le 24, hommage A Francis 
Poulenc, avec Pascal Rogé cl les Mora- 
guès. 

Bureau du festival. Le Prieuré Saint-Mi- 
che! en Pays d'Auge. 62120 Crouttes. 
Réservations, téL : 33-39-15-15. 


■BOURGOGNE 

CENTRE 

PAYS DE LA LOIRE 
Eté musical de Dijon 

Jusqu'au 28 juh i 

Une belle programmation qui associe 
musique de chambre (je Quatuor Artis 
et Michd Portai, le 13 juin) ; le piano 
(Menahem Pressler, le 20), l’orchestre 
(le Royal Philharmonie Orchestra et Sir 
Yehudi Menuhin, le 7), l’opéra, avec 
une production de la Flûte enchantée 
de Mozart venue de Londres, le chant 
(récital Lambert Wilson, le 24 juin) et 
ia musique ancienne (concert à Sei 
Vod, le 22 juin). 

Bureau du festival. 17. rue do l'Anwal- 
Rousan. 21000 Dijon. Réservations, téL : 
80-30-61-00. 



David Noms au Festival estival de Paris. 


Festival de musique . 
ancienne de Oisson 

Du 20 juSet au 2 août 
Festival très ciblé, dans un cadre somp- 
tueux ; les meilleurs musiciens 
«anciens» s’y retrouvent pour des pro- 
grammes inventifs. Récital de clavecin 
Kenneth Gilbert (20 juillet); Concertas 
de Bach, par Jaap Sch rôder et Kenneth 
Gilbert (21 juillet); concert-promenade 
avec visite du parc de la villa Lemot, 
avec Jaap Sc broder, Jocelyne Cuiller et 
François Marin in (22 juillet); Bocche- 
rini, Vivaldi, Scariatti, par l Ensemble 
Stradi varia. avec le violoncelliste W oc- 
ter Môller (23 juillet); concert de piano 
romantique par Cyril Huvé jouant 
Chopin, Liszt et Schumann sur des pia- 
nos Erard de 1837 et 1850 (27 juillet); 
concert de piano classique par Patrick 
Cohen jouant Mozart, Haydn et Bee- 
thoven sur une copie d’Anton Walter 
de 1790. 

Académie internationale de Clisson. 
ADDM, hôtel du département, 3, quai 
Cetneray. 44041 Nantes Cedex, Tel. : 
40-41-11-27. Réservations, tél. : 40-54- 
02-95. 


Festival de la Côte 
d’Emeraude 

Du 17 au 30 juillet 

Uo nouveau festival dont la direction 
artistique a été confiée h un journaliste 
du Monde de la musique qui s’attache à 
faire découvrir de jeunes interprètes et 
des pianistes de talent qui, pour ne pas 
être les plus en vue, n’en sont pas 
moins bourrés de talent. Récital de da- 


Fëtes musicales en Touraine 

Du 15 au 30 juin 

Pour sa vingt-huitième édition, la 
Grange de Meslay retrouve ses fastes 
d’antan et reçoit Sviatoslav Richier, 
seul ou en concerto dans Bach (les 14, 
20, 22 et 30 juin), Andréas Staier dans 
un récital Haydn au piano-forte 
(15 juin), l'Offrande musicale, de Bach, 
par Reinharat Goebel et Musica An ti- 
qua de Cologne (15 juin), récital de 
Lieder de Haydn, Schubert et Schu- 
mann { les Amours du poète), par Uwe 
Heilmann (ténor) et Norman SheÜer), 
les Sept Dernières Paroles du Christ, de 
Haydn, par le Quatuor Lindsay 
(16 juin), le retour du grand Gyorgy 
Sebok dans un récital Bach, Haydn 
{16 juin), suites de Bach, par Anner 
Byisma (violoncelle baroque) et Nafalia 
Gutman (violoncelle) (les 21 er 
29 juin), ta Création, de Haydn, par 
Philippe Herreweghe (22 juin), concert 
de quatuors de Haydn, par le Quatuor 
Mosaïques (23 juin), concertos et suites 
de Bach, par la Petite Bande (23 juin), 
récital Bach, Haydn, Beethoven, par 
Jean- Bernard Pommier (28 juin), réci- 
te! violon-piano, par Vïktona Mullova 
et Bruno Canino (29 juin), récital Bach 
par le claveciniste Christophe Roussel 
(30 juin). 

Bureau du festival, mairie, 37032 Tours 
Cedex. TU. : 47-21-85-08. 

Festival international 
de Sully 

Du 14 juin au 14juâtot 
Regroupés en cinq fins de semaine, les 
concerts du Festival de Sully attireront 
un public d’habitués, même si la pro- 
grammation manque d’idée directrice. 


Les 14, 15 et 16 juin, concerts Patrick 
Gallois (flûte) et l’Orchestre de cham- 
bre de Bratislava, la Flûte enchantée. 
par la troupe Opéra-80. James Bow- 
man et l’Ensemble baroque de Nice. 
Les 20, 21, 22 et 23 juin, le Chœur 
arménien d'Erevan, récitai Christian 
Zachaxias (piano), l'Orchestre de Caro- 
line du Nord, f Ensemble orchestral du 
Centre, Jean-Pierre Rampai, Paul 
Meyer, Gilbert Audin et Ab Coster. Les 
28, 29 et 30 juin, récital Matt Haimo- 
vitz (violoncelle), Katia et MarieUe 
Labèque (pianos), le Ballet de Tours et 
le Quatuor Sine Nomine, avec Jean- 
Marc Luisada. Les 5, 6 et 7JuiUet, 
Pierre Amoyal, Jean-Philippe Collard, 
Lambert Wilson, le Trio ChostaJco- 
vitch, récital Tzimon Barto (piano). 
Les 12, 13 et 14 juillet. Miles Davis, 
George Bcnson et The Count Basie 
Orchestra. 

Bureau du festival, B.P. 58, 45600 SuDy- 
sur-Loire. Réservations.' numéro vert. 
téL: 05-48-28-1. Minitel 3815 Friaa 

Rencontres internationales 
de Beaune 

Du 21 juin au 28ju3ht 
Pour sa neuvième édition, Anne Blan- 
chard, directrice artistique de ce festi- 
val. invite encore les meilleurs musi- 
ciens baroques, et qnand tant de 
manifestations s’essoufflent, celle de 
Beaune tourne comme un 8 cylindres 
en V! Le Création, de Haydn, par Phi- 
lippe Herreweghe (28 juin); cantates de 
Bach, par Gustav Leenhardt (29 juin); 
l’Ensemble Clément-Janequin (30 
juin); rOrchestre de la Radio de Leip- 
zig (5 juillet); le Retour d'Ulysse dans 
sa patrie, de Momeverdi, les Solistes 
baroques d’Amsterdam (6 juillet); les 
Leçons de ténèbres de Jomelli, par II 
Seminario musicale, direction Chris- 
tophe Roussel (7 juillet) ; Apollon et 
Daphné, de HaendeL par les London 
Baroque (12 juillet); Jules César, de 
Haendel, par le Concerto Kôln (13 juil- 
let); motets de Vivaldi, par l’Ensemble 
415 (14 juillet), musique des XVT* et 
XVII* siècles â la cour de Naples, par la 
Capella Reial et l’Ensemble H es péri on 
XX ( 19 juillet) ; les Vêpres de la Vierge. 
par les Taverner Choir and Players 
(20 juillet); Messe solennelle, de 
Mozart, par l’Ensemble instrumental et 
vocal de Lausanne (21 juillet). 

Office du tourisme de Beaune, 21200 
Beaune. Réservations, tél. : 80-22- 
24-61. 

Académie internationale 
de Tours 

Du 6 au 31 juBlat 

Les cours magistraux sont donnés par 
des interprètes soviétiques qui n’ont 
pas peur de jouer devant leurs élèves 
venus de la France entière et devant un 
public nombreux. Ce festival, pas tou- 
jours parfaitemeut organisé, peut 
s’enorgueillir d’avoir été le premier à 
présenter en France des musiciens de 
grande valeur. Se succéderont, entre 
autres, le Quatuor Anton (6 juillet), les 
Solistes de Moscou (12 juillet), le pia- 
niste Alexandre Slobodianik (17 juil- 
let), les nouveaux prodiges du violon 
(19 juillet), l’Orchestre national 
d’URSS (23 juillet). Yuri Bashmet 
(alto), Viktor Tretiakov (violon), Svet- 
lana Navarssadian (piano) et les 
solistes des Solistes de Moscou (26 juil- 
let), gala de clôture (31 juillet). 

Académie internationale. Conservatoire 
de Tours, tél. : 47-20-99-95 et 47-20- 
99-96. 

POITOU-CHARENTES 
ÜMOUSm-ÀuVtRGNE 
Vichy Opéra 

Jusqu'au 29 septembre 
U y a bien longtemps, avant la seconde 
guerre mondiale, Yichy offrait aux 
curistes une saison musicale presti- 
gieuse. Les plus grands chefs, les plus 
grands chanteurs de l’époque 
y venaient Depuis Tannée dernière, la 
ville d’eaux se lance à nouveau dans 
une programmation ambitieuse. 
Concerts de musique de chambre, opé- 
ras, récitals de piano, orchestre tout au 
long de cet été. Deux grandes dates â 
retenir, les 3 et 5 août, la Favorite, de 
Donizetti,sera donnée dans sa version 
originale en fiançais. 

Opéra de Vichy, BP 243. 03208 Vichy 
Cedex. Renseignements, tél..: 70-59- 
90-55. 

Festival de Saintes 

Du 11au21jtOat 

Haut lieu de la musique baroque, le 
Festival de Saintes propose un pro- 
gramme très attrayant. Le 1 1 juillet, 
Haydn, par le Ricercar Consort. Le 
12 juillet, Bach, par le Collegium 
Vocale de Gande. Le 13 juillet, Barbara 
Sh/îck, Pierre Hantai, et la Passion 
selon saint Matthieu, par Philippe Her- 
reweghe (redonnée les 16 et 19). Le 
14 juillet, Andréas StaJcr. Les 19 et 

20 juillet, le Hilliard Ensemble. Le 

21 juillet, Christophe Coin. 

Institut de musique ancienne. Abbaye- 
aux- Damas. BP 125, 17104 Saintes 
Cedex. Réservations, tél. : 46-92-57-15. 

Festival de la Vézère 

Du 12 juBat au 22 août 
Programme splendide, qui ne se hausse 
pas du col, qui réinvite (a troupe bri- 
’ tint nique du Pavilion Opéra pour deux 
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ST/fe? futés de C«i fa m . „ 

Sffftasïfrst 

Mewr° l £ R i 7 né , D “ chabI e et Paui 
Meyer. U 17 aoüi. MikhaH Rudy 

aquitaine 

MTOl^YRÉNfas 
jANGUEDOC-ROUSSiLLON 
Arts en Cocagne 

Jusqu'au 28 soptambn 
Montauban, Moissac, MontoezaL 

Kl 5 e i VlUe Üt^ connues P^rîâ 

Beauté de leur architecture, la douceur 
(te leur climat, la «splendeur* de leurs 
tables que pour l'intensité de leur vie 
musicale. Mais cela change, et pour la 
annfe . une programmation 
culturelle se met en place qui essaime 
dans une vingtaine de lieux différents. 
Le 7 juin. Requiem de Cazzari, Ensem- 
bles Pontormo et Janequin (felise de 
Caussade, tél. : 63-93-1 cK). U 
22 juin. Requiem de Mozart (église 
Notre-Dame de Tarbes, téL : 63-39- 
61-ov). Le 6 juillet, récital de daveciu. 
par Huguette Dreyfus (château de Gra- 
mont, tél. : 63-94-OS-26). Le 20 Juillet, 
Quatuor de Manhattan (abbaye de 
Ginals, tél. : 63-67-0644). 
Le 26 juillet. Graduel d’Aliènor d‘Aqui- 
tauu t par r Ensemble Organwn-Marcd 
Péris (abbatiale de Moissac, téL : 63- 
04-06-81). Le 24 août, récital Paul 
Badure-Stoda (cloître de Moissac, téL : 

AVAi4)1 JtSl I t* 7ï CMltünikm Dhi_ 


Comité députsmental du tourisme do 
Tam-at-Garoano. bâtai dos Intendants, 
place du Maréchal- Foch, 82000 Montau- 
ban. Renseignements an 63-63-31-40. 

Festival Montserrat Cabaüé 

Du 24 Jam au 2 jtriBer 
Un nouveau festival lyrique qui veut 
donner leur chance aux jeunes en les 
associant à des stars. Le 24 juin, José 
Carreras. A Perpignan et Toulouse^ Le 
29 juin, Prva la liamma. de Donizetti, 
avec Cabaüé, Pons, Rcy, Chausson, 
rOrefaeptre de CadMpiés, mise en scène 
Emilio Sagi, direction musicale. Josée 
CoUado. Le 10 juillet, récital Maria 
Gallego (soprano). Le 11 juillet, les 
Noces de Figaro de Mozart, par 




chestre de Toulouse. 


Bureau du festival, 24, rue de BoKort, 
31000 Toubusa. Renseignoments, téL : 
61-62-23-40. 

Rencontres internationales 
de piano en côte basque 

Du 29 Juin su 11 ju&et 
Ce n'est pas, bien sûr, La Roque-d'An- 
théron, mais c'est un vrai festival dont 
la programmation ne se contente pas 
d’aligner des concerts pour attirer les 
vacanciers â Saint-J ean-de-Lnz, 
Ciboure et Guéthary. Cours d'interpré- 
tation publics et récitals se succèdent 
avec un bel éclectisme. Le 29 juin, 
Bruno Riguno. Le 30 juin, Joaqnin 
Achucarro. Le 2 juillet, Michel Dal- 
berto. Le 4 juillet, Bruno Leonardo 
Gelber. Le 5 juillet, Impgen Cocher. Le 
7 juillet. Ivan Moravec. Le 8 juillet, 
Deszb RankL Le 10 juillet, SergueT 
Edehnann. Le 11 juilld, Anne Queffë- 
lec. Les 9. 10 et II juillet, aldier ving- 
tième siècle, par Marie-Françoise 
Baquet- Concerts jeunes : Gabriel 
Goraz (Italie, le 30 juin); Frank Braley 
(France, le 2 juillet); Charles Owen 
(Grande-Bretagnæ, le 4 juillet); Etienne 
Rappe (Belgique, le 7 juillet) . 

Bureau du festival, syndeat d'initiative. 
64210 âiéthary. Ranstignemauts au 59- 
26-56-60. 

Saison musicale de 
Saint-Gnilhem-le-Désert 


le 1 2 juillet, rtcltaJ oe uavreu 1 ,^ 
Christophe RousseL Le lfi juiUet, 
Ensemble Clément : Janeqmn Le 
-ic il Omtnano Musiçale-Gc- 


Ensembie ueracnwM™um- - 
25 iuiUet, 1! Semtnano Musicale-Cie- 
SJ Se- Le 27 juillet, A^ré lw. 
Le 6 août, rédtal d orpie, Mr Michel 
Cbapuis. Le 10 août, Alain Zaepffel et 
Véronique Dielschy. 

A.jiuu-iiiinn des amis de Saint-Guilham, 

Bor . Rensaignamaats au 67-57-42-9B. 

Festival de Mmi^eiHer 

Ou lajuBbt au 3 août 
U rare, l’inédit de toutes les époqraes, 

de ions les P 2 ^ * ^ 

René Koering, directeur artistique de 
œfœt^lpas comme les autres, es! le 

SnSire dS musicien s^re-Au 
milieu d’une programmation abon- 
c[ ïntémlcraent diffusée sur 
FOTO^ir^que: te 15 juillet, Orfeo de 


Monteverdi; le 17 juiUet, rEnsemble 

« l ?rSÎ!w ï ’ Venge rov (violon) 

« I Orchestre philharmonique de Stras- 
pourg. Theodor Gusblbauer (direo- 
tion)- Isabelle Vernet (soprano), et 
i Orchestre du apitoie de Toulouse 
Michel Plasson (direction); le 19, Il 
peminano Musicale et Gérard Lesne : 
le 20, The Tallis Scbolars ; le 21, le 
rirate, de Bellinî, avec Lucia Alberti, 
Jean-Luc Viala, POrchestre philharmo- 
nique de Strasbourg, Massimo de Ber- 
na™ (direction); le 22, Martial Sohü ; 
te 24. Yuri Bashmet, l’Orchestre phil- 
harmonique de Montpellier, G. Masini 
(direction); le 25, The Hiiliard Ensem- 
ble; le 29, Turandot. de Busoui, par 
des solistes vocaux, Chœurs et Orches- 
tre de POpéra de Lyon, Kent Nagano 
(direction) ; le 1“ août, Ivan le Terrible, 
de Bizet, par Michèle Lagrange, Patrice 
Roudlon, etc., les Chœurs et POrches- 
tre de Montpellier, H. Williams (direc- 
tion). Le 3 août, Françoise Pollet, l’Or- 
chestre national de France, Georges 
Prêtre (direction). 

Bureau du festival La Cborum, BP 9214, 
34043 Montpefflar Cedex 01. Réserva- 
tions, tél. : 67-61-66-81. 

Festival du Périgord noir 

Du 19JuBat au 24 août 
Dans les plus belles églises et abbatiales 
romanes de la région, le Festival du 
Périgord noir propose Pane des plus 
belles a inventives programmations de 
Pété. Deux cydes de concerts : «Baro- 
que anglais visité par l’Italie » et « De 
Mozart à Schubert» mis en miroir avec 
le cinéma i travers deux cydes cinéma- 
tographiques (Oison Welles, John H us- 
ton, Ivory, Greeaaway, Branagh, 
Hamer, Bresson, Losey, Bergman, 
Allen, etc.), les interprètes invités ne 
sont pas moins intéressants. Le 20 juil- 
let, Il Sexninario Musicale- Gérard 
Lesne. Le 21 juillet, The Tallis Scbo- 
tarib Le 22 jnluet, The King’s Consort 
Le 23 juillet, A Sei VocL Le 26 juillet. 
Les Musiciens du Louvre. Le 27, Jenni- 
fer Smith. Le 29, l’Ensemble Gradiva. 
Le 10 août, Françoise PoüeL Les 11, 
14 et 15 août. Quintette Moraguës. Le 
12, Jean-François Heisser et 1e Quatuor 
Kotian. Les 16, 17, 18 et 19 août, 
Gérard Gaussé, le Quatuor Parisii, Pas- 
cal Moraguès, RaphaS Oltt, flinwian 
Ivaldi, Boris Pergamenschikov. Les 22 
et 23 août, Paul Badura-Skoda. Le 
24 août, Brigitte Fassbaender et Gra- 
ham Johnson. Les 19 et 20 août, le fes- 
tival s’assode aux Relais et châteaux 
pour organisa- une fête baroque dans le 
cadre prestigieux du château de Haute- 
fait. 

Bureau du festival. 7, rua de (a Liberté, 
24290 Montignae. Réservations au 53- 
51-95-17 et 53-51-61-81. Minitel Pastel 
361 5 code PSTL 361 5 code ARTS. 3815 
code BUetat et Bornes. FNAC Paris et 
Bordeaux. 

Festival d'AIb! 

Du 22 juBhn au 8 août 
Pour sa dix-huitième édition, le Festi- 
val d’AIb i redore enfin son blason. Le 
22 juillet. Messe du couronnement et 
David pénitent, de Mozart, par l’Or- 
chestre national de Toulouse. Le 





26 juillet, carte blanche à H.C. Robbins 
Landon. Le 29 juillet, Augustin Dumay 
et rChrdiestre de chambre de Toulouse 


jouent Mozart. Le 6 août, rédtal d’or- 
gu& par Marie-Claire Alain. Le 7 août, 
récital de piano, par Michel Dalberto. 
Le 8 août, Confiai tulle de Mozart, par 
l’Opéra de Cracovie. 

Bureau du festival, 19. place Saîm-Cé- 
die. 81000 AlbL Réservations, au 63-54- 
26-64. 

Festival Pablo Casais 

Du 25 JuiBatau 13 août 
Encore un effort et la programmation 
se hissera à la hauteur de la légende 
d’nn festival qui fête ses quarante ans. 
A noter la présence des compositeurs 
Edison Denisov (te 31 jniüet) et Frie- 
drich Cehra (le 9 août), des violonistes 
Franco Gulfi, Gérard Poulet, Piero 
Toso, Maurice Hasson, Régis Pasomer, 
des altistes Bruno Pasquier, Vladimir 
Mendelssohn, des violoncellistes Arto 
Noms et Christoph Henkel, des pia- 
nistes Christian Ivaldi, Jean-Claude 
Pcnneticr et Denis Weber, et bien sûr 
du clarinettiste Michd Lethiec, direc- 
teur artistique du festival, pour dix- 
sept concerts, une académie internatio- 
nale de musique et une session chorale.- 

Bureau du festival, rua Victor-Hugo, 
66600 Pradas. Réservations au 68-»- 
33-07 at FNAC-Vbyagn. Gboutovanldo 
Sébastopol. 76004.*. : 42-71-31-25. 

RHONE-ALPES 
PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 

Festival de bel canto 
romantique 

Du 2S au 30 Juin 

Sous la présidence de dame Joan 
Sutherland, ce festival se dédie à la 
vocalise, aux sons filés, aux adages 
délicieux et évanescents de Donizetti et 
de BeUini. Le 25 juin, Maria Stuarda, 
de Donizetti, version oratorio dirigée 
par Evetino Pi do, avec Martine Dupuy, 
Karen Huffiaodt, etc., l’Orchetre sym- 
phonique d’Europe et les Chœura de 
l’Opéra de Monte-Carlo. Le 30 juin, 
Béatrice de Tende, de Bellinî, version 
oratorio dirigée par Alain Guingal, 
avec Juüana Gondek, etc., 1 Orchestre 
Bernard Thomas et les Chceurs de 
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Brigitte Fassbaender au Festival .du Périgord noir. 


POpéra de Monte-Carlo. 

Bureau du festival, 34 2. avenue du 
Prado. 13008 Moraeïïla. Tél.: 91-71- 
33-30 et 91-71-46-98. 

Festival international de 
quatuors à cordes 

Du 15jwnav8sapumbi» 

Défricheur, ce «petit» festival en 
remontre toujours aux plus grands. 
Quatuor Rosamonde (15 juin)T Qua- 
tuor Orlando (les 6, 7 et 9 juillet). Qua- 
tuor Parisii (17 juillet), Quatuor Ravel 
(19 et 21 juillet). Quatuor Ysaye (les 
27, 28 et 30 juillet). Quatuor Arpeg- 
gione (les 5, 6 et 8 août). Quatuor 
Anton (les 16, 17 et 19 août), Quatuor 
Ludwig (les 29 et 31 août et 1« septem- 
bre), Quatuor Euler (les 5, 7 et 8 sep- 
tembre). 


RoussOlon, 84220 Gordes. Pu de loca- 
tion. les billots sont vendus la soir du 
concert. 

Festival méditerranéen 

Du 2 Jafllat au 19 août 
Le programme attrayant, désespérant, 
dite, passionnant tout à la fois du Fes- 
tival méditerranéen se balade entre 
plusieurs régions. Le jazz y côtoie 
l’opéra, la musique dassiqué/Jessye 
Norman (le 29 juillet, i Nice), Alexis 
Weissenbèrg, Michel Portai fie 5 août, 
à Saint-Martin-de-Cau) ou le Claude 
Bofling Band (le 1 1, au château de Cas- 
trie). 

Bureau du festival. BP 4. 13129 Safin-de- 
Gteaud. Ransaignsmoms at réservations. 
téL : 42-86-86-86. 

Festival 

d’Aix-en-Provence 

Du WfiÆet au 2 août 
Fondé pour exalter la gloire du théâtre 
de Mozart, bien avant que les mar- 
chands du temple n’en fassent leur 
beurre, le Festival cTAix se souvient de 
ses plus belles années, il y a plus de 
trente ans. Nouvelles productions : les 
Noces de Figaro, de Mozart, mise en 
scène de Rudolf Noelte, direction 
musicale Friedrich H aider, avec Char- 
lotte Margiono, Andréas Schmidt, 
Ensemble orchestral de Paris (\es 10, 
16, 19. 23, 27, 31 juillet); Castor et 
PüUux. de Rameau, mise en scène Pier 
Luigi Pizzi, direction musicale William 
Christie, les Arts florissants (les 11, 13, 
20, 24 et 28 juillet), le Songe d’une nuit 
d’eté. de Britten, mise en scène Robert 
Carsen, direction musicale Stuart Bed- 
ford fies 18, 22, 26, 29 juillet et 
I* août). Création scénique en France : 
le Devoir du premier commandement. 
de Mozart, mise en scène Jean-Claude 
Fan, direction musicale Tamas Pal (les 
15, 21, 25 et 30 juillet); concerts : 
~ ■ ■' — ! Helen Donath 


amants, réaanrations. tél. : 42- 
ou 42-21-14-40. 


*), Margaret Price (28 juillet) dans des 
airs de concert de Mozart ; la Vêpres 
de la Vierge, de CavaÜL par le Hilnard 
Ensemble; hommage à Teresa Ber- 
gnwa (les 20 juillet et 2 août), etc. 

Renseioni 
17-34-34 

Festival des Arcs 

Du 13 }u3!et au 10 août 
et du 29 juillet au 3 août 

Vingt et un concerts dans les alpages, 
partes meilleurs chambristes français 
et étrangers dans des programmes tail- 
lés sur mesure par Micbâ Dalberto et 
Bernard Yannota. Ce festival convivial, 
qui s'adjoint une académie top-niveau, 

a été souvent imité, jamais égalé. Cette 
année, il accueille l'associai ion Pro 
Quand pour des masterclasses de qua- 
tuors i contes. 

Bureau du festival, 94. boulevard du 
Montparnasse, 75014 Paris. Renseigne- 
ments. tél. : 43*27-95-24. 

Festival de 
Vaison-la-Romaiue 

Du 7 jttOat au 3 août 
Soixante-dix ans ! Le Festival de Vai- 
son-la-Romaine accuse le poids des 
ans. Sa programmation s’en ressent. 
Les 18 et 20 juillet, Mireille de Gou- 


not. Le 30 juillet. Don Giovanni de 
Mozart. Le 8 juillet, Lambert Wilson. 
Le 15 juillet, festival Johann Strauss. 
Le 10 juillel, Michel Petrucciani. Le 
24 juillet, Stéphane Blet (piano). Le 
2 août, Laurent Cabasso. Le 15 juillet. 
Chants traditionnels corses. 

Bureau du festival. Hâtai de villa, cours 
Taulignan. 84110 Vateon-la-Romaine. 
Réservations, tél. ; 90-36-06-25 et 90- 
36-12-92. 

Festival d’Arles 

Du 21 au 28 Juttat 

Bach, rOrient, le Brésil, le flamenco, 1e 
rock se succèdent dans une program- 
mation éclectique (trop ?). Le 21, pro- 
gramme Mozart et Bach, par l'Orches- 
tre Bach du Gewandhaus de Leipzig. 
Le 22, musique classique arabe, par 
l’ensemble ALMaqam. Le 23, Gilberto 
GiL Le 24, Dave Stewart. Le 25, chants 
d’Espagne, par Isabel Garcisanz et 
Roberto AusseL Le 26, le Jeu de Robin 
a Marion. Le 27, flamenco, par Alma 
de Noche. Tango jazz, par le Thomas 
Gubitsch Trio. 

Bureau du festival, 28. rua de l'Hôtel -de- 
vil le. 13200 Arias. Réservations, téL : 
90-93-90-90. 

Chorégies d’Orange 

Ou 7 juIBet au 3 août 
Les aficionados du lyrique, de ce qui se 
chante â plein gosier, ne manqueraient 
jamais les Chorégies d’Orange. Et Us 
ont raison ! Le 19 juillet. Neuvième 
Symphonie, de Beethoven, avec Price, 
Schwartz, Van Dam, Lakes, le Philhar- 
monique de Radio-France, Marek 
Janowski (direction). Le 20 juillet, 
Elektro, de Richard Strauss, avec Gwy- 
neth Jones, Leonie Rysanek, James 
King, etc., 1e Philharmonique de 
Radio- France, Marek Janowski (direc- 
tion). Le 3 août. Aida, de Verdi, avec 
Apnle Milo ? Dotera Zajick, Jean-Phi- 
lippe Courtis. l’Orchestre national du 
Gipitole de Toulouse, Michel Plasson 
(direction). Nicolas Joël (mise en 
seine). 

Bureau du fostival. BP 205, 84107 
Orange. Réservations, tél. : 90-34- 
24-24. 

Festival de piano 
de La Roqne-d'Anthéron 

Oui- au 22 août 

Onze ans déjà que fe Festival de La 
Roqne-d’Anthéron attire les meilleurs 
pianistes et les aficionados du monde 
entier. Cette année encore, ce festival 
se distingue par une programmation 
splendide et des prix doux pour celle-d 
(entre 80 F et 220 F). Le 1" août, Schu- 
bert, Mozart et Mendelssohn, par 
Maria Joao Pirès, Augustin Dumay, 
l’Orchestre du Festival de Cadaques, 
John Harding (direction). Le 2 août, 
récital de clavecin Bach et Scariatti, par 
Pierre Hamaï; récital Ravel, par Vlado 
Periemuter. Le 3 août, récital Lachen- 
mann, Haydn, Brahms, Kamarowa et 
Beethoven, par Lars Vogt ; la Petite 
Messe solennelle de Rossini, par Cho- 
rus Musicus de Cologne, Christoph 
Spering (direction). Le 4 août, récital à 
deux clavecins, par Davitt Moroney et 
Olivier Beaumont; récital Bach, Schu- 
bert, Moszkowski, Prokofiev, Copland 
et Moszkowski, par Shura Cherikâssky. 
Le 5 août, récital Chopin, par Brigitte. 
Engerer. Le 6 août, récital Mendels- 
sohn, Schumann, Ravel et Liszt, par 
Horario Gutierre 2 . Le 7 août, concert 

Mozart, par Christian Zacharias. Dmi- 
tri Sitkovestky et Alexander Rudin. Le 

8 août, concert Mozart, par Michel 
Dalberto, le New Européen Orchestra, 
Dmitri Siticovestky (direction). Le 

9 août, récital Schumann, Beethoven, 
Brahms, par Giselle Magnan. Le 10, 
récital Mozart, par Steven Lubin (pia- 
no-forte); te 10, concert Prokofiev, 
Cfaostakovitch, Mozart, Tchaïlcovski, 
par Nelson Frcire. le New European 
Chamber Orchestra. Le 1 1 août, récital 
Mozart et Schumann, par ICJart 
Wuertz (débuts en France). Le 1 1 août, 
récital Beethoven, Chopin. Rachmani- 
nov et Stravinsky, par Nelson Goerncr 
(débuts en France). Le 13 août, rédtal 
Mozart, par Jos Van Immerced (piano* 


forte) ; récitai Mozart et Debussy, par 
Jean-François Heisser et Georges Plu- 
derraacher (deux pianos). Le 14 août, 
«Que reste-t-il de nos années 50?», 
par Pierre Laurent Aimard, Florent 
Boffard et Jean-François Heisser, le 
New European Strings Orchestra, Dmi- 
tri Sitkovetsky (direction) et John 
Lewis (piano-jazz). Le 15 août, récital 
Ravel et Chopin, par Henri Barda. Le 
16 août, récital Mozart, par Andréas 
Staîer (piano-forte); concert Mozart, 
Dvorak, par Catherine Collard, Jean- 
Claude Pennetier (pianos), le New 
European Chamber Orchestra, Dmitri 
Sitkovetsky (direction). Le 17 août, 
concert Messiæn, Schumann (ou Dvo- 
rak), par Michel BérofT (piano), Dmitri 
Sitkovetsky (violon et direction), 1e 
New European Strings Orchestra. Le 
18 août, les ensembles de jeunes inter- 
prètes en résidence; concert Beetho- 
ven. Brahms, Saint-Saëns, par le Trio 
Wanderer; concert Schmitt, Fauré, 
Ravel, par Jean Hubeau, Régis et 
Bruno Pasquier, Roland Pi doux. Le 19, 
récital Nilrita Magaloff (piano). Le 
20 août, récital Elisso Virsaladze 
(piano). Le 22 août, récital Mozart, par 
John Gibbons (piano-forte); concert 
Gyorgy Sebôfc, Orchestre Franz Liszt 
de Budapest, Janos Rolla (direction). 

Bureau du festival, château de FJorans, 
13640 La Roque-d'Anthéron. Réserva- 
tions. téL : (16) 42-50-51-15. 

Festival de Menton 

Du 2 au 30 août 

Sur le parvis de l’église Saint-Michel, 
Samsou François a donné quelques-uns 
de ses plus beaux récitals. Rostropo- 
vitch a joué les Suites de Bach, les plus 
parfaits musiciens se sont produits. Le 
5 août, le Quatuor Panocha joue Bee- 
thoven et Schubert. Le 8 août, Yuri 
Bashmet et les Solistes de Moscou 
jouent Beethoven transcrit par M obier. 
Le 10 août, récitai de piano, par Vladi- 
mir Feltsman. Le 16 août, Kardy M oc- 
sari joue Bach, Bartok, Bellini- Liszt Le 
26, Bruno Leonardo Gelber joue Bee^ 
tboven. Le 30, Mstislav Rosiropovitcfa 
joue Bach. 


Bureau du festival. Palais de l'Europe, 
avenue Boyer. BP 111. 06503 Menton 
Cedex. Réservations, téL : 93-35-82-22. 

EST 

Festival de Strasbourg 

Du 7 Juki au 8 jufflec 
Sans grande idée de programmation, le 
plus vieux festival français propose des 
programmes solides, par d'excellents 
interprètes Gushlbauer dans 1e 
Requiem de Mozan (le 7 juin), Yehudi 
Menubin, à la tête du Royal Philhar- 
monie (le S juin), l'Orchestre de la 
Scaia de Milan et Carlo-Maria Giulini 
(te 9), le pianiste Menabem Pressler (le 
19), Sblomo Mintz (le 10) et une nou- 
velle production des Noces de Figaro, 
mise en scène par Tobias Richter et 
dirigée par Gushlbauer (les 27, 29 juin 
et le 1 er juillet). 

Wolf Musique. 24, rua de la Mésange. 
67000 Strasbourg. Réservations. téL : 
88-32-43-10. 

Festival des cordes 
de Mirecoort 

Jusqu'au 12 juttat 

La ville des luthiers porte à bout de 
bras ce festival de qualité, qui souffre 
peut-être de se dérouler dans une 
région splendide, mais austère. Le 
8 juin, le Quatuor Relier, le 12, le Qua- 
tuor Anton ; le 30, Patrice Fomanarosa 
et son quintette à cardes ; le 6 juillet, 
Shlomo Mintz et l’Orchestre de cham- 
bre dlsraS. 


Jsan-Ja 


. luthier. 70, nie de 


Chanzy. 88500 NGrecourt. Réservations, 
tél : 29-37-17-03. 

Flâneries musicales d’été de 
Reims 

Du 25 juin au 5 septembre 
Reims offre un concert, le plus souvent 
gratuit (quand la place est payante, elle 
vaut 50 F) presque chaque jour. A ce 
prix-là, les concerts ne sont pas donnés 
par des stars, bien sur, mais par d’ex- 
cellents jeunes musiciens à découvrir, 
patronnés par la Fondation Menuhin. 

Office du tourisme, 2. me GuBtaume-de- 
Ma chaut, 51100 Reims. Réservations. 
t6L : 26-47-25-69. 

Festival de Colmar 

Du 2 au 14 juttat 

Soviétiques et Européens s’y croisent 
pour des concerts ouverts sur des 
répertoires variés ; Vladimir Spivakov, 
directeur artistique du festival, a l’es- 
prit large. Plusieurs concerts par jour, 
des cours, des masterclasses. Quelque 
chose de l’esprit de l'académie de 
Tours, dans une ville splendide. 

Office da tourisme. 4, me Unteriïnden, 
68000 Colmar. Renseignements et réser- 
vation*. téL : 89-41-02-29. 


Les numéros 

dn « Monde de la musique » 
de juin et jmltet-août 
donnent P intégralité 
des programmes de l'été. 


La sélection 
« Qasâqae » 
a été établie par 
Alain Lompech. 



VENDREDI 7 JUIN 1991 - 21H 


ALBERTO NEUMAN 

HARRY HOÜGASSIAN 
& CYRIL LEFEBVRE 

RAY LEMA & JOACHIM K Ü H N 

PACO SERT, LOUIS-CESAR E WA N DÉ 

SAMEDI 8 JUIN 1991 - 21H 

CARMEN DE VINCI 

FRANÇOISE KUBLER, ARMAND A N G S T I R , 
BERNARD WIS50N 

JEAN-FRANÇOIS PAÜVROS 
LILI BONICHE et ses musiciens. 

MAUR1CÏ MEDIONI, MAURICE SELLEM, 
RAYMOND CAILLIER, RAFFI BENCH1MOL, 

M A R C M I M E R A N 

LOCATION: 60 06 20 00 




I. ;i I' e r ni e <1 n B u i 8 6 o ji 

Centre d* Art et de Culture de Marne-lo-Vallée 
Allée de la Ferme - 77437 Noisiel 
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LES 

RENDEZ-VOUS 
DE L'ÉTÉ 


Jazz 


Franche-Comté 


Jazz en Franche-Comté 


Du 27 juin au 12 juHtet 
Eclectisme de bon aloi pour ce festival 
éclaté en région : Dibaugo, Petrucciani. 
Scia vis. Ces messieurs. Swing String Sys- 


tem, Machado, Barret, Romano, La^reno 


avec Wayne Shorter. Stanley Clarke et 
Omar Hakim, puis Betty Carter (le 6), 
Steps Ahead, Zawinul Syndicale (le 8). 
Michel Petrucciani. George GrunU 


Jaume et Boni, Badault, Malherbe, 
lini-Beytelmano-Caraimi. Affiche assortie 
d’un concours de comgositioa pour grand 


orchestre de jazz. Fuie 


Tél. : 81-83-39-09. 


Rennes 

tombées de la nuit 


Du 29 juin au 6 juitiet 
Ouverture conçue par le photographe 
Guy Le Querrec, le 29 : Œil deoreizh, 
création musicale d’Henri Tester et 
Louis Sdavis. Le K Senem Diyici Sex- 
t et. Le 2, le Brest ou Gildas Scouamec 
avec Peter King. Le 3, l’Orchestre 
national de jazz. Le 6, Jacques Pellen 


Kenny Wheder, puis Zawinul Syndi- 
cale. Et beaucoup d’autres spectacles 


de tous genres. 


Tél : 99-79-01-98. 


Paris, Lorient, Nîmes, 
La Seyne-snr-Mer 
Hemeken Jazz Festival 


Du Uau23juSet 

Quatre villes pour un festival clé en 
main. A Paris, cela se passe du 1° au 4 
et les 1 1 et 12, sur les lieux mêmes du 
concurrent. Halle Thaï Jazz (lire plus 
loin). Le public pourra y découvrir l’oc- 
tette de François Lindemann en pre- 
mière partie de Benny Carter et du 
.Count Basie Orchestra (le l"), Yes Yes 
Yes précédant Steps Ahead (le 2), la* 
soirée blues du 3 (Albert Collins, John 
'MayaU et Robert Cray}, Bireli Laerene 
en ouverture de la soirée Don Grnnick 
- Scan Getz (le 4), Milton Nasdmento 
coincé entre Mory Kan te et les Nevilie 
Brothers (le II), et les African jazz 
Pioneeis avant GUberto G il et Manhat- 
tan Transfer (le 12). A Lorient (du 15 


ton Orchestra dirigé par Mercer, 

(te 10), Chick Corea, John McLaughlin 
(le 11), Dec Dee Bridgewater, Etta 
James (le 12), et une nuit de clôture 
avec Manhattan Transfer, Jon Hendri- 
cks, Mongo San tam aria, LaVern Baker. 
Maceo Parker, Ultramarine (le 13). 
Sans oublier les concerts gratuits de 
l’après-midi, place de l’Hôtel-de-Ville 
(Teca Calazans, Marva Wright, Melvin 
Taylor._). 


Tél. : 74-85-00-05. 


Paria 

Halle That Jazz 


Du 3 au 10 juiSot 

« Around Miles Davis», avec le maître, 
et ses amis : Jack/e McLean, Ah mad 
Jaraal, Joe Zawinul, Darryl Jones et 
Bill Evans (au sein du groupe d’Andj 


Sumraers), Kenny Garrett, John Sco- 
fteld, Wayne Shorter et Herbie Han- 
cock, au fil des soirées avec leurs pro- 


pres formations, puis tous réunis 
autour de Miles le 10 (avec en sus la 
participation de John McLaughlin et 
des Favour Flave). Le concert de l’an- 
née? 


Tél. : 42-49-77-22. 


Le Havre 
Coups de vente 


Du 3 au 14 juSet 

Extraits du programme : la rencontre 
du trompettiste Thierry Caens avec le 
trio Mosalini-Beytelmann-Caratini (le 
3), le trio de Richard Galliano (le 5), 
Stéphane Grappelii avec l’ensemble 
orchestral de Normandie et le trio 
Azzola-Caratini-Fosset (le 7), le Dode- 
caband de Martial Sofa! (le 8), le 
Steckar Tubahorde et le trio de Michel 
Godard (le 9), et un concours européen 
de big bands très attendu— 


TéL : 35-22-06-10. 


Couches 


au 18), quelques tâes nouveUes^armi 


la tournée : Post Image pi 
McLaughlin, Paul Personne est en pre- 
mière partie de Willy Deville. A 


Nîmes, on pourra aussi applaudir (du 
16 au 20, aux Jardins de la Fontaine) 


Chick Corea, l’Orchestre national de 

i azz avec Michel Portai, un plateau 
’aris Musette, le spectacle de Jean- 
Marc Padûvani sur Mingus, Arthur H, 
Paolo Conte et le Blues Brothers Band. 
Enfin, du 19 au 23. à La Seyne-sur-Mer 
(qui possède déjà un beau festival 
en août, voir plus bas), on retrouve 
quelques-uns des susnommés en com- 
pagnie du Duke Elljngton Orchestra 
dingé par Meroer Ellington. - 


Tél. : 48-28-40-90. 


Vienne 
Jazz à Vienne 


Oui" au 13jvtifot 

Plus star et plus américanophile que 
jamais, moins inventif que par le passé, 
mais dans un lieu exceptionnel : le 
Théâtre antique. Avec, entre autres. 
Miles Davis et Sbirtey Hom (le 1 er ), 
Benny Carter et Buck dayton (le 2), 
George Benson, le Count Basie Orches- 
tra (le 3), Chariie Haden Liberation 
Musc Orchestra, Dave Holland (le 4), 
Sonny Rollins (le 5), Herbie Hancock 


Ou S au 7juSet 

L’an passé, le pianiste Denis Badault y 
rencontrait le trompettiste allemand 
Claus Stôtter. Coup de foudre. Peu 
après, Badault est nommé à la tète du 
prochain Orchestre national de jazz. 
Stôtter en sera dès la rentrée. Aupara- 
vant, ils se retrouvent à Couches en 
belle compagnie (PifaréJy, Torehinsky, 
Laizeau), le 5. Pour le reste. Couches 
reste fidèle & son idée de marier musi- 
ciens régionaux (Marc irace Trio, Jazz 
Be-Hop, big bands de Dijon et de Cha- 
ton) et venus d’ailleurs : outre Badault, 
le trio Yes Yes Yes, avec Dave Lieb- 
man en invité, excusez du peu!, et 
Gérard Siracixsa (création avec des 
musiciens bourguignons). Le tout 
emmené par la oatucada de Pierre 
Tiboum Guignon. 


Tél. : 85-49-85-58. 


Parthenay 
Jazz ao ni de l’eau 


Du S au 13juOat 

Jazz actuel, au pluriel : Eric Watson 
avec John Undberg. le quaitet de Serge 
Lazarévitch, Sixun, le trio du saxopho- 
niste Haze Greenfîeld, Dave Liebman 


et Richard Beirach (animateurs en 
parallèle d’un stage), Kenny Wheeler, 


Dave Holland (avec Steve Coleman), 
Michel Portai et Martial Solal en duo_. 
Décidément hors des sentiers battus. 


TéL : 49-84-24-24. 


FESTIVALS 


En matière de jazz, les programmateurs de festivals ne 
font, une fois de plus, guère preuve d’originalité. Les 
tournées américaines dominent le paysage estival. 
Pourtant, quelques indépendantistes farouches 
proposent des affiches qui sortent du lot. A force de 
l’évoquer, de le chercher dans les petites salles, de le 
dénicher sur les petits labels, le rock européen 
(entendez ici « continental ») prend une réalité 
incontestable. Johnny Hallyday chantera à Leysin, 
dans l’alpage suisse, pendant que les Ukrainiens de W 
joueront à Belfort, au pied du ballon d’Alsace. Cela dit, 
pas de panique, de Sting à INXS, de James Brown à 
George Clinton, les superstars anglo-saxonnes 
assurent toujours l’essentiel des programmations. La 
chanson française, sans surprise, a éln domicile dans 
le rock et le jazz, et les musiques du monde se nichent 
au creux de tous les festivals de musique, même 
classique, auxquels il faudrait ajouter ceux de théâtre 
(l'Iran à Avignon) ou de danse. Avec un fort contingent 
d'Africains et de Brésiliens, des habitués (Gilberto Gil, 
Ray Lema) et des surprises qn’ü faudra débusquer 
de-d de-là. 


Nice 

Grande Parade du jazz 

Du 12 au 22 juiBat 

Supermarché géant : cent mille specta- 
teurs en moyenne, trois scènes de 18 
heures à minuit, trois cents musiciens, 
deux cents concerts. Avec Miles Davis, 

f ilus tous ceux qui sont cités par ail- 
eurs - ou presque, - et quelques 
autres. Ambiance garantie. 

TéL : 93-71-89-60. 


Deauvilie 

Swingin’Deauville 


Du 13 au 21 fuiïtet 

Curieux programme, de Stéphane 
Grappelii avec Marcel Azzola (le 13) à 
Gloria Gaynor (le 21), en passant par 


léon : Philippe Petrucciani Quartet, le 


trio Ves Ÿes Yes, Claude Tcbaraitchian 
Quintet (le 1 e *), Eric Watsoo-John 

i .-jl— \4‘: t *-• n. *y\ Txw, 


Undberg, Mirai Lorcitrini (le 2)^ Jean- 


François Jenny-Clark avec Cristof 


Lauer et Nguyen Lô (le 3L «Tarzan» 
vu par P Am (le 4), 8BFC (le 5), Steve 


Polis avec Richard Galliano, et Henri 
Texier avec Aldo Romano, Glenn Fer- 
ris et Louis Sdavis (le 6) . 


Tél. : 94-94-88-67. 


Mardac 


Jazz In Mardac 


Ray Barre cto (le 15), John MayaÎJ (le 
16). *“ — 


GUberto Gil (le 18), l'Orchestre 
national de ja 2 z dirigé par Claude Bar- 
thélémy (le (9), et Dtzzy Giilespie avec 
Miriam Makeba (le 20). 


TéL: 31-98-66-86. 

Ramatuelle 


Du 15 au 18juBbt 

Getz, mais aussi Guy Lafitte (le 15), le 
New port Jazz Festival Ail Stars, mais 


Concert Jazz Band (le 9). Duke Elling- 
; le rds 


aussi Henri Texier (le 16), le big band 
inïïïn(le 


Du 12 au 18 août 

Pins qu’un festival, un département 
entier - le Gers - à l’heure du jazz, 
sous ses formes les plus anciennes (jazz 
traditionnel le 13, gospel et spirituals 
les 17 et 18), tout au moins classiques 
(Gny Lafitte le 14, Scott Hamilton le 
15, Stéphane Grappelii le 16X voire 
modernes (Dee Dee Bridgewater avec 
JToe Pass le 15. Scan Getz le 17, Gerry 
Mulligan le 16 Wynton Manalis le 14 
- mais avec El lis, sou père) . 


TéL : 62-09-33-33. 


Uzeste 

Douzième Uzeste Musical 


d’Onzy Matthews, mais avec Gri 
17), Petrucciani. mais aussi la chan- 
teuse Ranee Lee (le 18} ... Pas si bête! 


Tél. : 94-79-26-04. 


Douamenez 
Jazz en Baie 


Du 17 au 21 juüiat 

Jean-Jacques Milteau, Didier Squiban, 
Jacques Pellen et Dan Ar Braz. Dee 
Dee Bridgewater. Joachim Kühn avec 
Henri Texier, Glenn Ferris et Aldo 
Romano sont i l’affiche. 


Tél. -.98-92-1 5-44. 

Flaman ville 


Sécances 


Du 18 au 20 juiBet 

Difficile à faire bouger, le Nord-Coten- 
tin ! L’équipe des Sécances y parvient, 
affiche intelligente aidant. Pour la par- 
tie musicale, (es trios Bernard Maret et 
Yes Yes Yes, le 18, un plateau Paris 
Musette et le trio Azzola-Caratini-Fos- 
set, le 1 9. Papaq (de Caen) et Oynak 


(avec Senem Divici) le 20 dessinent 
une belle image du jazz d’aujourd’hui. 


Tél. : 33-52-18-95. 


PradegJe-iez 
Place au jazz 


Du 18 au 25 juiBat 

Stars en tournée : le 18, Chariie Haden 
et son Liberation Music Orchestra 
(avec Tom Harrell, Sharon Freeman, 


Du 17 au 25 août 

1 e * acte : la Translande girondine, du 
17 au 21, avec : Y*a le fini d’artifice au 
lac musical. Jazz bal gascon express, 
Hommage à Mozart, Contes et récits 
sous les étoiles, Gascoguadeloupe 
transat concert. Le Territoire des soi» 
sauvages. Nuit d'arbre. 2 e acte ; Uzeste 
capitale communale, du 21 au 25, 
avec : Nuit trans’jazz’tlantique, Voix 
des voix ou le mystère des voix 
bizarres, Show bal jazz géant. Grande 
«Comedia de! jazz extrême». Nuit 
rap’jazz patois. Grand match de foot- 
ball, Souffle i lame. Swing club à F Es- 
tant, Apéro swing. Mots dits sous les 
chênes, Artaud au lavoir, eL_ Silence 
abyssinal uzestois. Vous l'aurez com- 
pris, Uzeste est le seul festival qui n'an- 
nonce pas son programme sous forme 
de listing de musiciens. Tout bonne- 
ment parce qu'il s'y déroule bien plus 
que des simples prestations instrumen- 
tales. Uzeste. village landais de 350 
habitants, siège de la Compagnie Lubat 
de Gascogne, réinvente le mot «festi- 
val». Etape obligatoire. 


m : 56-25-38-46. 


Suisse 
Montreux 
Jazz Festival 


Du 2 au 21 juiBat 

Heureusement, Quincy Jones, inspira- 
teur de la programmation 1991, a meil- 
leur goût en matière de jazz que de ( 


rock. Il conduira l'orchestre de George- 



John Cale 


Unton Kwesi Johnson 


Ray Anderson, Araina, Claudine 
Myers, Mick Goodrick, Paul Motion, 
entre autres..); le 22, Dee Dee Bridge- 
water; le 23, Michel Camiio; le 24, 
Michel Petrucciani Group; le 25, John 
SccField Quartet avec Joe Lovano. 


Tél. : 67 -59-66-54, 

Anderaos 


Du 19 au 21 jtàiet 
Vedettes confirmées (Kid Crede le 20, 


Joe Zawinul puis Miles Davis le 21), 
J’ai- 


mais aussi une belle ouverture d’ 
fiche : Michel Graillier avec Riccardo 
Del Fra et Simon Goubeit, en première 
partie du groupe de Herbie Hancock 
avec Wayne Shorter (le 19) . 

Tél. : 56-28-57-14. 


Antibes 
Festival de jazz 


Du 19 bu 28 ju&et 

Le 19, Gospel Night en ouverture, avec 
Marion Williams, les Barrett Sisters. Le 
20, l'habitné des lieux : Keith Jarrett 
en solo. Le 21, le Ail Stars de l’été : 
Hancock, Shorter, Clarke, Hakim et 
Benny Carter, pais Marianne McPart- 
land. Le 24, S tan Getz, puis Tania 
Maria. Le 25, soirée franchie, avec 
Escoudé, Babik Reinhardt. Birelli 
Lagrène et Stéphane Grappelii. Le 27, 
Liane FoOy et Dee Dee Bnghwater. Le 
28, soirée de clôt cure : hommage i 
Syndey BecheL 


93-33-95-64. 


La Seyne-sur-Mer 


Gruntz, le soir où Miles Davis jouera 


(le 8 juillet). On retrouvera aussi le 
Chariie Hader 


Haden Liberation Orchestra (le 
11), le quartet Hancock, Shorter, 
Clarke, Hakim (le 15) ou le Count 
Basie Orchestra qui rencontrera les 
pires des rappers de la côte ouest (Ice 
T, Kooi Moe Dee et Big Daddy Kane) 
sous le haut patronnage de Quincy en 
personne. 

Tél : Q21 -963-82-82. 


Rock 


France 


Caen 

A Caen la paix 

Le volet rock de ce festival pluridisci- 
plinaire, baptisé Eurock, propose trois 
soirées résolument continentales. Avec 
des Hollandais et des Finlandais (Cîaw 
Boys Claw et les très merveilleux 22 
Pisteipikko, le 7), des Italiens (Litfiba, 
le 8) et des Ibères le 9 (Xutos et Po re- 
tapes, Portugal, 21 Japqnesas, 
Espagne). Les groupes français sont 
•judicieusement répartis sur les trais 
soirées avec, dans l’ordre, Little Bob, 
Noir Désir et La Mano Negra. Le 
12 juin, un rappel avec la visite du pla- 
teau Rapattitndes (IAM, Saliha et 21 
Japonesas). 


A Caen, sale 


Brassens des 7 et 


12 juin) et Palais dès Sports (les 8 et 91. 
De 40 i 160 F. Tél : 31-50-32 ? ~ 


-30. 


Du 1- au 6 août , 

Une affiche originale au Fort Napo- 


iyiüenrbaime 

Eclanova 


iDu théâtre de nie (T Agence tartare, Do- 


topie). des musiques de tous poils 
(demi-mondaine avec Dora Lou. aleé- 
rienne avec Lili Bomche. world e hic 


rienne avec Lili Boniçhe. 
avec le Mvstère des voix bulgares)- Du 
rap avec lAM et du rageamumn avec 
Tonton David. Et aussiTAffwt* Lorns 
Trio venue en voisine de Lyon et WiU> 
Deville «fans sa nouvelle incarnation de 
soûl mon des bayous. Le tout est gra- 
tuit. 


Du 19 au 22 juin à Villeurbanne. Tél. ■ 
78-89-64-42. 


France, les Bafcyfcm Frgfaîm ou (mais y 
a-t-il vraiment de quoi bisser les coq* 
leurs?) Harer Food Beat. El aanrefle- 
menL des Italiens, Kunserto, rode dur 
à influences nord-africaines par exem- 
ple. et des Norvégiens (Barbie Bases, 
rock déstructuré mais séduisant), des 
rappers de toute l'Europe et, pour les 
yeux, une exposition de Libcntm et 
Tamburini. les immortels cré ateur s de 
Ranxerox. 


Pa rig/Idsy-Ies-Moallneapx 

The Winston Legend Festival 


Du 26 au 30 juin i Anna. La vBa «gt 
desservie mutas le » heure» per dee tafcm 
an prtwananc a da Ftaina. 


Dans leur infinie bonté, les Enfurwors i 
de Salem font venir en file Saint-Ger- ; 
main, le parrain de la soûl, du funk et 
du rap, James Brown (les 1° et 2 mil- , 
let) et aussi deux des plus grands bine- 1 
men actuellement en activtte, Buddy • 
Guy et BB King (le 24 juin). Les jeunes ; 
danseront au son de Deee Lite qui a ; 
invité Bootsy Collins (le 30, avec : 
George Clinton), et leurs parents gum- f 
cberont avec les vieux Kool and the ! 
Gang. Et tout le monde se retrouvera ; 
pour le blues celtique et mystique de : 
Van Morrison (le 3 juillet). | 


Suisse 
Leysin Rode Festival 


Belfort 


Eurockéennes 


Trois jours, trois scènes, trente-trois 
groupes. Sur ce rythme ternaire, une 
célébration du bmâire. des stars (INXS, 
Joe Jackson, les Pixies. La Mano 
Negra) aux obscurs (Shredded Emîmes, 
rock pour guitares intenses, ou Cecil- 
’No, régionaux de l’étape). On retrou- 
vera aussi avec plaisir les Ukrainiens 
de VY, James, le groupe qui ferait pen- 
ser du bien de Manchester à un habi- 
tant de LiverpooL et John Cale. 


Du 28 au 30 juin i la base du Masaucy, 
Sermantagny. à 8 kttomdtres de Belfoit. 
140 F la 2Ô ; 170 F la» autres jours 
390 F pour les trots jours. 


Morlaix 
Tamaris Rock 


Salnt-Amant-Roche-Savine 


Rock ça vibre 


Trois jours d’autocélébration du rock 
français. Festival bon marché, à tel 
point que le troisième jour est gratuit 
Avec, bien sûr La Mano Negra Ou 
2 août), OTH ou les VRP (le 4, le jour 
où l’on joue gratis). Et puis les piliers, 
Roadrunœrs, Satellites (le 3) ou Dogs 
(le 4) et les prétendants, Chibuahua, 
Les Casse-Pieds ou Kid Pharaon. 


Du 2 au 4 aoGt en plein air à Saint- 
Amant-Roche-Savine. i mr-chsmhi de 
Clermont- Ferrand et de Saint-Etienne. 
Entrée 100 F par jour, dimanche gratuit 
Tél. : 73-95-75-05. 


EUROPE 


Belgique 

Torhout-’ 


onTWerchter 


Comme cbague année, ce festival, qui 
se répète à Tidentique sur deux sites (le 
premier iour à Tortaout, le second à 
Werehter), propose un programme qui 
fait plaisir à sa seule énumération : The 
Scène, néerlandais post-punk; Dave 
Stewart et son rock malin ; Deee Lite 
avec Bootsy Collins et leur néo-dance 
music; les Happy Mondays a leurs 
élucubrations; Bosnie Raitt et son 
blues américain; les Pixies, qui précé- 
deront sur scène leur parrain en rock 
sauvage Iggy Pop et poar finir les deux 
meilleurs show i grand spectacle 
actuellement sur la route, Sting et Paul 
Simon. 


onze 

MéçastorB. magasins de disques du 


Danemark 
RoskUdedi Festival 


Sans doute le plus grand festival d’Eu- 
rope avec quatre-vingt-cinq groupes 
répartis sur quatre scènes. Tout ce qui 


liasse à iwrtée de_ Danemark est hajpé 


dans l’orbite de Roskilde, de nos 

S ra ou Babylon Ftghters nationaux à 
v ‘ s Costelw, Simple Minds ou (bien 
sur) Paul Simon. Et puis des gens raies 
comme Marian Faithful, les gentils 
Texans bricoleurs de Poï Dog Ponde- 
■ 0U B E1 , Ve ^ fioiitateur cbicano 
d EIvis Presley. Et même revenants, en 
fa personne de TAUnen Brothers Band 
qui essaiera d’évoquer les fantômes du 
rock sudiste. 


Du 27 au 30 Juin à RoskHde, » une denü- 

SïïSif SÆ 01 * ^ Copanhague. Prix i 
rentrée BBO cotinjonea danoises. 


Italie 

Àrezzo Wave/ 


Festival toscan gratuit i la gloire du 
rock alternatif européen. Avec, pour la 


On retrouvera les piliers de Tété, 
INXS, Dave Stewart ou iggy P°P- B 
aussi, surtout, des surprises : Deoorah 
Harry pour se sou venir avec affection 
de Bkradie et des années 80, Jethro 
Tull pour les pa pi es et les mami e s hip- 
pies ou Concrète Bioode, dno rode m 
peu trasn. un peu gfamour. & plein 
air, à la montagne, tes lumières sont 
parfois fournies par fa météa 


Du 24 juin au 3 juillet au parc de Tile ; 
Saint-Germain. Issy-les-Moulineaux. A 

20 heures, sauf le 30 juin à 17 h 30. • 
150 F et 180 F. FNAC, Megastore. 


Ou 10 au 13 juOet i Leysm. 55 FSper 
jour, abotmemn» 80 FS (vendredi et 
samedi. 145 FS poar tes quatre jean. 


Montreux Jazz Festin! 


U y a toujours un peu de code dans te 
jazz de Montreux avec, cette année, 
une tendance conservatrice marquée 
(les Moody Blues, le 3 juillet, Toto, le 
S) cl heureusement, an concert acous- 
tique de Sting (le 2) et une nuit 
rockVroU et blues avec EIvis Costeflo, 
Bon nie Raitt et te Robert Cray Band 
accompagné de fa meiOeme section de 
cuivre du Rbytbm’n’bbes, les Mem- 
phis Horos (Ic'lO). 


TéL : 021 -363-82-82. 


Nyon Paléo-Festival 


Du rock, mais aussi de la c hanso n 
(Liane Fdy, Juliette Gréco, Arthur 
De h salsa. aussi, avec Ruben Blattes, 
du calypso avec Pamberi, sied band de 
Trinidad et du gospd avec les Star of 


Faith. Quant au rock, ou ira d’Eddie 
MiicfaeU (BeÜi 


Cinquième édition d’un festival béni 
du cid (ces dernières années, on en est 
revenu plutôt bronzé) entre mer et 
lande. Programmation rock mais pas 
sectaire. On fait un tour du côté dn 
reggae avec les Wailers, dn funk avec 
FFF, et des deux réunis avec Scrca- 
ming Target. Mais l’essentiel, ce sont 
les Anglais, House of Love dont on ne 
savait pas qu’ils supportaient le grand 
air, les Soup Dragons néopsychedéli- 
ques ou les Américains dn légendaire 
G un Club emmen é par ce triste héros. 
Jeffrey Lee Pierce. 


(BeÜe ville- Nash vük) aux L» 
(Liverpool), en passant par le Bines 
Brothers Band (Memphis, Tennessee). 
Avec le rituel étrange du «préconcert» 
deux jours avant rouverture du festi- 
val, «préconcert» qui sera le dernier 
de la tournée européenne de Paul 
Simon. 


Du 25 liprétw a ri la 23») au 28 jdhL 
30 FS par jour. 


La 20 juiBat da 15 heures à 4 hautes du | 
matin, à Morlaix. 140 F. ! 


Musiques 
du monde 


Paris 


Afrique Musique 91 


Quatrième édition d’an festival axé sur 
les musiques traditionnelles de PAfti- 
que. Cette année, ce sera la surprise 
avec les Pygmées de Centrafrique, ins- 
tallés pour quelques jours dans la 
Grande Halle. En alternance; des soi- 
rées consacrées à h saura, un des ins- 
truments tes {dus populaires d'Afrique 
- des lamelles de fer jouées avec tes 
pouces, - qui permet de raconter des 
histoires en forme de chansons, comme 
celles de Joli Bebe du Cameroun, ou de 
créer des sons inusités (tes Gbayas-Ka- 
ras, de Centrafrique). 


A la Grande HaBe de U Vfflattt. dn 12 au 


15 g!. è 20 h 30. 120 F. TU : 42-49- 
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Marseille 
Nuits blanches 


pour la musique noire 


Ce festival anx goûts très authentiques ■ 
s’est installé dans les Ues dn FrionL 


Trois jours bien ordonnés, des racines, 
avec la musique des Doso ns do Mali 


orchestrée 


Urée par Sony 
berbères rétro 


aux tradi- 


tions berbères retrouvées par Houria 

: i- l-i 


Aîchi, ou au jazz mode in Zimbabwe 
du groupe Mudzimu, et qui finissent 
par une nuit de musique non-stop, avec 
Zao. Ray Lema, ismael Lô, Tabu Ley 
Rochereau et Fraaçon. Une pièce de 
choix pour l’ouverture, te 27 : Unton 
Kwesi Johnson, la voix noire et révol- 
tée de Brightoo, que Ton n’a pas vu en 
tournée depuis {dus de cinq »»«- 


Iles du Frîoul. i 21 h 30. Las 27 et 
28 Juin, 80 F. Le 29. 100 F. Traversée 
gratuite. TéL : 91-95-94-52. 


Rennes 

Les Tombées de la nuit 


Le festival de Rennes est pluridisdjdi- 
naire : danse, théâtre; arts plastiques et 
arts de la me. Eu matière de musique 
d’ailleurs trois «grands spectacles» 
mis en valeur par l'équipe des Tombées 
de la nuit : une soirée de chants poly- 
phoniques (avec, entre aubes, La Squa- 
dra di Canto Popoiare tü Yalpoteema, 
de Gênes, le_ Casse Petru GueUncd, le 
5 juillet), nuis une autre animée par le 
Pamben Steel Orchestra, de Tdnidad, 
et Mori Kan té, le griot guinéen, vir- 
tuose de la kora (le 6 juillet). Au parc 
Oberthor, normalement réservé au 
J*P» noter te Cas ax, six g ar çons et 
iules, émules de niHuani» i qp id (le 
2), et 1e guitariste Dan Ar Braz, devenu 
chanteur, et en quartette (le I"). La 
Cite arcurrfle les nrfîang^ ; le jaze turc 
du Senem Diyici Sextet (le Kjofliet), 
les chanteurs afghans Lamha et 
Hameed Khan (le 'K tes Tsiganes rou- 
mains du Taraf de HaidoukTle 4L 
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FESTIVALS 



D** k rue, tout au 


-, — — •?■-» “J«u au ion 

Êssagï» 

«SKBlS®’-» 

3615 mtaSQRTin 3 ^ 1 ' 38 ' MWM 

Naines 
Festival d’été 

hiïïTfS 1 ' de «» >« 

découvert? des colures et dS ïüîû 
qo« des cinq continents. Coup d’envoi 

L rïLîr ç> o««p££ «SS 

ÏÜ® ctotore ie ffis (a cour 

tTcïfïïf ir d -?i château avec 01116 rf, “- 
ÏSÎeïîîE®?? momenls ’ tradition- 
nelle soirée où les surprises ne man- 

Qnent jamais. Le programme est riche. 
On se contentera d’en noter les 
P^epts forts. Kasse Mady. du Mali, 
à 2 3 heures dans les douves 
dudiâteau, une soirée éclatante consa- 
cree aux musiques traditîonneUes fran- 
çaises avec une quinzaine d’excellents 
poupes venus de tout l’Hexagone 
y*® 11 ® i® cour d’honneur à 20 h 45, le 
o juillet), le Malien Sorry Bamba et la 
chanteuse-danseuse Stella Chiweshe 
du Zimbabwe (le 8 juillet dans les 
™“ü rc 2’« po * ur Nuit africaine à 
20 h 45). Star du festival : Amalia 
Rodngues fle 8 à 20 h 30 dans la cour 
dnonneur), ou le fado incarné. 

Attautas du 5 au 9 juiist. TéL : 40-47- 
61 -77. 

ETRANGER 

Womad, Wraid of Mnsic 
Arts and Dance 

Dans la lignée Peter Gabriel, les 
princes de la worid-music se réunissent 

r iur quelques week-ends pluriculturels, 
travers P Europe, avec détour par le 
Canada et le Japon, deux pays émi- 
nemment intéressés et curieux des 
musiques d'ailleurs. Certains feront fe 
circuit en entier (le Malien Baaba 
Maal), d’autres sauteront des étapes, 
mais le tout dresse un panorama vivant 
du monde musical, dont voici quelques 
«traits pour donner le ton. En 
igné, Chaba Fade la rejoindra 
rt Cray et George Clinton. En 
Ton man i Oiabate, Baaba 
^i Hirota et Goo Yue. En Fin- 
lande, les Colombiens de Toto La 
Mompasfta cdCoréraot Mari Borne Per- 
sen. Au: Canada, Oyster Band et 
Mzwakhe Mbuiil Lés nos morceaux 
restent réservés à l'Angleterre (à Rea- 
ding, Papa Wemba, Clrêb Khaled, The 
Oyster Band; i Mosecambe Bay, Yous- 
son hPDour, Remmy Ongala, Kate et 
Anna Mc Garrigle) et an Japon (Cheb 
Khaled, Youssou NTDour, Suzanne 
Vega, Riyuchî Sakamoto, The 
Pogna-). Si Ton passe dans la région, 
les Womad valent de luges détours. 

„» . Badakma. teSit 6 ïufflet 
134} 3 339-01-00. Grand»- Bre- 



524 58-26-57. RFA : 
et 28 jn&rt- TéL : (491 


les 27 
11. Fin- 


lande : Seàujpfcl. du 2 au 4 août. TéL : 
(351 8 044-06-44. Canada : Toronto, du 
8 au 11 août. TéL : (101) 416 973- 
30-00. Japon : Yokohama Im 30 août et 
1» septembre. TéL : (81) 33 22-81 -991 . 

C ana da 

Festival international 
de Jazz de Montréal 

Montréal en été est une ville bien sym- 
pathique. Si le festival est évidemment 
dominé par le jazz, cm y remarquera la 
ptécense ininterrompue d’une semaine 
d’un habitué, Arthur H (au Café de la 
place des Arts), celle d’une délégation 
Brésilienne de qualité (Milton Naso 
mento, le l** juillet, place des Arts, 
Caetano Veloso, le 2, au Spectnun) et 
sud-africaine (Hugh Masekela le 
30 juin, et Mahwthmi and The Maho- 
tella Queens le 5 juillet). Le Nigérian 
Feh Knti se produira le 4 juillet, et les 
Négresses vertes le 7 (Te festival a Heu 
du 29 juin an 3 juillet). 

Du 29 juin eu 3 fwBet i MontiéeL TéL : 
(TOI) 514871-18-811. 


Chanson 


La Rochelle 

Le» Francofoües 

De Liane Foly à Véronique Sansou 

/ WlMlurti* eirmnhnoünie de rta- 



Paul Personne, la mano Negra «« 
François Béranger, voici un panorama 
à peu prés complet de k chanson Bran- 

SÜffiSîsss 

souvent anteure^jWiTO Wjf* 
connus (Romain Didier, fe 16 jmuetj. 

Du 13 au 18 juiflrt. TéL : 46-B0-SS-77. 


U séfectîon l6dîséc 

PT Aramd Mérita- 
I «Rodes: TtaHnas SotuieL 

L Musiques dn «CteBSon » . 

I Vtonwp« Mortaigne- 


DANSE 


Foraythe, mais aussi *nr te 
Montpellier parie sur tontes les 

anU^ noire » ^^ciable des rythmes 

qni la font naître. Transes et raps vont chaufferie 

“S* •* ,es Pi—. LJTi. » 

len ?, e ® et ««Je™ chorégraphiques de 
I i^ eanva î lon * Impose à nouveau comme une 
pc méditerranéenne indispensable. Partout, la 
danse : eu France et à l’étranger, cosmopolite, 

Di ^ ïate et les “aüets guinéens sont 
â MontpeUier, le Jeune dno Fattoumi-Lamonreux est en 
~^^ va fl nîe f avec Tanec Praha. Et vognent les 



Montpellier: Sikulu. une comédie musicale sud-africaine. 


FRANCE 

Parte 

Ile-de-France 
Festival de la 
Butte-Montmartre 

Presque tous les festivals, cette année, 
ouvrent avec de k danse. C’est la com- 
pagnie Castafiore qui inaugure ce festi- 
val au nom bien parisien : die se pro- 
duira dans Akiualismus (du 6 au 
8 juin), et sera suivie de trois chorégra- 
phies de la P’tïte Compagnie de 
Myriam Hervé-Gil (du 10 au 12). Les 
jeunes chorégraphes de l'Opéra de 
Paris dôtiummt les journées danse (le 

15 juin). 

Théâtre des Arènes. 21 h 30. T£l. : 42- 
62-48-22. 

Paris/Qnartier d’été 

Bonne idée que cette manifestation qui 
a pour but d’animer Paris, habituelle- 
ment ville morte l’été. Parisiens, ban- 
lieusards et touristes y trouveront leur 
compte. Eu collabora Lion avec l’Opéra 
de Paris-Garnier, les jeunes danseurs 
de l’Opéra se produiront dans les pas 
célèbres des répertoires classique et 
contemporain (le 21 juillet i 

16 heures et 20 h 30). A l’initiative du 
Théâtre contemporain de k danse, et 
dans le cadre (Tune manifestation inti- 
tulée « La danse contemporaine rend 
hommage i Mozart, musicien euro- 
péen», on pourra voir, pour k France, 
les chorégraphes Hek Fattoumi et Eric 
Lamoureux. Thierry Niang et Jean- 
Marc Colet (les 26 et 27, à 20 h 30) et. 
pour l'Europe, Rui Horta, William 
Petit, Marc Mercy et Mïsha Puruckner 
(les 30 et 31, à 20 h 30). 

Conservatoire national de musique et de 
dansa de La Vfflatts. salle d'art lyrique. 
TéL : 40-28-40-33. 

Festival de Saint-Denis 

Une affiche tris chic, de Mory Kanté à 
Margaret Price pour la musique, et 
pour la danse, un seul spectacle a été 
sélectionné : celui du virevoltant et 
talentueux Philippe Decouflé dans Tri- 
ton (les 6 et 7 juin, à 20 h 30). 

Théâtre Gérard-Phlfipe. Tél. : 42-43- 
5441. 

Provence- Aipes- 
Cotfrd’Aznr 

Festival d'Aix-en-Provence 
La spécificité de cette manifestation, sa 
force, est de s’inscrire dans la ville et 
de faire participer les Aixois et les tou- 
ristes : répétitions publiques, projets de 
rue, toute k ville danse. Des locomch 
tives sont présentes, comme Josef Nadj 
(le 8 juillet, à 22 heures, à l’Ecole nor- 
male), Angelin Preljocaj (le 13, à 22 
heures, et 1e 15, au val de l’Arc), et k 
compagnie Ris et Danceries dans une 
nouvelle production de Castor et Pol- 
lux (les 11, 13, 20, 24 et 28, à 21 h 15, 
palais de TArchevéché). Traditionnelle- 
ment, Aix accueille les jeunes compa- 
gnies, telles celles de Nadine Hernu, 
Fattoumi-Lamoureux, Bernard 
Meuaut. La Rambert Dance Company 
(rénovée). Irène Hultman et k Maden- 
oan Dance Company représentent la 
Grande-Bretagne. L’Espagne vivra aux 
rythmes flamencos de B lança dd Rey. 
FfiM UT-A Coririn. cours Gambetta, 1 3100. 
1^42-63.0*75 avant le 1- jufflet «- 
38-95-74 après le 1- Juillet A la 
FNAÇ/Marseüle, téL : 91-39-94-00. 

Festival d’Avignon 

Le festival abandonne, heureusement, 
le principe de k Carte blanche! Seule- 
ment trois compagnies pour un pro- 
gramme bien composé. Le Ballett 
Frankfurt de William Forsythe est 
accueilli, pour sa première venue, en 
grande pompe dans k Cour d’honneur. 
Le très nerveux champion des relec- 
tures stylistiques inventives a choisi de 
montrer Die Befragung des Robert 
Scott. In the Middte somewhai e leva- 
lèd.... et Enemy in the Figure, trots 
pièces superbes, déjà vues au Ctaâlefet, 
lieu de résidence parisien du choré- 
graphe new-yorkais, basé i Francfort 

depuis 1983 (du 22 juillet au 26 juillet). 
Karine Sa porta, grande exploratrice des 
inconscients, est présente avec son opé- 
ra-danse la Tempête, inspirée de Sha- 
kespeare. sur une musique de Michael 
Nyman (du 24 au 29, à 21 h 30, 
Théâtre municipal). Catherine Di ver- 
rts, autre grande exploratrice qui inter- 
roge, sans relâche, les mystères du 




corps et de l'espace, donne une version 
nouvelle de l'Arbitre des èlè&inces, une 
pièce créée en 1987, nourrie de textes 
de Witkiewicz et de Hdner Muller (du 
27 an 29, â 21 h 30, Gymnase Auba- 
nef). Aux rencontres de la Chartreuse, à 
Vïilcneuve-lès-Avignon, de l'antre côté 
du pont, Dominique Bagouet créera 
Nécessita, en liaison avec un opéra 
venu d'Andalousie, Visperas Je Gra- 
nada (les 22 et 28, à 22 heures, la Char- 
treuse). Et pour finir, danses de guéri- 
son et d’extase dans le cadre des 
manifestations traditionnelles persanes 
(du 20 au 30 juillet, à 22 heures. 
Cloître des célestins). 

Location par correspondance : Festival 
d'Avignon BP 92. 84008 Avignon Codex 
|à partir du 10 juin] ; sur plaça : Office de 
tourisme. 41. cours Jean-Jaurès. 84000. 
(â partir du 10 juin] ; par tAMphona : 90- 
86-2443 (â partir du 20 juin). 


Mossa des jours et des nuits (le 16, le 
Nymphée), et le Ballet du Rhin vient 
avec son récent Roméo et Juliette (le 
22. au Théâtre antique). 

Tous les spectacles sont à 21 h ^.'Loca- 
tion, tel- - 90-36-12-92. 

Langnedoc-Roussillon 
Montpellier Danse 

Déjà la onzième édition d’une manifes- 
tation qui s’est imposée comme « le » 
festival de danse! Cette année, de la 
danse noire, celle qui vient d'Afrique, 
née des rituels et des initiations, 
comme celle des Ballets de Guinée, 
accompagnés de «Prince Diabatc», ou 
celle des danseurs du Burkina-Faso. 
Comédie musicale venue d’Afrique du 
Sud, The Warriors. par la compagnie 
Sikulu. Danses des Caraïbes, proches 


Avignon : William Forsythe et la Ballett Frankfurt. 


Festival de Châteauvallon 

Très joli panachage, des envolées 
furieuses de François Vcrret à la médi- 
tation solitaire de Susan Buirgc ! Un 
festival connu jadis pour (e jazz, et 
depuis dix ans reconverti, avec succès, 
dans la danse. SankaT Juku (les 3 et 
4 juillet), François Verret en création 
(les 5 et 6), des danseuses de teraiali. 
une forme de danse assise venant du 
Rajasthan (1e 7), compagnie Artefact (le 
8), Mathilde Monnier et Louis Sclavis 
en création (te 9), Suran Buirgc (te 1 1), 
Kilina Cremona/Lluis Llach (le 13), 
Michel Kclemenis (le I S), Karin 
Vyncke (1e 161, Angelin Preljocaj (1e 
17), compagnie Manuela Vargas (le 
19), te Ballet du Rhin (les 24, 25, 26), 
Chants et danses du Tibet millénaire 
(le 27X Carole Laure, avec ses bottines 
noires et scs pas à la «La la la...», 
clôture ce très bon festival. Les 
pinèdes, de toute beauté, participent à 
k sérénité du lieu. 

Tous les spectacles ont lieu à 
t'Ampbrthéétne ou au Théâtre couvert, à 
22 heures. TNDI Châteauvallon. 83190 
Oflioulas. Tél. : 9424-11-76 et 9492- 
81-15. 

Festival 

de Vaison-la-Romalne 

Une compagnie de la région pour inau- 
gurer ce festival qui fête ses soixante- 
dix ans : compagnie Morcia dans Jouas 
ou le grand doute (te 7 juillet, 1e Nym- 
phée). Jacques Patarozzi donne A 


des rites vaudous, celles des Ballets 
Bacoulou d’Haïti. Hip-hop né dans les 
rues de New-York, de Chicago, mais 
aussi de Vénissieux. dans la banlieue 
lyonnaise. Danse noire, mérisscc des 
influences de fa danse contemporaine, 
comme celles d’Eisa Wiollaston ou de 
Bill T. Jones. Toutes ces compagnies 
seront dans les théâtres, mais aussi 
dans tes rues des cités avoisinantes, 
comme à La Paillade. La création fran- 
çaise est représentée par Odile Duboc, 
Daniel Larrieu, Thierry Smits (Belgi- 
que) et Didier Théron. Patrick Bossait i 
expose ses aquarelles de voyage, réali- 
sées dans {'Himalaya, qui ont inspiré à 
Bertrand Lombard une certaine 
manière de danser : Mana danse de 
nada. Musiques rap, reggae, africaine, 
mais aussi ateliers de recherche et 
vidéos. 

On aime la démarche de Jean-Paul 
Montana ri. mondialiste avant l'heure, 
bien décidé à ne pas faire de la culture 
occidentale 1c centre du monde. Une 
programmation qui privilégie l’autre, 
railleurs. Je voyage. Des spectacles 
pour mieux comprendre tes imaginaires 
et les cultures de ceux qui viennent 
vivre et travailler en France. 11 arrive 
parfois que l'affiche promette plus que 
la réalité : c’est 1e risque que doit pren- 
dre tout programmateur et spectateur! 

Réservations par Minitel au 3615 code 
THEA. puis tapez Montpellier. Réserva- 
tions sur place : Hall de l’Opéra-Comédie. 
et aurai à la FNAC. Réservations par télé- 
phone au 67-60-40-1 1 . 


3 - 30 juin 
43 74 99 61 


THEATRE DE 

L'AQUARIUM 

CARTOUCHERIE 


Avant le film réalisé par Claude Miller 
25 représentations exceptionnelles 


les heures blanches 


d'après Ferdinando Camon • de et avec Didier Bezace 

Fif.n ccprodoiî par les Films de la Boîssièro, la Sopf, flNA «t le Thécfre de 1 Aquarium 


If 


ETRANGER 

ITALIE 

Romaeuropa 91 

Avant même Avignon, Karine Saporta 
réserve la primeur de son opéra dansé, la 
Tempête, à la Villa Médias (les 8 et 9 
juillet) : certainement un des grands spec- 
tacles de l’été! Le Tanztheater de 
Bodium, dirigé par la chorégraphe Rein* 
hild Hoffman, dansera Afarchandel (du 
10 au 12, Villa Massimo), la compagnie 
Madrid Flamenco avec Miguel Angel fie 
15, Villa Massimo). L’Opéra de Paris 
arrive avec un programme capable de 
mettre en valeur les qualités d’une corn- 
ue de haut niveau : Suite en blanc de 
Lifar, In the Nigfiu de Jerome Rob- 
bins, et Push coma to shove. de Twyia 
Tharp (du 18 au 22, ViUa Mediris). La 
qualité française â son top ! 

Tous les spectacles sont A 21 heures. 
Romaeuropa, via Sistina 48. 00187. 
Ta : (19| 39-6 6841-308 

ESPAGNE 

Festival de Grenade 

Quarantième anniversaire d’un festival 
qui joue plutôt les valeurs sûres et le 
prestige, parfois dépassé, il est vrai : on 
y verra les Ballets de Monte-Carlo (les 
14 et I5juillet) et k très belle compa- 
gnie de Cristina Hoyos (tes 22 et 23). 

Tous les spectacles ont Eau A 22 h 30. au 
Taatro de! Generattfe. TéL : (19) 958 28- 
7442/45. 

Festival de Barcelone 

Nacho Duaio et 1e Ballet-Théâtre 
national ouvrent 1e bal (te 30 juin). Us 
seront suivis de finévitable et glorieux 
William Forsythe dans Anifact (1e 
16 juillet), puis de k compagnie espa- 
gnole d’Angels MaigariL Deux troupes 
turques montreront des rituels choré- 
graphiques et religieux inspirés de l’is- 
lam : les derviches de Konya, et Zuh- 
rane (les 21 et 24 juillet). 

Du 27 juin au 3 août Les spactades ont 
H eu au Mercat de les Flores et au Grec 
Théâtre. Tél. : (19) 343/301-77-75. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Tanec Praha 

Un festival éclectique, totalement 
ouvert aux compagnies de danse occi- 
dentales. Maguy Marin y donne son 
célèbre Cenantlon (le 17 juin, au 
National Theater), Tom Simons and 
dancers arrivent des Etats-Unis (1e 19, 
New Scene Theater) et 1e Ballet de Bra- 
tislava vient en voisin (1e 22, au Sme- 
lana Theater). De Finlande, k compa- 
gnie de Jorma Uotinen, d’Israël, Dior 
and Ben Gai, et d’Australie, 1e Ballet de 
Penh ! On apprécie l’invitation lancée 
à Fattoumi/Lamoureux, une jeune 
compagnie française, (le 1“ juillet, au 
National Theater). 

Tanec Praha, Marianske Namsst, 2. Tél. : 
(19)42-2/283-21-82 

FINLANDE 


Knopio 

Les compagnies du Sud aiment ce festi- 
val des aubes boréales. Cuba, k Jamaï- 
que, l’Espagne y sont invitées, mais 
aussi Carolyn Carlson qui renoue, dans 
son pays d’origine, avec son vieux com- 
plice, Jorma Uotinen. Lare Lubovitch, 
débarquant des Etats-Unis, symbolisera 
la danse américaine. Un choix classi- 
que et exotique, finement dosé. 

Du 7Juin eu 14 juin. Tulliportinkatu 27. 
SF 70100 Kuopio. Tél. : (19) 358-71/11- 
81-03. 

PAY-BAS 

Festival de Hollande 

Autour de k personnalité profonde et 
très créative de Jiri Kylian du Neder- 
lands Dance Theater. et de celle de 
Rudi van Dantzig du Het National Bal- 
let, on pourra voir la Randy Warehaw 
Company (USA) et plusieurs troupes 
espagnoles : Lanonima Impériale, te 
Ballet Victor UUare... 

Du G£6 au 30/6. Tél. : |19l 31-20/627- 


La sélection « Danse » 
a été réalisée par 
Dominique Frétant 


UàilKM 


6, 1, 8, 9 juin 1991 

Rencontre ce Compssnies 
tceatrâies 

Renseignements: 83 27 61 71 



V.O. : PATHÉ MARIGNAM CONCORDE 
PATHÉ IMPÉRIAL - PATHÉ HAUTEFEUfUE 
FORUM HORIZON - LES 7 PARNASSIENS 
14 JUILLET BEAUGRENEUl 
V.F. • CYRANO VERSAILLES 


"TJ JE FJIiJ.D est un Jjl.ro 
allégorique. Mon 
personnage est un 
symbole d’indépendance. 
C’est une nation à lui tout 
seul, il est l’Irlande, le 
Koweït, Israël ou une 
tribu indienne 
d’Amérique. 

11 représente notre droit à 
l’existence". 

(Extrait d'une interview 
’ de R. Harris par M.Ruuth : 
Le- Figaro) 

Poignant. L’interprétation 
de Richard Harris est 
simplement magistrale et 
celle de John Hurt. 
parfaite. 

( Première : P. Fa bre) 
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FESTIVALS 


LES 

RENDEZ-VOUS 
DE L'ÉTÉ 


H y a quelques aimées encore, un seul rendez-vous 
comptait v raim ent : Avignon, sa Cour d’honneur 
mythique, ses cloîtres, chapelles et autres tlnels 
hantés par les plus grands artistes. C’est toujours 
vrai, et ça ne l’est plus tout à fait Rendez-vous 
sans équivalent de l’excellence, Avignon voit 
pourtant apparaître çà et là ses challengers. 

Paris tient enfin le festival d’été qu’il méritait : 
Paris Quartier d’été, dirigé par Patrice Martinet 
et Alain Desnot, propose pour sa deuxième édition 
une affiche superbe, un ton et des paris inspirés... 
d’Avignon. Quelques métropoles régionales 
ne sont pa&en reste, telles Grenoble, Périgueux 
ou Saint-Herblaln, dont les programmations 
paraissent irréprochables. Fête garantie 
une nouvelle fois & Fort-de-France. 


Festival d’Anjon 

Du 2 au 23 juillet 

Dix spectacles pour la nouvelle édition 
de ce festival dirigée par Jean-Claude 
Brialy. Il commence avec la présenta- 
tion (2 et 3 juillet) d’un succès de la 
saison parisienne à ne pas manquer. A 
croquer, de Robert Fortune, avec Bri- 
gitte Fossey, Catherine Anfiti et Mau- 
rice Baquet. II se poursuivra avec deux 
autres reprises : Seul en scène, de Jac- 
ques Weber, et la Pèche miraculeuse . 
d’Henri Tisot, et deux face-à-face phi- 
losophiques. Voltaire-Rousseau, avec 
Jean-Paul Fané et Jean-Luc Moreau, et 
l'Idée fixe, de Paul Valéry, avec Pierre 
Arditi et Bernard Murat. 

Jean-Claude Brialy met en scène, pour 
la clôture, un vaudeville de Feydeau, la 
Puce à l'onille, avec Christian Maria, 
Patrick Préjean, Corinne Le Poulain et 
AxeJle Abadie (les 21, 22 et 23 juillet). 

Festival d'Anjou. Maison départementale 
du tourisme d'Angers. 1. place Kennedy 
(49000). Tél. : 41-88-14-14. 

Avignon 

FestivâTlOTl 

Du 9 juillet au 2 août 
Le rendez-vous mondial et sans équiva- 
lent de l’excellence et de l’actualité des 
arts de la scène. II ne faudrait rien rater 
des principaux événements de cette 
nouvelle édition à laquelle «le Monde 
Arts et spectacles» consacrera un 
numéro spécial dans son édition du 
3 juillet (datée 4 juillet). Valle-lnclan, 
Shakespeare, Keiner Muller, Zingaro, 
Armand Gatti, Valère Novarina, Louis- 
Charles Sirjacq, Strindberg, Adamov, 
Edmond Jabès, William Forsythe, 
forme Saporta, Catherine Diverrès, 
chants, danses et musiques d’Iran se 
partagent l’affiche la plus spectaculaire 
et la plus passionnante de Tété culturel. 

Location par correspondance (à partir du 
TO fufnj à : Festival d'Avignon, location 
par correspondance, BP 92. 84006 Avi- 
gnon Cedex ; aux bureaux de location (à 
partir du 10 juin). Office te tourisme, 
41 , cours Jean-Jaurès ; par téléphona (à 
partir du 20 juin} : 90-86-24-43. Dans 
toutes les FNAC. du 10 Jwn au 8 iufflat. 
Par Minitel : 3615 FNAC. 


Blaye 

Festivî 


de la citadelle 


Du 29 août au 7 septembre 
Deuxième édition de ce festival qui a 
lieu dans le très joli cadre de la cita- 
delle de Blaye. Trais suvres à l’affiche 
cette année : Peines d'amour perdues, 
de Shakespeare, mis en scène par 
Andrzcj Sewcryn avec les élèves de la 
première promotion de l’école du 
Théâtre national de Chaillot (du 29 au 
31 août) ; le Vieillard et l’enfant, de 
François Augiéras, mise en scène de 
Pierre Orma, production de la compa- 
gnie indépendante de la Vache cruelle 
(du 3 au S septembre); Sganarcffe... ou 
le Molière imaginaire , une production 
du Centre dramatique national de Bor- 
deaux. avec les élèves du conservatoire 
régional (du 5 au 7 septembre). 

La citadelle, 33390 Blaye. Ta : 57-42- 
86-78. 50 F et 80 F. 


Cannes 

Performances d’acteurs 

Du 14 au 22 juin 

L’un des grands rendez-vous de l’hu- 
mour mode in France, ce festival réunit 
pour sa douzième édition une affiche 
impressionnante: Smaîn (16 juin), 
Marie Trintignant et François Cluzel 
(16), Métayer (17), le Quatuor (18). 
Palmade (19). beaucoup d’autres 
encore et quelques compagnies comme 
L’Echappée belle (20) et la Ligue d’im- 
provisation (22). Création en exclusi- 
vité du nouveau spectacle de J an go 
Edwards qui animera un stage de for- 
mations tout comme les Colorabaioni, 
passés maîtres dans l’art de la comme- 
dia dell’arte. 

TéL : 93-39-74-68. 70 F et 90 F. 


Chalon-sur-Saône 


m rrrrr i 


Du 18 au 21juXet 

e Quatre jours par an. au titre de la 
commémoration de cette grande époque 
oh les gens riaient tout fort, s'adres- 
saient la parole et (changeaient des poi- 
gnées de mains , le théâtre redescend 
dans la rue. .* Cest Rufus qui le dit, et 
il a raison. Cest à Chalon et nulle part 
ailleurs : vingt-quatre compagnies pour 


théâtre 
de la 
bastille 



vingt-six spectacles différents et gra- 
tuits. deux expositions photo, trois ate- 
liers (d’acrobatie, de jonglage et de 
maquillage) et des compagnies off. En 
vedette, les triomphateurs 
d’Avignon 90 : Royal de Luxe et la 
Véritable Histoire de France (le 1 8 juil- 
let). 

Maison du festival. Gâterie du Chfitsfet. 
Tél. : 85-48-37-97. 

Charleville-Mézières 


des théâtres 
de marionnettes 

Du 20 au 23 septembre 
Neuvième édition du principal rendez- 
vous mondial consacré aux marion- 
nettes. Ou y fête cette année les cin- 
quante ans de présence de cct art dans 
la ville de Rimbaud, les trente ans de 
ce festival triennal et tes dix ans de la 
création de l’Institut international de la 
marionnette. Prés de 80000 specta- 
teurs sont attendus cette année pour 
découvrir une manifestation qui s'arti- 
cule autour de trois thèmes : l'Afrique, 
les pays de l’Est et les héros populaires 
d’Europe- Plus de deux cents spectacles 
â l’affiche et beaucoup de grands noms, 
comme celui des Marionnettes sur l’eau 
du Vietnam ou du Stuffed Puppet 
Tbeater. 

BP 249. 08103 Charleville-Mézières. 
Bureau du festival : 24-59-04-04. 

Fort-de-France 


Du 3 au 20 juBlat 

L’un- des festivals français les plus 
remuants. Fort-de-France fête le ving- 
tième anniversaire de ces rencontres 
annuelles entre les continents. Ouver- 
ture au Grand-Carbct, dans l'exubé- 
rance. avec Conon Club, revue d’une 
trentaine d’artistes noirs menés par 
Lany Vickers sur les musiques des plus 
grands compositeurs de jazz américains 
(du 3 au 6); après un concert de Mala- 
voy (le 8). la capitale martiniquaise 
reçoit les danses et musiques du Mali 
(du 11 au 13) puis sept musiciens et 
trois danseurs espagnols pour Aire fla- 
menco (du 1 7 au 20). Le Centre drama? 
tique régional présentera One tempête, 
du maire-poète de Fort-de-France. 
Aimé Césaire (du 4 au 6), tandis que 
Michèle Césaire proposera son adapta- 
tion des Feux, de Cesare Pavese, avec 
le groupe Racines (du II au 13). 
Arthur Lotus, talentueux animateur du 
Théâtre du Cyclone de Guadeloupe, 
retrouve le festival avec Og'dia. Deux 
créations enfin qui seront des décou- 
vertes : Magné sa, création collective de 
la Flamme pichevinc (du 4 au 6) cl It 
Prophète, de Kallé Gibran, par le 
Théâtre du Marronage (du 9 et 10). 
Pendant tout le festival, nombreuses 
expositions et spectacles en plein air au 
centre-ville. 

Parc floral te Fort-de-Franco. Tél. : |19j 
596-60-48-77 au 71-66-25 et 73-80-25. 

Grenoble 
Festival européen 

Du 6 au 12juttfet 

Compagnies indépendantes d'Europe 
centrale et d’Europe du Sud se rencon- 
treront à Grenoble qui reçoit pour la 
première fois le Théâtre Mladinsko de 
Yougoslavie (Odysseus and Son, les 6, 

7 et 8), le Théâtre Witkiewicza-Zako- 
pane de Pologne ( Cabaret Voltaire, les 

8 et 9 ; Docteur Faustus, les 11 et 12), 
le Théâtre Sofia de Bulgarie ( Elisabeth 
Bam, du 10 au 12)... Plusieurs compa- 
gnies françaises à l’affiche également 




ainsi qu’une université d’été, «D'Anti- 
gone â Vaclav Havel», sur la fonction 
au théâtre en tant qu anti-pouvoir. 

Bureau du festival, Action Crearc. 8. me 
Piene-Duelot. 76-44-60-92. De 60 F i 
90 F. 

Montpellier 
Le Printemps 
des comédiens 

Du 11 juin au 11 juter 
Soixante-seize soirées, douze créations, 
vingt-trois spectacles, trois cents comé- 
diens : le cinquième Printemps des 
comédiens prend de l'ampleur. Et joue 
le classicisme sans risques. A l’hon- 
neur, Rabelais : Rabelais paroles, «mis 
en bouche» par le directeur du festival, 
Daniel Bcdos. avec Jean-Claude Car- 
rière, Nicole Garda. François Périer et 
quelques drôles : Gargantua, adapté par 
Automne Maillet pour le Théâtre sans . 
Fil de Québec. Alexandre Dumas [les 
Trois Mousquetaires, mis en scène par 
Jean-Louis Martin-Barbaz), Marcel 
Pagnol ( la Trilogie marseillaise, mise 
en scène de Jean-Luc Tardieu), Shakes- 
peare ( Richard II, mise en scène de 
Yves Gasc, et la Tempête, mise en 
scène de Mario Gonzalez), et Goidoni 
( TrujfaUin . mise en scène de Michel 
Golabru) sont les quatre voix d’un qua- 
tuor tout public. Plus ardus et plus ten- 
tants donc sont les textes choisis par 
Gabriel Monnet, avec Carton pian, de 
Serge Vatleüi. par Salvador Tavora, de 
la Cuadra de Séville, avec Chronique 
d'une mort annoncée, de Garcia-Mar- 
quez, et celui de Geneviève de Kerma- 
bon, qu’elle mettra en scène, Morituri. 

Le festival a lieu dans plusieurs 
endroits de Montpellier et dans vingt 
villes de l'Hérault. 

Château d'O, 857, rue Saint-Priest. 
34090 Montpellier. Tél. : 67-61-04-02. 
Minitel : 3614 DEP 34. 

Parte 

Festival du Pré-Catelan 

Du 14 Juin au 27 août 
Dans le très beau Théâtre de verdure 
du jardin Shakespeare, au bois de Bou- 
logne, trois textes classiques, dont l’un 
n’est quasiment jamais monté et qu’il 


faudra entendre : le Pédant joué, de 
Cyrano de Bergerac, mise en scène de 
Dominique Ecanontidés. Christian 
Grau-Stef met en scène la Double 
Inconstance, de Marivaux, et Patrick 
Bricard les Lettres de mon moulin. 
d’Alphonse Daudet (en alternance). 

Paie du Pré-Cstibn. TéL : 42-72-00-33. 
De 60 F â 120 F. 

Pau 

Festival de théâtre 

Du 20 juin au 20 juSbrt 
Nouvelle édition de cette manifestation 
organisée par Roger Hanin et dont 
voici les points fort : on commence 
avec les Inconnus (le 29 juin), on conti- 
nue avec la Leçon, de Ionesco, donnée 
par le directeur du festival en compa- 
gnie de Dora Doll (les 3 et 4 juillet), on 
enchaîne avec Lettre ef une mère à son 
fils, de Marcel Jouhandeau, par Marcel 
Maréchal (le 8), et l’on termine en 
beauté avec Auouk Aimée et Bruno 
Cremer, qui échangent leurs Love Let- 
»«s(lel2). 

Office municipal du touriime. place 
Royale. TéL : 59-27-27-08. Minitel : 
3615 PAUINFQ. 


Du S au 14 août 

Sans équivalent dans l'Hexagone, le 
Festival international du mime de Péri- 
gueux réunit quelques-uns des princi- 
paux maîtres du genre. Coup d’envoi 
avec le Théâtre du Mouvement 
(France), huit Français qui interprètent 
Lettre au porteur (S et 6 août). Puis 
viennent de Leningrad des habitués de 
la scène française depuis deux ans, 
LicedeT, avec leurs deux tubes. Catas- 
trophe et Assissax (5 et 8), f Américain 
français d'adoption, homme à tout 
faire des lettres et de ta scène, Howard 
Butten, avec Buffo (6), le Néerlandais 
Paul Gark avec Time and The Man 
(7 et 8), le superbe duo Caiiotta 
Ikeda/Hervé Diasnas, avec Une journée 
blanche (7), et, du Japon, Iwana 
Masaki, maître de la Maison du buto 
blanc de Paris, avec Hibernation 
(9 et 10). Tin de partie : F International 


Paris Quartier d’été 


Royal de luxe en tournée en France et à Berlin, devant l'ancien 
sénat allemand de l'Est, place Karl-Marx, les 5 et 6 juillet. 


i Visual Tbeater. qui a fait la preuve 
t depuis longtemps à Vinccnnes de ses 
i immenses qualités, avec /ei Pierres (9). 
i Monica Lapa et Francisco Camacfao 
I venus du Portugal avec Double margi- 
nal ( I Û). Mau Ad (Grande-Bretagne). 
! avec Trilogie (U et 12k Dog Trocp 
j (Pats-Bas), avec T Ascension du manda- 
du (12 et 13) et enfin, Ctibor Turin et 
ri ri Stivin (Tchécoslovaquie), avec 
Mr Tarte eî Dr Stin n ( 13). 

Centra culturel te te Vwatian. ni* Uttii. 
Tél : 53-53-55-17. 

Samt-Herblain 


Du 7 au 22 juin 

L'qc programmation irréprochable 
pour ce festival injustement méconnu. 
Ouverture avec la très curieuse Volière 
Dromesko, Tua des hits théâtraux de 
l’année, qui convoque toutes les fermes 
des arts de la scène (du 7 au 22). Une 
création régionale de l’Institut : Mani- 
velles, spcciade de jongteirs-rxanédicns 
(du 7 au 9L Reprise d’un curieux spec- 
tacle de Georges La vantent. Veracrus 
(du 14 au 16). et d’une production de 
rimcroational Visual Tbeater de Vin- 
œmtes, les Pierres (du 18 au 22). L’une 
de nos meilleures compagnies indépen- 
dantes. le Théâtre de la Chamaille, pré- 
sentera Simplement compliqué, de Tho- 
mas Bemhard (du 7 au 22), et le 
Théâtre de la Balance donnera Exécu- 
teur 14. d’Adel Afcim, avec Jean-Quen- 
tin Guidai n (8 et 9). François Roifiu, 
collaborateur da Monde et amuseur 
multimédia, continue de faire chanter 
son irrésistible Hirondelle... de saucis- 
son (du 12 au )S) et la compagnie 
Grand Magasin de faire tourner son 
Exposition de fer blanc qui avait 
enchanté le Théâtre de la Bastille cet 
hiver (du 18 au 22). Les élèves-comé- 
diens da CRDC de Nantes présente- 
ront Scènes, dirigées par Jacques Guil- 
lou, et Nadia Croquet, excellente 
directrice du Centre national de danse 
contemporaine d’Angers, recevra au 
Cabaret de minuit (du 7 au 22) qu’efie 
avait créé à Avignon Fan passé. 

Centre d'information du CBDC, 18, me 
Sorfi», Nantes, et mairie de Safot-Her- 
biain. m : 40-69-50-50 et 40-73- 
85-51. De 50 F à 70 F. 

Sarfctt 

Festival des Jeux 
dn théâtre 

Du24juütet au 10 août 
Quarantième anniversaire de ee ren- 
dez-vous tranquille et de boa goôL 
Coup d’envoi avec Par es Sarah, de 
Bernard da Costa, mise eu scène de 
Françoise Srigner, avec Tsifla Cbekon, 
Dominique Blanchard et Michel 
Duchaussqy (27 et 29). Mario Gonzates 
présentera sa Tempête » de Shakespeare, 
créée à Montpellier (30), et Pierre 
Orma Rencontres barbares, de François 
Augiéras, par le Théâtre de la Vache 
.cruelle (6 août). Jean-Luc Terrade met 
en scène un spectacle créé en réshksce, 
à Sariat, k Dame aux camélias. d’après 
Alexandre Dumas fils (26 « 29), et 
Anne Petit Andromaque, de Racine (5). 
Enfin, Gabriel Monnet donnera sa 
vision de Carton plein, une pièce de 
Serge VaUetti (1). 

Hôtel Plamorrt. tue des Consuls. TéL : 
53-31-10-83. Mmitri : 3615 ARTS. 


La sélection «Théâtre» 
a été réaSsée par 
Olivier SchmitL 




Après une première édition 
qui avait satisfait un public 
beaucoup plus important que 
prévu, Paris Quartier d'eté 
prend cette année un envoi 
quasi inespéré. Né de la 
volonté du ministère de la 
culture afin de pro l ong er te sai- 
son artistique de la capitale 
qui avait pris la mauvaise habi- 
tude de s'arrêter brutalement 
fin jufflet ce festival propose 
plus de cent cinquante repré- 
sentations en collaboration 
avec de grandes et presti- 
gieuses institutions pari- 
siennes. a Le Monde Arts et 
spectacles a. dans son édition 
du 10 juiflet (daté 11) publiera 
plusieurs pages spéciales 
consacrées à cet événement 

Las élèves du Piccolo Teatro 
de Milan, dirigés par Giorgro 
Strehler. présenteront Ane- 
quin, serviteur de deux 
rrnîtres, de GoldonL Meredrth 
Monk est l'invité du Théâtre 
de l'Europe pour Atlas, an 
Opéra m Three parts (25 au 
29). Andrei Serban mettra en 
scene a b Grande HaRe de La 
Viilette la Trilogie antique, 
avec le Théâtre national de 
Bucarest Muriel Mayette 


de Korchi s'installe au Théâtre 
Renaud-Barrautt qui s'ouvrira 
par affleure aux jeunes pub&cs 
avec la reprise de Mamie 
Ouate en Papoâsie, excellent 
spectacle de Joël Jouarmeau 
(16 au 27) et recevra le 
Théâtre de marionnettes de 
Kheimeh Bazi (Iran, du 31 juS- 
let au 6 août) et Ubu Roi, de 
Massimo Schuster (Italie, du 
16 au 27 juillet). Royal de 
Luxe reprendra sa Véritable 
Histoire de France sur le parvis 
de la Défense avant un 
concert de la Mano Negra (9 
et 10 août). Les musiques de 
monde donneront concerts au 
kiosque à musique du Janfin 
du Luxembourg (du 19 jufflet 
au 10 août). La Vofière Dro- 
mesko s'installera au parc de 
La ViBette (1 6 juâlet au 3 août) 
et les jeunes danseurs de 
l'Opéra de Paris se produiront 
dans deux spectacles è Gar- 
nier (le 21 juillet) qui rendra 
hommage à Mozart à travers 
les chorégraphies contempo- 
raines (du 26 au 31 juillet) et 
abritera trois journées de 
musiques, ballets, marron- 


LES 

rendez-vous 
de L'été 


t .... - 


K H 

r. -m*- - 

-rS* r 


tïi.’-' " 


i ^ 

?ÏTi r 


. i f.-.! > ■ i 4» fpsmbrn 
. ■ h 1 ******* 

« ***** **** * 

.. -, .-•*»* te Ve e* ÿMUifl 

, - ; •* pamjæe 

* :: Ï* V le 

-+i rr* 

•‘.tbnsft f*fm+** 


. .. • - rr 

*■ • -ifr 

- • .fc-ns rvfr 

. • • ; 

-4,.. U- hM mrij - 


f. *t P» * '“X 


<rs im UnteHi ba 1 






v»ér H 




'*-* 0 * 


* " -iwi *•— i». i * m 1 m'u 

. •. ■ t * r: 


*2 *•* ' 


l# H»*** 


1 -ri ■ r* 

- - 1 : ■ , . , . 


r. . •;. > 

i li te i aé - i j . 

*** - ' * *'■ ' : ?.. • .i — 


'4 ■ v ^s-as. » 


^ 11 «" , 






1 ' -!■ , M 

y . v a** — 


-. ’ * 4 -V 


• ,p- Y -4,^* 

-f • i** *■ ft.«r 

J» «J*. £ 


1 - y 

r/ - ^ ma* wra» m 

iTmï 


;. g .. ‘îm . 
v •»<!■■ 


11 * 




A» teoUMÉIi. 


TJ*** - * ré- 


"T’ TT 




•• 


i «uns r,a 







*•*.. L 


fw, 

P». 

sTfr.*. i„ 

** 

*4* V. • , 


tT', ;r.r ; 


fr^r . 

•V-. 


•I> -f . 

«»:-■ !. 




WlL 

JW ‘ I. .r 

4» 


liif r w in •*» * «*. 

*4 ■■î-*# P***-*- 

'*■ .• t t H W » i |r . .HT 

lu* '** MUFUT**— 

JHgftf- ►V", 


mm**»; 

tmm **-. 

m* * 


.MJR4WH- 


s.— *%•« —y ' » 

ttnc- Jb -#. -*♦ '"t'iÊg 

: -.r 


P* «*■•■»■ 


- ■*.■**“ 


Cfcwrte r- 

. * I r. 

füfcrvt 

K4w>rïÉC 

■F’ **■ 1 


3:Jfcx 


$ 


\F-. : 

S"* •‘'TT ' w ‘ 

^ .r: 

; *,, - 


i'i 

A 

I. -I. 


.U *** 

** •*' 

•**» " 
*#+ ,r 


*f*‘ «t * 4, ' : 

i*K» f - 
«►*»* : 




EXPOSITIONS 


Le Monde • Jeudi 6 juin 1991 29 


LES 

RENDEZ-VOUS 
DE L'ÉTÉ 


Dispose-t-on de moins d’argent? Les grandes 
ejHjsitioM, par exemple Derain à Troyes, Nicolas de 
Staëï à la Fondation Maeght, ou Moholy-Nagy à 
Marseille, ne sont pas légion. L’été est par contre 
1 occasion de présenter les fonds et les acquisitions des 
musées et des régions, et d’exposer, un peu partout 
dans les villes et les champs, de la sculpture. 


Beauvais 


Jean Couy : gravures et 
dessins 

Une cinquantaine d’estampes retracent 
la carrière de ce peintre-graveur 
(I9IO-1983) qni a utilisé toutes les 
techniques - le burin, le bois, la lino- 
gravure, l'eau-forte - pour exprimer un 
univers oà l’insolite côtoie le rêve. 

Jusqu'au 1- septembre. Ancien Palais 
épiscopal. 1. rua du Musée. TéL : 44-84- 
37-37. 

Bléraucourt 


Dessins amé ricains des 
collections nationales 

Parcours-découverte d'une soixantaine 
de dessins d’outre- Atlantique acquis 


fois inconnus du public : Gay ou Fen- 
neH 

Du 16 juin au 30 septambre. Château. 
TR : 23-39-60-16. 

Méru 

Jean-Luc Polvret 

Pour être de coupe sobre, les sculptures 
de ce jeune artiste no manquent pas de 
susciter des images. Et pour cause, il 
intervient sur des ailes d'avion... qu’il 
détourne. 

Du 15 Juin au 1- septembre. Usine. 
45, nie Roger-Sa bragro. TW. : 44-08- 
36-93. 

Calais 

JoëlSiapfro 

Un panorama de la carrière de ce 
sculpteur américain - une première 
dans un musée français. L'exposition 
est centrée sur une série de grands 
bronzes, qui tous se rapportent au 
corps humain. Un corps schématisé, en 
morceaux. 

Du 27 juin au 8 septembre. Musée des 


Tal-Coat : lavis et aquarelles 

Soixante lavis monumentaux ci une 
u umine <f aquarelles privilégient les 

années de la vie de "artiste. 

Celui-ci y explore les matériaux les plus 
divers, avec une obsession : les jeux de 
l'ombre et de la lumière. 

Du 22 juin an 29 septembre. Musée 
Métissé, palais Fénelon. TH. : 27-84- 


L’âge d’or de la nature morte 

Vanités, livres, fleurs, fruits, tableaux 
de chasse, instruments de musique; des 
œuvres de Seghers, Moanoyer, Snyders, 
Delmotte ou Mezzadri. Un voyage à 
travers ce genre pictural qui s'est parti- 
culièrement épanoui au dix-septième 
siècle dans toute l'Europe, de b Hol- 
lande à r Italie. 

jusqu’au 15 septembre. Fondation Sep- 
twrrrion. TéJ.720-452537 ou 2048- 




Jean-Louis Faure et 
Jean-Michel Sanejonand 
Le premier réalise d'étranges sculp- 
t lires-objets qui échappent à te naira- 
lion bien qu’elles procèdent de récits 
historiques ou mythologiques. Le 
second est peintre, mais on peut ara» 
le qualifier, à Foccasioa, de cauigraphe. 
Une rencontre sous le signe de la singu- 
larité. 

Jusqu'au 28 juDlat. Musée d’art 
iradlma, 1. allée du Muséa. TH. : 20- 
0542-48. 



23 RUE DU RENARD 75004 PARIS 
42712050 


Josselin 

Poupées du monde 

Jouets et figurines de cérémonies, rudi- 
mentaires ou raffinées, anciennes ou 
plus récentes. Trois cents poupées, 
venues de trente pays. 

La Garenne-Lemot 

Le lettrisme 

Portraits et autoportraits d'une avant- 
garde dont le patron est sans conteste 
Isidore Isou. Ce mouvement mérite 
plus d'attention qu'on ne lui en 
accorde en France, où le discours 
kttriste lasse, bêlas! 

Jusqu'au 14 mfflst FRAC das Pays da la 
Lobe. GétfgnéTTâL : 40-03-92-60. 


Morlaix 

Pierre Restany : 
le cœur et la raison 

Coup de chapeau au père du nouveau 
réalisme et à rinfatigable routier de la 
critique d'art, bien connu sur toutes les 
scènes artistiques pour ses prises de 
position polémiques et généreuses. 

Du 1 1 juHat au 1 0 novembre. Musée des 
Jacobins, place des Jacobins. TéL : 98- 
88-88-88. 

Nantes 
Ton! Grand 


Du 8 juin au 31 juOst Hôtel du départe- 
ment, 40. me Foch. TH. : 51 -34-48-48. 

Les SaMes-tTOlonne 
Etienne-Martin 

Du sculpteur des Demeures, le musée 
des Sables-d’Otomie expose, pour la 
première fois, les dessins qui ont 
accompagné ces constructions mentales 
- et souvent praticables - dont l'ori- 
gine est la maison de l’enfance. Quel- 
ques œuvres polychromes récentes 
témoignent toujours de la vitalité de 
l'artiste. 

Du 29 Juin au 30 septembre. Musée de 
l'abbaye Sainte-Croix. 


Dieppe 

Pilleurs d’épaves 

Les travaux de quinze artistes dont le 
seul lien tient aux choix de leurs maté- 
riaux : rebuts et épaves grappillés ici ou 
là : bois flottés, morceaux de dentelle, 
flotteurs de liège, boites de conserve et 
bouts de crayons. 

Du 22 juin au 30 septambre. Château- 
musée. TéL ; 3584-19-76. 

Evrenx 

Les Jeux mêlés de l’encre, du 
vide et du temps 

La confrontation de la peinture tradi- 
tionnelle japonaise et de l'ait contem- 
porain occidental Vingt peintures sur 
soie - du qùnmème au dix-huitième 
tiède - dialoguent avec vingt oeuvres 
d'Alecfainsky, Degottex, Szafran et 
Tapiès. 

Du 1» julBat au 30 septembre. Musée 
d'Evraux. ancien évêché, 6, rue Charies- 
Cariwaux. TéL : 32-31-52-29. 

Le Havre 


Michael Craig-Martin 

Boites, jeux de miroir, néons, dessins 
muraux et peintures d'un Britannique 
qui joue sur tous les plans, de l'espace, 
de l'objet ; du concret, de l'abstrait. 

Jusqu'au 2 septembre. Musée des 
beaux-arts André- Malraux, bd J.-F.-Ken- 
nedy. TéL : 35-42-33-97. 

Vaacœnil 
MihaQ Chemiakin 

L'artiste soviétique, qui émigra au 
début des aimées 70, se partage aujour- 
d’hui entre l'Europe et l'Amérique. 
Mais il se souvient toujours de l'image- 
rie populaire russe. 

Du 30 Juin au 11 novembre, musée 
Michelet, château. TéL : 3523-62-35. 


BRETAGNE 


Antfera 
JagodaBnic: 
formes tissée* 

Cette artiste yougoslave a été, dans les 
années 60, un des principaux acteurs 
du passage de la tapisserie tradition- 
nelle è de nouvelles formes tissées. A 
Angers, on peut suivre le fil de sa créa- 
tion an musée Lurçat à l’abbaye 
romane du Ronceray, et enfin au 
château. 

Du 22 juin bu 3 novembre. Musée Jean- 
Lureat et da la tapisserie contemporahia, 
4, bd Arago. TéL : 41-87-41-06. 

Du 22 juin au 15 septambre. Abbaye du 
Ronceray. place de la Laiterie. TH. : 41- 
88-68-75. 

Du 22 Juin au 3 novembre. Château tf An- 
oromenade du Bout-du-mondo. 


TéL : 41-87-43-47. 

Peinture soviétique 

De TCabakov à ZaideL trente et un 
peintres de Moscou, Leningrad * Tbi- 
lissi. Leurs œuvres proviennent de la 
collection particulière de Paqinta Esco- 
frr. nwe jeune femme origuraire d An- 
jou qui vit eu URSS depuis plus de dix 

ant 

Du 2 jufflet au 31 octo bre. No uveau 
théâtre <f Armera. 12, place hnbach. TéL : 
41-88-90-08. 


Galerie Beaubourg 


Locminé 
Susana Solano 

Son nom est lié au renouveau de la 
création espagnole dans les années 80. 
Elle est sculpteur, un sculpteur qui uti- 
lise le fer et le plomb, découpe, assem- 
ble par pliage, soudure ou rivets. Du 
travail austère, volontiers mouomentaL 

Du 29 Juin au 25 août. Centre d'art 
contemporain du domaine de Kerguahen- 
naa 

Acquisitions du FRAC 
Bretagne 

Quelques pièces signées Bacquié, 
Morellet ou Sandback dans les nou- 
veaux espaces de la Bergerie ainsi que 
l’installation de la « Domus aurea. 
Construction IV» (1975-1978) d'Anne 
et Patrick Poirier. 

Jusqu'au 31 octobre. Centra d'art 
contemporain du damant da Karguehen- 


L’art du paysage 

Un bon choix : Adding, Fulton, Gerz, 
HiUiard, Laib, Long, Nils Udo, Trem- 
lett, Vazan. 

Jusqu'au 30 septambre. Centre d’art 
cont emp orain du domaine de Kerguehen- 


Promenade 
de sculpture 
contemporaine 
en Normandie 

Découvrir Dominique Bailly, BP, 
NBs Udo, Nicolas Alqirin et Claire 
Roudenko-Bertin dans La vallée de 
l'Orne, dans la Plaine Normande ou 
le Pays d’Auge. Du 15 juin au 31 
août 

Dominique Bailly : sculptures et 
installation . Orangerie du Jardin 
dBs Plantes de Caen et verger du 
château de Crevecœur (Tél. : 
31-63-02-45} . 

BP «Je peux continuer dans 
cette voie». Centre d'art contem- 
porain d'Hérouvilie-Saint-Clair, 7, 
passage de la Posta (Tél. : 
31-95-50-87) 

Nils Udo, «sculpture-planta- 
tion ». Maison de la Nature, Salle- 
nelles. (Téi. : 31-78-71-06) . 

Nicolas Alquïn, sculptures au 
Prieuré Saint Michel de Crouttes, 
Vimoutiers. (Tél. : 33-39-15-15) . 

Claire Roudenko-Bertin. Une 
fontaine, rue du Pont Mortain à 
Lisieux. [TH. : 31-62-3785) 



particulier, des recherches sur la pers- 
pective, l'artiste néerlandais J an Dib- 
bets y expose un travail inspire par les 
lieux. 

Du 4 juillet au 10 septembre. Château. 
TéL : 2685-78-32. 

Reims 

De Architectura 

Mari nus Boezem, Willem Cote, Pascal 
Convert et Emile Hoornc, quatre 
artistes belges, néerlandais et fiançais 
mettent en question la représentation 
de l’espace urbain. 

Du 15 juin au 14 septembre. FRAC de 
Champagne- Anton ne, 1, plaça Museux. 
TéL : 26-0578-32. 


André Derain et le retour 
à la tradition 

;L'exposition du Musée d’art moderne 
d 'Oxford, augmentée de plusieurs 
pièces permettant de suivre l'itinéraire 
‘de Derain à partir des années 20, 
quand le peintre € retrouve la tradi- 
tion ». Des œuvres que l’on ne voit plus 
guère aujourd’hui. 

Du 25 juin au 16 septambre. Musée d'art 
moderne, ancien Evêché, place Saint- 
Pierre. TéL : 25-80-57-30. 


L'on des rares sculpteurs apparus en 
France dans les années 60 que l’on 
associe généralement au mouvement 
Supports-Surfaces. A Nantes, 80 des- 
sins inédits réalisés entre 1970 et 1971 
viennent entourer une installation 
conçue spécialement pour le patio du 
musée. 

Du 15 juin au 15 septembre. Musée des 
Beaux-Arts. TéL : 4D41-86-65. 

Pont-Aven 


Paul Sérusier 

Poursuite d'un programme d’exposi- 
tions d'été consacrées à l'école de Pont- 
Aven et aux nabis. Avec Paul Sérusier 
(1864-1927), celui qui transmit à ses 
amis de Paris la leçon de Gauguin. 

Du 30 juin au 30 septambre. Musée 
muractpH, place de r Hâtai -de- VTBe. TH. : 
98-0514-43. 

Quimper 

La peinture abstraite dans la 
collection du FRAC Bretagne 

Depuis près de dix ans, en référence au 
critique Charles Estienne, le FRAC 
Bretagne collectionne la peinture abs- 
traite : Asse, Degottex, Soulages, Tal- 
Coat... 

Jusqu'au 31 août Centre d'art contem- 
porain, le Quartier. TéL : 95555577. 

Rennes 

Les jardins des frères Buhler 

Le dix-neuvième tiède doit aux archi- 
tectes-paysagistes Denis et Eugène Buh- 
ler plus de cinquante parcs dans toute 
la France. A commencer par le parc du 
Thabor à Rennes [1866), dont l'Oran- 
gerie accueille l'exposition. 

Du 6 juin au 6 septembre. Orangeries cto 
Thabor. TéL : 99-255578. 

La Roche-sur-Yon 


Gaston Chaissac 

Réunies pour ressentie! à partir de col- 
lections privées, une centaine d'œuvres 
témoignent de la richesse des moyens 
d'expression de l’artiste, figure hors les | 
nonnes, esprit cultivé, tout sauf naïf. 


Toni Grand à Nantes : sec. 
équarri-abouté en ligne 
courbe (1976). 



André Derain à Troyes. Nature morte (1938-39). 


Vannes 


Paul HeBen 

Bien qoe connu par ses portraits gra- 
vés, Paul HeDeu (1859-1927) fut avant 
tout un peintre. Une exposition à 
Vannes, sa ville natale, essaie de retra- 
cer son parcoure entre l'impression- 
nisme et le symbolisme. 

Du 15 juin au 30 septembre. La Cohue, 
musée de Vannes, 9 et 15. plaça Saint- 
Pierre. TH. : 97-47-3586. 


CHAMPAGNE 


ARDENNE 


Joinville 


Jan Dibbets 

Le château du Grand Jardin, chef- 
d’œuvre de la Renaissance, aujourd’hui 
restaaré, est Je cadre d'un festival pluri- 
disciplinaire. Peintre-dessinateur utili- 
sant la photographie, spécialiste, en 


Les exigences du marché de fart et des 
expositions internationales transfor- 
ment les altistes en nomades, constate 
Patrick Raynaud. Il en tire les consé- 
quences. Et expose ici ses «bagages 
d’art». 

Du 15 juin au 8 septembre. Cadran 
saisira, chapelle da l'Hôtel- Dieu, quai des 
Comtes de Champagne. Tél. : 2576- 
1578. 

Passages. Centra d’art contemporain, 
3. rua Vieille- Rome. TH. : 2580-59-42 

Val-de-Vesle 


Giuseppe Penone 

Une présentation d’œuvres récentes de 
cet aniste italien échappé du modèle 
d'Arte Povera pour une relation touf- 
fue avec la nature. 

Du 22 juin au 31 août EgSaa de Coumw- 
lo». Tél. : 250594-94. 


SAURA IPOLBURY 


ŒUVRES 

1958-1964 

14 mai - 29 juin 

V1RTCURWL 

■44 ~ ô; r.cr- i>:-; ! j S 'h 93 1 $ 04 


SOCLES ET 
FONTAINES 


v4RTOJRi4L 


MUSEE BOURDELLE 

16 rue Antoine Bourdelle 7S015 Paris - M° Montparnasse 

mentor 

Tous les jouis, sauf lundi, tic 10 h à 17 h *i0 
Du 7 juin au 8 septembre 


XXXVI" SALON DE MONTROUGE - 15 MAI - 16 JUIN 
ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux sur papier, photo, etc... 

VICTOR BRAUNER 

collection de l’Abbaye Sainte-Croix 

-RéGARD SUR LA JEUNE CREATION ALLEMANDE' 

2,av. E. Boutroux (face Mairie) - 32, r, G. Péri - 10/19 h tl.j. 
Tél.: 46 55 79 31 - M° Pte d’Orléans - bus 68 - 126 ou 1 28 


JEAN-JACQUES LEBEL 

Œuvres des années 60 à 90 

6 juin - 25 juillet 


GALERIE 1900 A 2000 

8, rue Bonaparte, 75006 Paris 
Tél. (1) 43 25 84 20 - Fax (!) 46 34 74 52 
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Van Thîenen, à Auxerre. Sculpture (1979). 


ALSACE-LORRAINE 

Colmar 
Julius Bissler 

Une sélection d'encres de Chine, 
d'aquarelles et de « miniatures» de l'un 
des représentants de l'abstraction lyri- 
que. Une grammaire qui trouve son 
origine dans la calligraphie extrême- 
orientale. 

Jusqu'au 18 août. Musée d’UntarUndan. 
TtL : 89-41-89-23. 

Metz 

Les jeunes créateurs à suivre 

ISO œuvres d’artistes vivants en 
France. Un rassemblement que l'on 
doit à la revue Heighty. 

Arsenal, avenue Ney. Tél. : 87-74-1 6-1 6. 

Mulhouse 
Robin Collyer 
et Jean-René Hissard 

Canadien d'origine anglaise. Robin 
Collyer met en relation l'écriture et la 
forme sculpturale, le texte et l'objet, 11 
tente d'introduire l’inconnu au cœur 
d’un monde déjà interprété. Français, 
Jean-René Hissard s'est engagé dans 
une recherche esthétique sur le paysage 
périurbain. 

Du 10 juin au 25 août Musée des beaux- 
arts, 4, plaça Guillaume. Tél. : 89-32- 
58-46. 

Nancy 

La peinture vénitienne des 
XVII e et XVIII e siècles. 

Deux siècles de peinture vénitienne à 
travers les collections du Musée de 
Padoue, des héritiers du Titien à Tîe- 
poio : «vedute», portraits, scènes de 
genre, et fantaisies. Une esthétique pro- 
pre à la Serénissime et morte avec elle. 

Ou 15 iiân au 15 MpMmfam. Musée des 
Beaux-Arts, plaça Stanislas. TéL : 83-37- 
6501. 

Sonia Deiannay 

Rythmes et couleurs simultanés à tra- 
vers un choix de tableaux, <f aquarelles, 
de dessins. Les SS œuvres réunies cou- 
vrent la période 1904-1967. 

Du 20 Juin au 15 septembre. Musée dea 
Beaux-Arts. 

BOURGOGNE 

FRANCHE-COMTÉ 

Arc-et-Senana 

Les figurations de l'atopie 

Le Musée Ledoux vient d’ouvrir. Cest 
donc l’occasion de découvrir l’un des 
plus spectaculaires monuments que le 
dix-huitième siècle a légué i la France, 
et, en même temps, la vie et l’œuvre 
«en trois dimensions» (soixante 
maquettes) de Claude-Nicolas Ledoux, 


qui fat l’un des rénovateurs les plus 
radicaux de {'architecture classique. 

Jusqu'au 31 décembre. SaHne royale. 
Tél. : 81-54-45-00. 

Anton 

Un certain charme 
britannique 

Soit 13 palette d'influences de l’ait et de 
la littérature britanniques sur les pein- 
tres français de 1780 à 1860. Avec 
Bonington, Constable, Daubigny, Giro- 
det, Gros, Rousseau, Turner... 

Jusqu’au 5 août. Musée Rotin. 5, rue des 
Bancs. Tél. : 85-52-09-76. 

Auxerre 

Quatrième Biennale 
de la «cnlptnre 

Thème de cet été : le mouvement En 
trois expositions : « Mouvement et 
lumière», à Auxerre; « Forme-espace- 
mauvement, son et lumière», à Aval- 
ton; «Mouvement-mécanique», & 
Sens. De Nicolas Scboffer et Vasardy à 
TaJcis et Tinguely en passant par Van 
Thienen. 

Du 28 juin au 22 septembre. Centre 
culturel de l'Yonne. 8bbaye Saint -Ger- 
main. A vallon : collégiale Saint-Lazare. 
Sens : palais synodal. Tél. : 86-46-88-89 
ou 86-46-48-29. 

Besançon 
Hubert Robert 

A l'occasion de l’acquisition récente 
d’un dessin. Moine prêchant. Je musée 
de Besançon sort de ses réserves une 
quarantaine de feuilles d'Hubert 
Robert. 

Du 28 juin au 27 août Musée des Beaux- 
Arts, place de I» Révolution. Tél. : 81 -81- 
44-47. 

Pilon 

Les chefs-d’œuvre du Musée 
Madsse de Nice 

Le Musée Matisse de Nice, en cours de 
rénovation (réouverture prévue en juin 
1992), promène les pièces majeures de 
sa collection : le Nu au fauteuil plante 
verte (1936), la Nymphe dans la Jorêl 
(1943), la Nature morte aux grenades 
(1947). le Fauteuil rocaille (1946), des 
dessins, des gravures, et, bien entendu, 
les grandes gouaches découpées des 
dernières année s 

Du 6 Jufflet au 6 octobre. Musée des 
Beaux-Arts, place de la Salnta-Chapefle. 
TéL : 80-74-52-70. 

Dole 

Daniel Pommerenlle 

Un sculpteur pas facile, qui expose 
peu, qui bouge, n’a pas Sa priori, dont 
les recherches, qui tournent autour de 
l'idée de violence, d’agression, sont 
chargées d’une force plastique et poéti- 
que. Une rétrospective. Pommereulle 
expose aussi des peintures à Belfort. 

Du 29 juin au 30 septe mbre. Musée dss 
Beaux-Arts, 85, rus dss Arènes. Tél. : 
84-72-27-72. Belfort : du 6 Juütat à la fin 


septembre. Musée d'art et d’histoire, 
château. Tél. : 84-28-52-96. 

Montbéliard 
Hans Hartung 

La réunion inédite des aquarelles abs- 
traites réalisées en 1922 par Hartung, 
alors âgé de dix-huit ans, et des toiles 
ultimes. Pour une lecture réactivée de 
l’œuvre du peintre. 

Du 15 juin su 27 octobre Centre d’art 
contemporain. Tél. : 81-94-43-21. 

Ney erg 

French Kiss II (le retour) 

Un projet collectif de treize artistes 
français (Philippe Perrin, Stéphane Lal- 
lemand, Paul Devautour, Claude 
Lévêque, etc.) qui traitent de quelques 
broutilles : du crime, des psychopathes, 
du vioL de (a violence, de la guerre. 

Du 14 juillet au 15 septembre. Centre 
d'art c on te mp orain. 4 bèx. rue des Telles. 
TéL : 86-36-35-36. 

Tanlay 

Pierre Bettenconrt 

Un original, qui s’est lancé dans les 
hauts-reliefs d’images avec incrusta- 
tions de coquilles d'œufs ou de pierres 
après un séjour en compagnie de Jean 
Dubuffet, en 1953, et qui promène son 
angoisse entre érotisme et magie. 

Jusqu'au 30 septembre. Centre d'art 
contemporain. TéL : 86-75-76-3 3. 


CENTRE 

POITOU-CHARENTES 

Amboise 
Olivier Debré 

Réunies dans une salle du château dont 
les fenêtres surplombent la Loire, des 
peintures, qui, justement, ont pour 
source le fleuve, son sable et sa lumière 
que connaTt bien Olivier Debré. Le 
peintre abstrait expose aussi à Tours au 
Centre de création contemporaine. 

Du 13 juiflot au 29 septembre. Château. 
TéL : 47-57-00-98. 

Angonlême 

Construction 

Exposition en deux temps. Jusqu'au 
4 août, œuvres de Barré, Burgin, 
Honesger, Kosatb, Lewiti, Merz, 
MoreQet, Mosset, Rutault, Serra, Ver- 
iux. A partir du 7 août, œuvres de Bal- 
let Ben, Bossut Bourget Caramelle. 

! Lavier, Vilmouth. 

! Jusqu'au 29 septembre. Hôtel Saint-Si- 
mon, 1 5, ni» da la Cloche-Verte. Tél. : 

1 45-92-87-01. 

Chartres 

Proust et les peintres' 

Tentative de reconstitution du musée 
intérieur de Proust. Œuvres de Bou- 
cher, Cézanne, Chardin, Giotto, Ingres, 
Moreau, Picasso, Turoer_ 

Du 30 juin à la fin octobre. Musée des 
Beaux-Arts. 29. doitre Notre-Dame. J 
TéL : 37-36-41-39. 

Châteaurom 
Biennale de céramique 
contemporaine 

Les Belges y sont à l’honneur. Plusieurs 
«position jalonnent cette sixième édi- 
tion de la biennale : quatre céramistes . 
français investissent le dortoir des 
moines; le Musée Bertrand présente' 
des céramiques des dix-huitième et dix- : 
neuvième siècles et la Galerie de l’école 
municipale des beaux-arts abrite des 
travaux d’élèves. Au choix. 

Ou 29 juin au 8 septembre. Grande nef 
des Cordefiera. Tél. : 54-27-26-31. 

Chenoneeau 
Les Lalanne 

! Claude et François-Xavier Lalanne, 
'sculpteurs animaliers, entre autres, sont 
au château, lis y accueillent les visi- 
teurs avec un troupeau de moutons en 
béton d’époxy et bronze. 

Do 9 juin au 3 novembre. Château. Tél. : 
47-23-90-07. 

Otron 

Le Consortium collectionne 

Le beau château d’Oiron accueille à 
nouveau l’art contemporain. Jean-Hu- 
bert Martin, directeur artistique du 
domaine, y présente la collection 
constituée depuis 1983 par te consor- 
tium de Dijon. Outre Boitansfcy, 
Haacfce, Lavier, Messager, Morellet, 
figurent de très jeunes artistes nova- 
teurs, radicaux. 

Du 22 juin au 31 octobre. Château. 

Poitiers 
James Turrell 

Conceptuel californien, ses matériaux 
sont la lumière, l'espace et le temps. U 
présente ici deux œuvres inédites 
monumentales : Hewry Water. entre 
ciel et eau, que Ton visite en maillot de 
bain, et Curted Aperture, la modulation 
d'un espace infini. 

Jiagu’au 28 octobre. Entrepôt ^atefie du 
confort moda m f. 185. faubourg du Pont- 
Neuf. TàL : 43-48-08-08. 


Saint-Savin 
David Tremlett 

Cet artiste anglais, pour qui le mur 
constitue, depuis ces dernières années, 
le support privilégié, inaugure le pre- 
mier travail d'art mural contemporain 
à la célèbre abbaye de Saint-Savin. 
Ou 15 Juin au 30 septembre. Centre 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - P-M.R. : prix moyen du repas - J— H. : ouvert jaspai— heures. 


DINERS 


L'AJLSACE AUX HALLES 
16, rue Coquillière, l- 


42-36-74-24 


RIVE DROITE 

DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie gras, fruits de mer tonte 
Pan née. Pour vq$ repas d 'affaires, en famille, salons particuliers au 1“ étage. 


L’ARTOIS 
13. rue d'Arrois. 8 e 

F/sam. midi a dim. 
42-3S-01-10 

CUISINE TRADITIONNELLE : POISSONS, ooqaSks StJacquex CONFIT, muret, FOIE 
GRAS FRAIS de canard, GIBIERS en saison. Env. 230 F. OUVERT LE SAM. SOIR. 

RELAIS BEI.LMAN 
37, rue Fraoçais-1-, 8* 

47-23-54-42 
F. sam. dim. 

Jusqu’à 22 b 3a Cadre entièrement rénové. Sotte climatisée. Cuisine française tndüuantM 
Les RAV10LES DU ROVANS. Sole aux coorgeues. FILET A L’ESTRAGON. Gflieaa du jour. 


F/dim. 


AU PETIT RICHE 
47-7048-68/47-7046-50 
15, rue Le Peletier, 9- 

RIVE GAUCHE 

SQSAXEmSLfSGAUWB 46-> WM7 et 66-12 
39, rue Saini-Louis-co-l'Ile, 4* Climatisé 


MENU GOURMAND à 180 F VIN COMPRIS ET SA CARTE TRADITIONNELLE. 
FORFAIT THEATRE, 300 F à 450 F. Service assuré jusqu’i 0 h 15. 

Décor 1880. Salons purtkadiers. Parking Drouot 


Unique au monde. Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Mena 6 plats: 175F 
tout compris. Vin à discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir. 


YUGARAJ (salle climatisée) 43-26-44-91 
14, rue Dauphine, fr F. lundi 


SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tous les indiens, celui-là est de très loin le meilleur 
et le plus authentique. » Christian Millau (Gauft-MiUauL 


SRI RAM F/sam. midi et dim. 

15, rue Jules-Chaplain (6 1 ) 43-25-12-84 


J. 23 h TANDOORL ÇURRY. 81R1ANL Menus midi 49 F. Soir 99 F. Samedi soif : 
ambiance et musique indienne. M- Vavia, N.-D.-des-Champs. Carte 120 F env. 


RESTAURANT THOUMIEUX 4MH4475 
79, rue Saint-Dominique. 7* 


Spécialité de confit Je canard « de cassoulet au confît de cassai. Service iusqj’é 
23 b 3R TOUS LES JOURS. Dim. service contins de 12 h i 23 h 3a SALONS CLIMATISÉS. 


TERRASSES - PLEIN AIR 


ALSACE A PARIS 43^6^89-36 

9, pL Saint-André-des-Arts, 6* - Salons 
CHOUCROUTES, grillades, 
POISSONS 

TERRASSE PLEIN AIR 
HUITRES ET COQUILLAGES 
Pâtisserie - Grands cnrs d'Alsace. 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L’OPÉRA-BAST ILLE 
La bonne adresse du quartier. HUITRES 
toute L’ANNEE. POISON DU MARCHÉ 
Plais traditionnels. Vins i découvrir. 
TERRASSE ENSOLEILLÉE 
T.Li. de I f h 30 d 2 heures du matin. 

6, place de U Bastille. 43-42-90-32. 


interna tio nal d'turt mural- Abbaye- TéL : 
49-48-66-22. 

Saintes 

Œuvres dn FRAC 

D'AlechinsLy i Viàra da Silva en pas- 
sant par Dubuffet et Saura, des pein- 
tures acquises par le Fonds régional 
d'art contemporain Poitou-Charentes 
et mise en dépôt au musée de f Échevi- 
nage. 

Jusqu'au 30 septembre. Musée de 
I* Échevinage, rue Alsace-Lorraine. Tél. : 
48-93-52-39 ou 46-74-20-97. 

AUVERGNE-LIMOUSIN 
Beanmont-dnJac 
Attitudes contre nature 

Le Centre d’art contemporain de VassU 
vicie inaugure fin juillet le bâtiment- 
phare de l'architecte italien Aldo Rossi. 
A partir d’août, l’exposition «Attitudes 
contre nature» réunira Michel Aubry, 
Jean Clareboudt, Paul-Armand Jette, 
Andy Goldsworty, Rebecca Hom, Peter 
Hutchinson, Per Kiriceby : des artistes 
qui entretiennent une relation privilégiée 
à la nature ou s’interrogent sur soo idée 
même. 


de la première commande publique 
française faite à l'artiste. 

Jusqu’au 31 juSet- Centre d’art con — b 
poram. abbaye Saint- André. TéL : 55-95- 
23-30. 

Rochechonart 
«La collection» 

Depuis 1985. Guy Tosato, Icconww- 
‘teur du musée de Rochecboeart, a 
•constitué sans bruit, et sans beaucoup 
'd’argent, une collection d art conteta- 
' poram de grande lent» - H b pd**® 
au château. Kouncllis. Fabro. Na«- 
Long. Boltaoski, Jean-Piene 




Tnfie 


Ernest Pignon-Ernest 

Esquisses, dessins, sérigraçbiexpfco- 
tos : presque une rétrospective. Depuis 
: les mmgm pour canamBOtcr b Com- 
mune (1971) jusqu’aux travaux récents 
menés autour du Caravage pour les 
rues de Naples. 


Du n, 
et éall 
32-25. 


dn au 31 août Musée du CJotee 
;e Saint-Pierre. TéL : 55-26- 



Centre d’art contemporain de Vasmviira. 
8e de V a srôriére. TeL : 55-69-27-27. Du 
1- août eu 31 octobre. 


Clermont-Ferrand 
Jean Dubuffet 
Alexandre Vlalatte 
«Sur la route dn Grand 
Magma* 

Des œuvres de 1953 à 1962 pour illus- 
trer les liens privilégiés qui se sont jus- 
tement tissés en Auvergne entre l’ar- 
tiste et l'écrivain-chroniqueur. un 
«cousin» porté sur la métaphysique, 
cheminant, lui aussi, sur la route du 
Grand Magma, 


W. jÿ" w 22 septembre. Ecuries de 

"• '■O™**- 


tesoire 

Jean Dubuffet 
«L’Hoorioupe» 

Cheminement encore, mais cette fois i 
travers les personnages et les choses dn 
long cycle de rHourioupe, qui occupa 
Dubuffet pendant douze ans, de 1962 à 
1974. 


73-38-38-07. 


Limoges 

William Wegman 

Travaux photographiques en noir et 
blanc réalisés entre 1969 et 1975. Il y 
est question de la ressemblance et de la 
dissemblance, du double et de ridenti- 
qua du simple et du multiple. La plu- 

P¥j.d«* < ? nl numér °s exposés sont 
inédits en France. 


RHONE-ALPES 
Grenoble 
Marco Bagnoli 
. et Remo Salvador! 

Deux Italiens d’aujourd’hui qui, cha- 
cun à sa façon, traitent de la mesure de 
l'homme et de sa relation au monda Os 
ne sont pas toscans pour rien. 

Jusqu'en 21 juillet. Magasin, die Bou- 
chayer-VtoUw. 155. cours Bernat. TU. : 
76-21-95-84. 


Lyon 

Kertesz 

Portraits, reportages, publicités, scènes 
de genre, torsions : en deux cents pho- 
tographies, one approche de l'œuvre 
accomplie en France de 1925 à 1936, 
puis, à l'époque contemporaine, par un 
enchanteur émerveillé qui entendait 
rester amateur toute sa vie. 

Jusqu'au 20 juillet. Institut Lumière, 
ehfiteao Lumière. 25. rue du Premtar- 
Rm. TéL : 78-00-86-68. 

Gâterie de ta Fondation. 5, ptoca des Ter- 
reaux. TéL : 72-00-85-30. 


Poni-de-Vam 

Les Français et la table 

Depuis Claude Lévi Strauss, on sait 
que les manières de table sont plus 
significatives qu’il n’y paraît Les 
objets de la vie quotidienne, l'archéolo- 
gie- et la peinture sont conviés pour 
évoquer Fart de manger en France, de 
l'époque gallo-romaine & nos jouis. 


oo, nia ou werecnaHie-Lattre- de-Tassi 


S*V- Tél. ; 85-30-37-55. 


r ._ .— zi “ «wot. i-kau 
S£ÇgSo *7’ bd d® b Contoris. TéL : i 

Meymac 

Robert Jacobsea : 
r^rospective 1949-1989 

Qwrante ans de sculpture d’un Dan 
laiHcr le bois p 
choisit le métal pour assembler rigi 
reusement, mais aussi très naturel 
mat, des plans, da formes, des pie 
et des vides. Cette rétrospective co 
ade avec la mise eu place à Meytr 


Roanne 
Loin dn Nil 

En 1863, le conservateur du musée de 
Roanne, Joseph Déchetette, achetait an 
Caire un bel ensemble funéraire é»p- 
jtien pour son é ta bl i s s em ent En 1925, 
la générosité d’on collectionneur 
angiaisangmenta cette collection. Clas- 
sée, répertoriée, restaurée, elle est 
aujourd'hui présentée au public. 


££ “ 1; 3"««nbre. Muc«e Ded»- 
ToSiS,™* A"*^*™*- Téi. : 77- 


% 


i 


% 


% 


M 





O 


■gwwwwf..,,; 


.1 

i**' ■ 
^ F*" - 

-îi'o 5 - 

. i> ( ;i| 

jV 1 ' . . r 
* i 1 : 

n? r. : • 


. P#:-»-’ 

; r-C'i-a ! '■ 



ÿu* r « • 

M >; « ■ 

« 

.•■iTi-r. : * : " ' 


» ... . “«qtl» . 


s»»*» ^*4 

... -, u 

i » . “• 

W . » w * 

P 

s- — • r i 

■„ -* ê; 

r . • s . # - t t- . » 

■ it 54 1* 



4 wé SS ^ 


1 M 




iSie ’' ri " 


i MH mm 


;■.** :*r .â m whjs*. 

v *» -aài. 

• 4 -J' • ■■ 'VV ti M M i fta M 

■ - - — - - *v - * «««Mb . ■ 




«* 









km 

t 




« * ir.. 


u. 


t ■ 


w - • -* wm i 4n i » ^ 


7’. '*** * - M» ta» 


m 


m i» 


-j 

ri 








I 



— 'V.' m J . 




re d’m 


1 1-. 




• ■‘•■T*’ y- .. 
vt’i v»;i v. • 
*V:;!n. 

r ... 


'.-.'*&*** 
*“ Hn. 


; v • 
•:4 te * 


■ • '>'i *■ 


4* 


j, , 


«r^f.k'r.c i ;B - -, 




m :-:r ; 




s* 5 .- 







■ ■:• -'“T. 

" "--aï. 

. -.r • 


• -~JX 


:-'••■ t- - ■• ■ ■ - 


'*►*■*■ 



H uiWi:'; .!"• ■•!■::' n- an » 
l **. ; :rr ira 1 • xm 


f* 1 

- -V ■ 

? *■ 

v; a « r ' 

- «,»«•■ 

+. r- 

. 

r ' • 

■*} • •. ■■ 




r : 

t 

ïm ■■■ 

4 *w' «* 

■ItlTTiM W '•*» 

m 


» >*«*■ • : 

4. - i ». 

-« • ••.ii»'** 


■ ‘ ti» 




'J! '- ^ 

«w -- *“ 


.1 '' 




tf'- 17 

f *■«' 
10 •' ■ ^ 

* 

WW ■ 


***- * 



i • r 2 » 



EXPOSITIONS 


Le Monde a Jeudi 6 juin 1991 31 



Design en Rhône-Alpes 

- U deuxiè me Quadriennale 
u J emat »nal8 du design, propo- 
s^e par J association Caravelle^ 

^déployer dans sept insti- 

asus* *>«*■. 


prises : Calor, Oster. Tesla 

L < S* a L Musée dBS ^ üéc °- 

ratife 34. rue de la Charité. 
WCOUB|a L y wi * Te/. : 78-42-33.Q3. 

Rhône-Alp^' d ' 8m pk». Espace 

«Tobjets usuels, outils et «!!!?ï*i art cont °niporain, 

meubles élaborés par des créa- T^ 7 SS^?S de Perrache - 

tours américains, européens et Td ‘ ' 78 ’ 42 ' 33 03 - 

japonais, seront répartis théma- 
tiauemnnf fit.. 


tique ment. (Du 22 juin Tu 
1" septembre.) 

- Des créateurs face à la tra- 

jutton : fabriques de Gien 
Limoges, Ne vers. Quimper! 
Swre^ Musée Crozatier. Jardin 
Henn-Vînay. U Puy-en-Velay 
Tél. : 71-02-62-08. Y 

- Pièces libres : La Piètre 
Santachiara, Talion, Zanine. 
Musée a art contemporain, 
16, nie Edouard- Herriot, Lyon 
TéL : 78-30-50-66. 

“ Critères d'origine (la politi- 
que de design de quatre entre- 


~ Vw» plastique - Objets du 
quotidien. Musée d'art et d'in- 
dustrie, place Louis-Comte. 
Saint-Etienne. Tél ■ 

77- 33-04-85. 

- Ecodesign - Design d'ur- 
flence (Les besoins vitaux des 
populations des pays en vole de 
développement). Espace arts 
Plastiques, 170, rue Grenettes, 
Villefranche-sur-Saône. Tél. : 
74-68-33-70. 

- Projets refusés : qualités 
virtuelles. Maison du livre, de 
l'image et du son, 247, cours 
Emile-Zola, Villeurbanne. Tél. : 

78- 68-04-04. 


Saint-Etienne 
Arshiie Gorky 

Après Marseille, Saint-Etienne 
accueille un vaste ensemble de dessins 
de ce grand artiste américain, di/ficile- 
menî classabte. Marquée par le Surréa- 
lisme, son œuvre déchirée, apparem- 
ment spontanée, porte en elle les 
germes de l’expressionnisme abstrait. 

Ou 12 Juin au 2 septembre. Musée d'art 
moderne, la Terrasse. Tel. : 77-93- i 
59-58. 


Vienne 

Que Fart survienne 

A l'occasion d’un festival de jazz, qua- 
tre artistes investissent la ville. Ali- 
ghiero Boetti et Giuseppe Penone, deux 
représentants d’Arte Povera, Guil- 
laume Bijl et Jacqueline Dauriac ten- 
tent une confrontation entre culture et 
nature. 

Du 1- julltat au 31 août. Dans toute la 
ville. 



Laszlo Moholy-Nagy à Marseille : 
photomontage Pneumatic (1925) 


Valence 

Philolaos 

Sculpteur grec, Philolaos est l’auteur 
des châteaux d’eau de Valence. L'expo- 
sition retrace les étapes de cette vérita- 
ble sculpture et son inscription dans 
Toeuvre de l'artiste. 

Du 1* Juiflot au 31 août. Muséa de 
Valant», 4, plaça des Ormeaux. Tfl. : 75- 
43-93-00. poste 1345. 

Altistes réfugiés à Dieulefit . 
pendant la seconde guerre 
mondiale 

Pendant la dernière guerre, i 500 per- 
sonnes trouvèrent refuge dans ce fief 
protestant Parmi eux cinq artistes - 
Wols, Etienne-Martin, Pierre Guas- 
talla, Willy Bnsenschitz et Claire Ber- 
trand. Certaines de leurs œuvres 
retrouvent le cadre où elles ont été 
conçues. 

Du 1** juillet au 31 août. Muséa de 
Vatence. 4, place des Ormeaux. TéL : 75- 
43-93-00. 


AQUITAINE 

MIDI-PYRENÉES 

ABU 

Touiouse-Lautrec et le 
japonisme 

Des efiets du japonisme sur Toulouse- 
Lautrec. Une confrontation d’œuvres 
de l'artiste et d'estampes de L'Ukiyo E 

A partir du 29 juin. Musée Toulouse-Lau- 
trec. place de la Berbie. Tél. : 63-54- 
14-09. 

Bayonne 

Expression des horizons 
lointains : la peinture 
coloniale 1900-1940 

Pittoresque des marchés ensoleillés, 
ombres brutales des oasis, exotisme des 
accoutrements, les héritiers des der- 
niers orientalistes sont partis à la 
découverte de la France d'outre-mer. 
Le graphisme élégant de certains d’en- 


L’Amérique latine à Arles 


Louis Mesplé, le nouveau 
directeur artistique des Bencon- 
tres internati onales de la photo- 
graphie d'Arles, a choisi pour 
thème central de cette 22* édi- 
tion la découverte de l'Amérique 
du Sud. Principales expositions : 

- « L'autre monde a : de 
Manuel Alvarez Bravo (Mexique) 
à Luis Gonzales Palma (Guate- 
mala). un parcours panoramique 
sur la photographia latino-améri- 
caine. 

- Martin ChambI : le maître de 
la pirate péruvienne a accumulé 
les témoignages sur la vie quoti- 
t&anne de 1920 è 1950. 

- Graciela Iturbide : ancienne 
assistante de Manuel Alvarez 
Bravo, cette photographe mexi- 
caine fixe la vie rituelle de son 
pays, entre réel et imaginaire. 

- Sebastiao Saïga do : un des 
grands photojou ma listes, décrit 
rhomme au travail dans son Bté- 

sftnataL 

— Vaiparaiso : une curiosité. La 
rencontre entre l’énigmatique 


Sergio Larain et Vaiparaiso, la 
vide chffienne de tous les excès. 

- Sara Facio : cette éditrice 
argentine a tiré le portrait de 
tous les grands écrivains du 
contaient. 

- «Tina et Edward» : la plus 
belle histoire d'amour de la 
photo entre deux artistes 
(Modotti et Weston) aujourd'hui 
consacrés. 

Autre thème majeur. « Les 
nouvelles frontières de la photo- 
graphie 9 avec trois expositions 
autour de l'imagerie médicale et 
scientifique. Toute cas exposi- 
tions se tiennent du 5 juillet au 
15 août et les soirées au théâtre 
antique du 5 au 10 juiHeL Princi- 
paux rendez-vous de ces projec- 
tions : un hommage è l'édïtçur 
Romeo Martinez (le 6), «Science 
et photographie» (le 7) et « Les 
années Thatcher» (le 8). 

* Renseignements : 10, rond- 
point des Arènes, 13632 Arles. 
Tél. : 90-96-76-06. 


tre eux allait servir les travaux des pre- 
miers ethnologues. 

Jusqu'au 30 septembre. Musée Bonnat 
Jacques-Laffite. TéL : 59-59- 

Bordeaux 

Boren 

Miroirs et bandes pour déstabiliser, 
souligner, révéler les lieux : grande nef 
de 1 entrepôt Lainé, hall d’entrée, 
second étage du musée. A Bordeaux. 
Daniel Buren étale son jeu, un grand 
jeu de réflexion sur l’espace. 

Jusqu'au 29 septembre. Musée d'art 
ew««^»raïn. 7, rue Ferrière. TéL : 56- 

Cajarc 

Hans Hartnng, dialogue avec 
Julio Gonzales. 

I940-I94I, l’Allemand Hans Hartung 



: objet de cette exposi- 
tion qui, à l’automne, sera présentée au 
musée de Valence (Espagne). 

Du 29 juin au 22 septembre. Maison des 
arts Georges- Pompidou. Tél : 65-40- 
71-50. 

Figeac 

Sous le signe de... 

Après Kossulh qui a réalisé pour la 
ville nn Hommage à Champofiion . le 
centre fotois d’art contemporain a 
demandé à quatre artistes, Philippe 
Cazal, Jochen Gerz, Raymond Ha ins et 
Chen Zhen. de créer une œuvre sur le 
thème du signe et du décodage d'un 
langage. 

'au 20 août Sale de Balàne, 7. rue 
Tél. : 65-34-04-68. 

Gjgajs 

Claude Viseux 

Repires 1951-1991. Sculptures, pein- 
tures, œuvres graphiques. 

Jusqu'au 8 septembre. Abbaye de Beau- 
lieu. Tél. : 63-67-06-84. 

Labège Inuopole 
Lea Lublin 

Prenant prétexte dn séjour de 
Duchamp i Buenos-Aires entre 191S et 
1919, une artiste d'aujourd'hui revisite 
le père du ReaJy Mode. 

Du 21 juin au 1* septembre. Centra 
^gwnal d'art contemporain. TéL : 61-39- 

liboume 


Jean Dewasne 

Est-il peintre, est-il sculpteur? II ne 
renie, en tout cas, ni le volume ni la 
couleur. Voir ses Antisculptures des 
années 70, qui sont présentées ainsi 
qu’un ensemble d’œuvres récentes. 

Du 7 juin au 15 septembre. Ancienne 
chapelle du Carmel, 45. allée Robert-Bou- 
lin. TéL : 57-51-15-00. 

Tonlonse 

Alexandre Bogomazov 

L’œuvre de Bogomazov, un futuriste 
russe, est d'autant plus méconnue 
qu'dle a été bannie des musées soviéti- 
ques. Grâce à sa veuve, elle sort de son 
ghetto. La rétrospective de Toulouse 
est une première en Europe occiden- 
tale. 

Du 21 juin au 29 septembre. Musée d'art 
modem, réfectoire des Jacobins. Tél. : 
61-55-28-24. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

Aies 

Hans Steffens 

Peintures de la période provençale de 
cet artiste allemand installé dans le 
Midi depuis plus de trente ans et livres 
réalisés en commun avec Pierre-André 
Benoit. 

Du 3 juütet au 20 octobre. Muséo-bibfio- 
thdqua Pi ene- André Benoit. Tél. : 66-86- 


Montpeüier 

Frédéric Bazille 

Rétrospective de l'œuvre trop brève - 
Bazille est mort au combat, en 1870. à 
trente ans - de l'un des précurseurs de 
l'impressionnisme. Par son ami Monet, 
il d&ouvrit le plein air tout en se pas- 
sionnant pour Manet et CourbeL 

Du 16 juin au 30 septembre. Musée 
Bd Bonne- 


Fabre/ 39, 

Nouvato. TéL : 67-66-06-34. 

Nîmes 


Miquel Barcelo 
Œuvres récentes de cc Catalan, jeune 
vedette de la scène artistique espa- 
gnole. 

Du 3 juillet au 30 sept emb re. Musée des 
beaux-aïs, rue Oté- Foule. Tél. : 66-67- 
25-57. 

Helmut Domer 

Les huiles et les lacs d'un peintre alle- 
mand qui, à la fin des années 70, a été 
rélève de Gerhard Richtcr. 

Du 7 juin su 1" septembre. Galerie des 
Arènes, Bd des Arènes. Tél. : 66-78- 
70-76. 

lignes de fuite 

Connue pour ses installations et ses 
sculptures vidéo, Catherine Ikam est 
anssi peintre et photographe. «Lignes 
de Riite» présente diverses recherches 
récentes, objets électroniques et pein- 
tures à l'ordinateur. 

Du 21 juin au 27 jufflet. Chapelle des 
jésuites. Grand rue. Tél. : 66-21-17-47. 



Adolphe Monticelli : 
rétrospective à La Ciotat 


PROVENCE-ALPES- 

CôTE-D’AZUR 

Antibes 

■ Le musée rêvé» 

Les achats récents des musées de Pro- 
vence qui ont pu se faire avec l'aide du 
Fonds régional d'art moderne. 

Du 29 juin au 23 septembre. Musée 
Picasso. Château GrimakG. 

TA : 93-34-91-91. 

Avignon 
Flore en Italie 

Une invitation à repérer les divers 
modes de représentation de l'élément 
végétal dans les peintures du Moyen 
Age et de la Renaissance conservées au 
Petit Palais. Des manuscrits enluminés, 
des ouvrages anciens de botanique, des 
planches gravées d'herbier provenant 
de plusieurs autres collections avignon- 
naises complètent ce parcours floral. 

|u'au 31 juillet. Musée du Petit 
Tél. : 90-86-44-58. 

Aix-en-Provence 

ZaoWonKi 

Trente toiles ancicnnnes et récentes du 
plus parisien des peintres extrême- 
orientaux. Toutes les œuvres sont de 
grandes dimensions. Parmi elles un 
triptyque de 1987-1988 et un Hom- 
mage à Matisse de 1986. 

Du 5 juillet bu 2 septembre. Fondation 
Vssareiy. 1, avenue Marcel-Pagnol. Tél. : 
42-20-01-09. 

Bfot 

Biennale internationale dn 
verre d’art 

Verre soufflé, gravé, sculptural-. Entre 
autres pour sa transparence vraie et 
fausse, le verre est devenu un matériau 
d'art é la mode depuis une dizaine 
d'années. Mais cette première Biennale 
nous révèlera-t-clle le meilleur de la 
production? 

Jusqu’au 31 août Musée national Fer- 
nand Léger, 15. chemin du Plan. Tél. : 
93-65-01-14. 

Cahrifes 

Marc Chagall : Daphnis et 
Chloé 

En 1958, Chagall illustre Daphnis et 
Chloé et réalise, dans la foulée, les 
décors de la célèbre pastorale de Lon- 

Î us mise en scène à l’Opéra de Paris. 
Inc idylle à Lesbos et l'objet de l'expo- 
sition d'été du château de Cabriès. 

Du 12 juilet au 30 septembre. Château- 
Musée. Tél. : 42-22-42-81. 

Fréjus 

La sculpture contemporaine 
après 1970 

Soixante-douze artistes, abstraits, nou- 
veaux réalistes, pop’art îst es, minima- 
listes. d’Amérique, d’Italie, de France, 
d'Espagne.- Après « L’exposition inau- 
gurale », qui présentait, en 1989, un 
aperçu de l’art de ces trente dernières 
années, et « L’art en France », depuis 
1945, l’été dernier. A la Fondation 
Tcmplon, on aime tenter les grands 
bilans. 

Du 3 juilet au 29 septembre. Fondation 

Daniel Tempton. musée temporaire. Zone 
industrielle du Capitou. Tél. : 94-40- 
76-30. 


Trois œuvres récentes, plu* monumen- 
tales là unes que les autres, d'un sculp- 
teur d'aujourd’hui qui aime confronter 
les matériaux, les formes et les cou- 
leurs. 

Du 5 juillet au 31 août Centre culturel 
municipal, place Paul-Vemet Tél. : 94- 
51-20-36. 


L’Isle-snr-la-Sorgne 

Les artistes décident de 
jouer 

Quand les artistes, par exemple Ale- 
chinsky, Arman, Arp. Calder. Chaissac. 
Di Rosa ou Poivret, sont plus que 
jamais d’humeur ludique. H leur arrive 
alors d'imaginer des jeux de l'oie et 
d'échecs, de bricoler des poupées et des 
manèges, ou d'inventer de nouveaux 
jeux. 

Du 15 juin au 21 octobre. Hôte/ Campre- 
don, 20. rua du Doctaur-Taltet Tél. : 90- 
38-17-41. 

La Ciotat 

Adolphe Monticelli 

Première rétrospective (depuis soixante 
ans.') de ce prime né « mon à Mar- 
seille (1824-18861. un gourmand, un 
boulimique même, qui aimait brosser 
scs paysages en pâtes hautes, colorées, 
très cuisinées. 

Du 6 juillet au 25 août. Chapelle des 
Pénitents Bleus. TéL : 42-83-90-09. 

Marseille 

Laszlo Moholy-Nagy 

Un ancien du Bauhaus, chercheur à 
toutes les époques de sa vie. Sa rétros- 
pective. oiganisée avec le musée de 
Valence (Espagne), en témoigne : pein- 
tures, photographies, photogrammes, 
films, sculptures en verre, zinc, bois et 
méiaL 

Du 5 juillet au 15 septembre. Musée 
Cantinï. 19, rue Grignan. Tél. r 91-54- 
77-75. 

Madeleine Vlonnet 

Une grande dame de la haute couture 
(1876-1975) qui vécul loin des monda- 
nités et reste peu connue du public. 
L'exposition propose environ soixante- 
dix modcl parmi les plus remarquables 
et une reconstitution de son atelier. 

Du 29 juin au 22 septembre. Centre de la 
VieiBe-chartcé. 2, rue de la Charité. Tél. : 
91-56-28-38. 

Memphis 

Soit un groupe d'architcctcs-dcsigners 
européens qui ont travaillé à Milan de 
1981 à 1987 autour d’Ettore Sottsass. 
Quelque cent-vingt objets en verre, en 
argent, en céramique qu'ils ont créés 
sont exposes. 

Du 29 juin au 22 septembre. Centre de la 
Vieille- charité. 

Monans-Sartonx 
Voir et s'asseoir 

Les chaises de Bertoia, Breucr, Earacs, 
Gehry, Panton, Rielvcld. Autour des 
œuvres «absiraites-concrètes» d’Au- 
bert in, Bill, Dadamaino, Morellet, 

Nemours, Mosset, Raynaud, etc de 

la collection Sybil Albeis-Barrier. 

Jusqu'au 15 septembre. Espace de I’ 
concret chateau. Tél. : 93-75-71 -50. 

Nice 

Mark Di Suvero 

Cet excellent sculpteur américain expo- 
sait l'été dernier à Valence, dans la 
ville. Cette année, c'est le Musée d’art 
moderne et d’art contemporain de Nice 
qui l’accueille : pièces anciennes en 
bois dans les salles, structures monu- 
mentales en acier hors les murs. 

Jusqu'au 15 septembre. Musée d'art 
moderne et d'art contemporain (MAM|. 
Promenade des arts. Tél. : 93-20-61 -62. 

La musique dans la peinture 

1600-1900. trois siècles d'iconograpbic 
musicale. Autour de trois thèmes : (e 
mythe et le sacré (Orphée, Apollon, 
Mercure, sainte Cécile, les concerts des 
anges); les symboles et tes objets (allé- 
gories et représentations des instru- 
ments); concerts et musiciens (por- 
traits, duos, fêtes galantes). 

Du 6 juillet au 6 octobre. Musée des 
Beaux-Arts Jufes-Chéret, 33, avenue des 
Baumettes. Tél. : 93-44-50-72. 


art 


c 


Antonio L4(abue 

Un cas, à tel point que ce peintre a 
suscité deux films il y a quelques 
années en Italie. On aime le rapprocher 
de Van Gogh, N’exagérons rien. 

Jusqu'au 30 septembre. Musée Interna- 
tional d'art RBif Anatole-Jakovsky. 
château Saint- Hélène, avenue Val-Marie. 
TéL : 93-71-78-33. 

No Man’s Time 
Vingt artistes d’aujourd’hui pour une 
de ces expositions confidentielles, ou 
presque, dont la Villa Arson a le secret. 

Du 7 juHlat au 30 septembre. Centre 
national des arts plastiques, 20, av. Ste- 
ptien-Uégard. Té!. : 93-84-40-04. 

Saint-Rémy-de-Provence 

Disciples et amis 

Peintures, sculptures, dessins, photos 
d’Alessandri, Ceccarelli. César, Dau- 
mas, Pons, Surian. Sylvandcr, Tran- 
quandL Ils ont été parfois les élèves de 
Prassinos. Et toujours scs amis. 

Jusqu'au 30 septembre. Fondation Mario 
Prassinos, avenue Ourand-Maülane. TéL : 
90-92-35-13 ou 90-95-91-30. 

Saint-Paul 

Nicolas de Staël 

Des peintures, une centaine, venues de 
partout, retracent l’itincraire tendu de 
l’artiste, souvent considéré comme le 
dernier des « maudits ». 

Du 2 juillet au 22 septembre. Fondation 
Maeght. Tel. : 93-32-81-63. 

Saint-Tropez 
Charles Camoin et 
Saint-Tropez 

Le Musée de l’Annonciadc, riche de 
sept peintures de Charles Camoin, rend 
hommage à P artiste qui a participé aux 
riches heures du fauvisme. 

Jusqu'au 10 octobre. Musée de F Annon- 
ça de. TiL : 94-97-04-01. 

Toulon 


Jan Voss 

Un regard rétrospectif sur trente ans de 
peinture d'un Allemand fixé à Paris 

J p, au fil des années, a décroché de la 
iguration pour libérer en force taches 
de couleurs et lignes. 

Du 4 juillet au 31 octobre. Musée. 113. 
bd lederc. TéL : 94-93-15-54. 


La sélection 
a été réalisée par 
Geneviève Breerette 
Bénédicte Mathieu 
et Emmanuel de Roux 


JUIN 1991 


GRAND TRIANON 


de Versailles 

Marcelle TASSENCOURT 
. et 

THÉÂTRE ET CULTURE 
présentent 

Maud RAYER, Alata MOTTET, 
MkbeJ ETCHEVERRY, sociétaire 
de b Comédie Française, 
Nicolas VAUDE dsm 

ESTHER 

de Jean RACINE 
les 6, 7, 8 et 26 juin i 21 h. 

lUunroriafl musicale: 

Ceoue de Mnsiqae Baroque 
de Venaffics 

musique de J.B. MOREAU 

Emmanuel DECHARTRZ, 
Pascale ROBERTS, 
Jacques ROSNY dans 

CALIGULA 

d’Albert CAMUS 
les II, 12, 13 et 29 juin à 21 h. 

Sabine PATUREL, 
Jean-Phffippe PUYMARTIN 
de b Comédie Française, 
Nicolas BRIANÇON, 
Gaston VACCHIA dans 

LE BARBIER 
DE SÉVILLE 

de BEAUMARCHAIS 
les 14. 1 5, 21, 24 juin à 21 h. 

Catherine SELLER S, 
Martine PASCAL, 

Pierre TABA RD dans 

PHÈDRE 

de Jean RACINE 
les 17,18. 19,20, 
22,25 juin à 21 b. 

et au 

THÉÂTRE MONTANSIER 

Râper HANIN dans 

LA LEÇON 

d’Eugène IONESCO 

de l' Académie Française 

te 77 el 28 juîa à 21 la. 
Création dn FestireJ de Pan 


Kchk ignemenu: 

THEATRE MONTANSIER 
U, me des Réservoirs 
7MN VERSAILLES 
V J95S.7I.IS et JSJ153 24 
prix ; 90 L 146 f, I70f etllOf 
prix spéciaux collectivités, 
étudiants, jeunes, cartes vermeil: 
45 f, 110 f, 150 Tel ISOf 
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LA SÉLE CTION DE LA SEMAINE 



Classiques 


Schubert 


Le Voyage d'hiver 

Perar nsrs ((âne*. Entrer (piano I 

Interprétation atjpique d'un cycle dont 
se sont emparés des basses, des bary- 
tons et des ténors, mais que l'on inden- 
tîfïe inconsciemment au grand style de 
Haefligcr ou de Fischer-Dieskau. Pcare 
et Britten s'en sont emparés aussi, l'ont, 
travaillé très jeunes en «c autodidactes *. 
comme si des lustres d'interpretation 
policée n’v avaient pas déposé de. 
strates, et Vont beaucoup chanté en 
anglais avant de l'enregistrer dans lai 
langue originale, en 1963 seulement. La 
voix du ténor britannique, si pure et 
limpide généralement, se voile ici 
comme automatiquement de tristesses i 
bary tonales, gênée d l'occasion par l'ar- 
ticulation des trop rudes consonnes 
allemandes, ou par un trop large 
déploiement de la phrase sur plusieurs 
tessitures. 

Peu importe car Pears semble réinven- 
ter, à sa façon, chaque couleur et cha- 
que inflexion, dans une intelligence 
d’autant plus profonde avec le texte 
qu'elle ne doit rien à une quelconque 
tradition. Britten. en alchimiste du da- 
vier. excelle à dessiner toutes les méta- 
phores contenues dans l'accompagne- 
ment. sans tenter de les élucider par un 
surcroît d'expression. Tout est dit. sans 
être signifié. Le mystère de ccs Liedcr 
reste entier. Et çà, c'est vraiment fort. 
Autre exécution surprenante et magni- 
fique d'un grand cycle schubertien, la 
Belle Meunière que le baryton français 
Gérard Souzav enregistra en 1964 avec 
Dalton Baldwin est récemment sortie 
chez Philips sur CD (Legendary Clas- 
sics 420 850-2) . 


(même avec les Itaiiano) par l'ampleur 
du son. le feu et le naturel de l'expres- 
sion. Pourtant, leur exécution du Pre- 
mier Quatuor de Mozart, comme celle 
des Dissonances ou du dernier des qua- 
tuors dédiés à Haydn - deux sommet, 
- frappe surtout par sa fantaisie, son 
allant, son allégresse d'accentuation, sa 
franchise d'élocution, une sorte de 
fraîcheur bondissante. Toutes choses 
qui donneraient à entendre que ces 
chambristes d’élite ont su écouter 
comme il le faut les symphonies de 
Mozart par les musiciens de Brüegen 
ou les quatuors du même par Jaap 
Schrôder et les siens. Version de syn- 
thèse. donc. 

1 CD RCA RO 60783. 

A. R. 


1 CO économique Dacea 417 473-2. 

« Russian Romances » 


Mélodies do Tchaikovski et de 
Rachmaninov 

Dmitri Hvarastovsky (baryton). Oleg 
Boshmakovkh (piano) 

les romantiques russes sont beaucoup 
moins difficiles à chanter que Schubert. 
La mélodie est sans mystère, l’accom- 
pagnement sans autres ambitions que 
de supporter un lyrisme généreux. 
Dans le Rossignol, Tchaikovski renvoie 
par ses dessins figuratifs à la Corneille 
de Schubert dans le Voyage d'hiver. 
Mais il ne se départit guère, le reste du 
temps, d'une mélancolie rêveuse, un 
peu passe-partout, quoique propice aux 
modulations audacieuses ( Une larme 
tremble). Rachmaninov est emphatique 1 
par comparaison, intéressant pourtant 
par ses formules asymétriques. 
Hvorostovsky a vingt-huit ans : l'âge 
qu'il faut pour chanter cette musique 
sans trop se poser de questions ; une 
voix somptueuse, sans trop de larmoie- 
ments (excepté lorsqu'il chante sa soli- 
tude, d’entrée); mais une voix qui ris- 


que de tomber dans la poitrine, à la 
russe, si elle n’est pas ménagée. Consa- 


cré à des airs d’opéras de Verdi et, 
déjà, de Tchaïkovski, un premier dis- 
que laissait perplexe sur ses forces de 
résistance à la convention d à la faci- 
lité. Preuve que la future star n'est 
peut-être pas encore tout à fait mûre 
pour la scène. 

1 CD Phifips 432 119-2. 

Mozart 


Quatuors à cordes KV 465, 
KV 499 et KV 80 
Quatuor Ro ArtfrSshbowg 


Us premiers Pro Arte étaient belges. 


Les Pro Arte U, patronnés par Sandor 
Vegh, ont travaillé avec les Amadeus. 
Comme ces derniers, Harafd Herzl, 
Brigitte Schmidt, Peter Langgartner et 
Barbara Lflbke ne sont pas des obsédés 
d'une perfection aseptisée. Mais ils se 
donnent à fond, et peuvent rivaliser 
avec la plupart de leurs grands aînés 


Jazz 


Miles Davis 


77» Compléta Copenhagm Concert 1964 
En 1964, Miles Davis a une rythmique 
parfaite, pivotant autour de son meil- 
leur batteur. Tony Williams (avec He)'- 


bie Hancock et Ron Carter). H hésite 


sur le saxophoniste ténor du quintet 
Se succèdent donc au poste George 
Coleman (au Philarmonic Hall, le 
12 février), Sam Rivera (au Konsei 


Ncnkin Hall de Tokyo, le 14 juillet), et 
Shorter (à Los Angeles, 


Wayne 

début septembre ; à Berlin, le 25 ; à 
Pleycl, le 1 er octobre ; à Copenhague, le 
4 octobre). 

Partout le répertoire est à base de 
Feuilles mortes, de Sa Whal. de Joshita, 
de ll'alkin et de Funny Valentine. Le 
quintette est un des moments (des 
monuments) de l'histoire de Miles 
Davis (de l'histoire du jazz), c'est-à- 
dire qu'il est plutôt inconstant. Le 
concert de Copenhague est plutôt mal 
enregistré, ce qui n’est pas trop grave 
vu que le quintette joue plutôt maL La 


k 


discograhie exhaustive de cet objet pas- 
faut 


sable - on s’en passe très bien, il faut 
dire ces choses-là - nous conduit à 
Antibes en 1964, pour un Ute qui est 
un pur chef-d’œuvre. 

L'enregistrement de Copenhague reste 
donc une curiosité pour fétichiste (bien 
entendu), pour groupie (photo de cou- 
verture pas mal) ou pour analyste para- 
doxal : qu’est-ce que « jouer plutôt 
mal », pour un quintette de cet acabit ? 


Qu'est-ce qui se passe quand ça ne se 
passe pas ? * 


8 


uc 


Quel rêve donne la musi 
1 Un mauvais disque de Miles 


avis reste-t-il plus intéressant qu'un 
bon disque de X ? Est-il plus ou moins 


difficile de jouer plutôt mal que de 
jouer bien ? Etc. 

1 CD Magnetic Records MR 117. Distri- 
bué par Média 7. 

F.M. 


Rock 


De La Soûl 


De la Soûl Is Daad 


Faire-part aussi prématuré que celui 
qui annonçait le décès de Mark Twain. 


En fait, le deuxième album de De La 
Soûl est un gage de longue vie. Non 
seulement il vaut son prédécesseur, 
mais il ne lui ressemble pas beaucoup. 
De La Soûl s'était présenté sur la scène 
rap déguisé en hippie, petit-bourgeois 
qui n’essayait pas de jouer au chef de 
passe, mais pratiquait un humour lou- 
foque sur fond de collages musicaux 
imprévisibles et déconcertants. 

En dix-huit mois, depuis la sortie de 
Three Feet High and Rising, l'époque 
ne s’est pas adoucie. Face i l’hyperten- 
sion sociale dans laquelle baigne le rap. 
De La Soûl continue d’appliquer sa 
méthode. Mais il s’agit maintenant de 
pratiquer l’humour de gibet, de se 
moquer de leura collègues gangsta, de 
tourner en dérision à la fois Tes cra- 
ckheajs et les prêcheurs qui essaient de 
les sauver (My Brother’s A Basehead). 
Les plaisanteries de potaches tournent 
à l'aigre, la distance entre De La Soûl 
et Public Enemy se réduit tant la pres- 
sion extérieure est forte. Un disque 
brillant et dangereux. 


1 CD Tomy Boy/Fnac Musïc 667 111. 
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Tonight anodin), et standards pop- 
countiy (Stnging the Blues, pris sur un 


tempq’country). le disqae glisse quel- 
ques litres de Beatles. 


: album de rap. pour ua groupe aussi 
j jeuas. c'est déjà be au cou p. 


1 CO Epie OC 467994-2. 


Le baryton Dmitri Hvorostovsky 


Louise Féron 


Louise Fémn 

On dirait le nom d’une poétesse de la 
Renaissance. Et c'est une rockeuse qui 
cosigne son premier album avec Domi- 
nique Laboubée - guitariste des Dogs, 
ccs piliers de la scène française - et le 
fait produire par John Cale. Mais ce 
nom ne ment pas tout à fait. Ce sont 
les textes qui attirent d'abord l’atten- 
tion sur ces douze chansons. Des 
paroles de chanson, pas des poèmes 
mis en musique, de courtes missives 
gracieuses PL implacables, des ruptures 
sans retour et des appels au secours. 
Tombé sous le charme, repris par Jean- 
Louis Murat il n'y a pas longtemps, et 
l’Ivresse des profondeurs trouvent natu- 
rellement l'équilibre qui fait que ces 
mots resteront toujours liés à ces notes. 
Ailleurs, on reste sur une impression 
d’envies contradictoires entre 
rock'n'roü et Top 50, élégance et pro- 
vocation. Sans expérience, sous 
influence, Louise Féron se débat par 


moments pour donner vie aux clichés 
rock, leur fait le cadeau de ses textes. 
Finalement on reste snr le trouble 
exquis que laisse la Morte amoureuse. 
amours morbides sur une musique de 
John Cale. 


1 CD Vffÿn 30339. 

Paul McCartney 

Unpbgged. The OfftdaJ Bootteg 


Unplugged (débranché) est le titre 
d'une émission de la chaîne musicale 


américaine MTV. Les artistes qui s'y 
produisent jouent sans amplification 
électrique. Plutôt que de laisser circuler 
des enregistrements pirates de sa pres- 
tation, Paul McCartney sort son Offi- 
cial Baoüeg, cadeau aux fans et moyen 
de rattraper les ventes décevantes de 
l'album en public qui a suivi sa tournée 
mondiale. 

Unplugged est un album à la fois char- 
mant et irritant, comme Pan! McCart- 
ney. Entre classiques du rock’n'roll (un 
très beau Be Bop A Lula, Good Roddn' 


Sans parler de Tabscnce cruelle d'un 
second bon chanteur dans le groupe 
jqui accompagne McCanney depuis 
i 1989 (ni même du sérieux handicap 
•que constituent les rares interventions 
■de Lioda McCartney), les reprises de 
! lie Can JVork It Oui ou Here There 
and Everywhere montrent un c h a n t eur 
qui a su en trente ans à peu près pré- 
' server sa voix, mais n’arrive pins à 
;s’emparer des chansons, à retrouver 
leur raison d'être première, la panique 
de la rupture pour BV Can IVork II 
Oui. l'émerveillement adolescent pour 
Here There arul Eterywherc 
Restent quelques joies simples, l’ve 
Jusi Seen A Face, chanson éternelle- 
ment sous-estimée depuis qu'elle s'est 
retrouvée coincée sur la seconde face 
de l'album Help, nadir de la carrière 
discographique des Beatles, ou Bine 
Moon oj Kentucky reprise comme si 
Prcsley ne l'avait chantée. 


Musiques 
du monde 


T.S. 


Trente ans de mnsiqae 
africaine 


1 CD Pariophom/BMI CDP 7964132. 


Suprême NTM 

AutheatA 

Presque une bonne surprise, un soula- 
gement en tout cas. Authentik sort pré- 
cédé d’un assortiment de rumeurs dés» 
obiigeantes : production 

catastrophique, agressivité émoussée 
par des semaines de studio. En réalité, 


Authentik mérite son titre, c'est une 
ressemblance plutôt réussie des rappers 
de Saint-Denis. C'est-à-dire la violence, 
motrice de tout le disque, et l'idéa- 
lisme. C'est-à-dire aussi des limites 
musicales très vite atteintes - pas de 
surprises, pas d'innovations - et une 


écriture pas toujours heureuse, sans 


doute parce quelle colle encore trop à 
ila rhétorique des modèles américains ; 
Iprêche politique, anecdote de rue, 
'séance d'autosatisfaction, tous les for- 
mats y passent, avec des bonheurs 
divers. Mais Authentik accroche 
l'oreille, secoue, fait danser. Pour un 


DE FRÉHEL A MISTINGUETT 

Femmes du siècle 



19BQ-1990. In chansons 
des armées dindépandanea 
A f occasion de son dixième anniver- 
saire. la radio Africa N 4 1, qui émet 
depuis le Gabon, s'est payée un petit 
voyage sur te continent, do Zaïre au 
Cameroun, avec une fraîcheur et on 
humour flamboyant. Radio «trans- 
continentale» influencée par le style 
«FM» occidental, très écoulée des 
jeunes d'Afrique noire, Africa N*l a 
fait une plongée dans les modes dn ' 
temps, en commençant par le fabuleux 
Zaïrois Joseph Kabaseüi et l’African 
Jazz, qui enregistrait en i960, d’une 
voix mélancoliquement moqueuse. 
Table ronde et Indépendance cha-cfta. 
Dans la même veine, laconique, auto- 
ironique ou faussement naïf, te Gabo- 
nais Hilarion Nguétna (Espoir, de 
1968), (e Congolais Zao (Ancien com- 
battant. de I9S2) donnent un parfum 
succulent à cette intelligente compila- 
tion, qui bouscule légèrement la chro- 
nologie pour laisser la place au bon 
goût des enchaînements musicaux. 

Les dix-neuf titres de l'album rappel- 
lent les grandes tendances et les 
influences reçus par celte musique de 
: l'Afrique urbaine : le reggae, avec 
l'ivoirien Alpha Biondy ( Brigadier 
Sabari, 1984), les mélanges jazz-funk, 
avec le Camerounais Manu Dibango 
•(Soûl Makossa, de 1972), ou le Gni- 
■néen Mon Kanté ( Yéké Yékê, 1987), te 
zook avec le Zaïrois Koffi Olomidé 
(Mannequin, 1989), ou encore le rock 
n’roll, dans sa phase yéyé ( Rodâa , par 
Bella BelJcw, 1971). Entre mythes 
(Myriam Mairêba, Pierre Akendengui. 
Franco et te Tout-puissant O. K. Jazz) 
et découvertes. Trente ans de musique 
africaine ne se perd jamais : la couleur 
[musicale, nécessaire à la radio, a ici 
servi de ciment et de fil conducteur. 


I CD Africa » 7 52910. Dtstribtri par 

Sonodbc. 

V- Mo. 


Damia 


me plais, ce son, je t'adore, quand 
// I viendra l'aurore, tu riras, tu m'oubhe- 
W I ras, moi, mon chéri, sans doute aussi. 
Tu me plais et je te désire, et si demain nous 
devons en rte. aujourd'hui, pour une mut, tu me 
plais, chéri. Viens dans mes bras pour mon plô- 
sir...M Suzy SoSdor n’avait pas froid aux yeux. Ni 
d'aieurs aucune de ces chanteuses aux «r» rou- 
lés, aux intonations emphatiques, qui parlèrent 
d’amour (es premières, dans la jeunesse du siècle. 
Foin des détours et des mots couverts ; les bai- 
sers sont des baisers, ils sont chauds, les 
hommes sont forts, ils ont le regard dur et les 
bra s tendres. Les parais sont à portée de main, 
les enfers encore plus près. 

Entre infortune et félicité, Damia, Fréhel, Lys 
Gauty, Joséphine Baker, Mîstinguett, ou Martene 
District) ont peuplé le paysage imaginaire des 
lues, instaRé les mythes fondateurs de la chanson 
française et ses variantes du music-hall. Les 
jambes de f une, l'accent bizarre de l’autre, le pro- 
fil taflé à la sarpe de la troisième sont restés dans 
tes mémoires, mais les traces de leur souveraineté 
se sont peu à peu perdues. 

GSe s Pétard, profèssionnei du tisque et grand 
amateur de jazz, trouvait que tes habituefes com- 
pilations menaient f Histoire à mal, avec leur sau- 


poudrage de bon et de médiocre, leur confusion 
des genres et des époques. Pour sa première col- 
lection, cChronologîcal CJassic Jazz», il avait 
adopté deux maîtres mots : rigueu- et exhausti- 
vité, afin de rétablir au mieux l’ordre chronologi- 
que d'une oeuvre, en puisant partout où il en exis- 
tât (tes traces. Fouler, poir les besoins du jazz, 
dans tes catalogues des enregistrements tombés 
dans te domaine public, et donc exemptés de 
droit de reproduction phonographique, lui a fart 
lever un coin du vote de la chanson début de 
siècle. D’où l'idée de te série «Chansophone», qui 
réunit tes meilleurs titres, classés par tranches 
d'âge et doublés de quelques raretés, de ces 
chanteuses au regard pondu, toujours ferventes et 
entières, souvent pathétiques. 

Les cinq premiers volumes (Fréhel, Damia, Die- 
trich, Baker, Mîstinguett), parus è la fin 1990, 
avaient révélé quelques pertes, des enregistre- 
ments de Martene Dietrich réalisés très tôt à Ber- 
lin, ou encore une version originale de 1920 de 
Mon homme par Mîstinguett (le Monde du 
23 décembre 1990). Les titres tes plus anciens 
avaient été repiqués de 8 tours enregistrés en 
1909 (Fréhel) et s'échelonrtâent jusqu’en 1933. 
La deuxième et toute récente livraison reprend 
vingt-cinq titras de Fréhel (1927-1934), autant de 


Damia (1928-1933) et de Joséphine Baker 
(1933-1937). Deux autres CD permettent de 
redécouvrir te talent de Lys Gauty (vingt-trois 
titres datant de 1927 à 1936. une période rare) « 
celui de Suzy SoSdor (1934-1935). 

Les Bvrets sont heureusement conçus, tes dates 
et la provenance soigneusement précisées. A 
côté d'un texte succinct, mais suffisant, des pho- 
tos choisies avec un soin et un goût évktents 
achèvent de dresser un portrait passionnant des 
artistes. Le son gratte un peu. Transferts anréogi- 
cgies et «nettoyage» n'ont pas suffi à effacer les 
défauts de ces perfes enfouies, dont on se dit 
qu'eBes ne méritent guère de dormir dans les 
fonds de catalogues des compagnies cfiscograptè- 
ques, fussent-ils de prestige. Saluons-là la grâce 
de l'initiative intSvidueBe. Et suivons aveuglément 
tes vont fortes de ces femmes sensibles, la joie 
enfantine de Joséphine, les accents maudits de 
Damia, ou te cœur brisé de Fréhel : e Quand je suis 
grise, j'dis des bêtises et j'oublie mon gigolo, 
comme les copines, je me morphine, et ça m’rend 
tout rigolo, je prends de la coco et ça trouble mon 
cerveau.» 


VÉRONIQUE MORTA1GNE 


★ Dix CD « Chansophone ». Distribués par 
Mélodie. 
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